'if 


■ 


Boston 

Médical  Library 

8  The  Fenway 


E 


yr 


SUITE 

DES 

OBSERVATIONS 

SUR 

LES  CAUSES  ET  LES  ACCIDENS 
DE    PLUSIEURS 

ACCOUCHEMENS 

LABORIEUX, 
AVEC  DES  REMARQUES 

Sur  ce  qui  a  été  propofé  ou  mis  en  ufàge 
pour  les  terminer  j 

E  T 

De  nouveaux  moyens  pour  y  parvenir  plus 

aifément. 

Par  M.  LE  VR  E  T,  Maître  en  Chirurgie }  &ci 


A     P  A  R  I  S  â 

Chez  Dèlaguette  ,  Imprimeur  de  l'Académie 

Royale  de  Chirurgie  ,  rue  S.  Jacques  r 

à  l'Olivier, 


M.   DCC.   L  L 

Ayw  Approbation  &  Privilège  du  Roy* 


A  D 


i 

\ 

I 


4$ 


1 


B^g! 


«N6. 


/ 


s* 


&*= 


**~* 


'A:  .; 


.-,  v 


f. 


PREFACE 

^«i  contient  une  Critique  Anonyme  de  là 
première  Partie  de  cet  Ouvrage  y  &  lé 
Réponfe  Sommaire  de  l'Auteur. 


08C  E  hazardâi  dé  mettre  au  jour 
\  J  !|  au  commencement  de  1747- 

iMun  Ouvrage  fur  les  caufes 
&  les  accidens  de  plusieurs  Accou- 
chemens  laborieux  ,  &c.  Je  n'eus  pas 
plutôt  fait  ce  premier  pas  dans  la  ré- 
publique des  Lettres,  que  je  com- 
mençai à  craindre  ce  que  les  Au- 
teurs défirent  le  plus  fouvent  ,  je 
veux  dire  d'être  critiqué  $  j'ai  refté 
plus  de  deux  ans  dans  cet  état  5  au 
bout  de  ce  tems  5  je  trouvai  dans  le 
Journal  des  Sçavans  du  mois  d'Août 
{ 1749.  )  un  Ecrit  Anonyme  fur  cet 
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Ouvrage,  où  l'Auteur  a  pris  le  ton 
d'Appréciateur. 

Je  lus  &  relus  >  avec  beaucoup 
d'attention ,  cette  fine  Critique  ,  qui, 
me  raflurant  un  peu  fur  mes  crain- 
tes,  ranima  mon  émulation  ;  je  mis 
en  conféquence  la  main  à  la  plume , 
&  fis  une  Réponfe  Sommaire  ,  qui 
fut  inférée  dans  le  même  Journal  du 
mois  fuivant.  Mais  comme  cette  fa- 
çon ,  laconique  de  fe  défendre  peut 
laifTer,  dans  l'efprit  de  quelques  Lec- 
teurs, des  foupçons  qu'on  n'a  pu 
mieux  faire  que  de  répondre  par  des 
propos  vagues ,  j'ai  cru  devoir  nVé- 
tendre  fur  les  efpeces  çle  propositions 
qu'a  avancé  mon  Critique  ,  &c  les 
éclaircir  au  point  de  prouver  ,  dans 
la  plus  grande  évidence  ,  que  c'eft 
fur  de  bons  fondemens  que  j'ai  bâti 
tout  mon  édifice  î  enforte  que  fi  je 
fuis  aflez  heureux  de  réuffir  ,  le  Pu- 
blic aura  obligation  de  l'accélération, 
à  celui  qui  m'a  engagé  à  mettre  fi-tôt 
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au  jour  cette  fuite  de  mes  Obferva- 
tions  fur  les  Accouchemens  labo- 
rieux. Ceft  dans  cette  vue  que  je  me 
fuis  déterminé  à  donner  actuelle- 
ment ce  que  je  m'étois  en  effet  pro- 
pofé  de  biffer  mûrir  encore  pendant 
quelque  tems. 

Pour  mettre  de  l'ordre  dans  cet 
Ouvrage,  je  commencerai  par  expo- 
fer  fidèlement  la  Critique  Anonyme 
qui  y  a  dpnné  lieu  ,  &c  la  Réponfe 
Sommaire  que  j'y  ai  faite  \  mais  afin 
d'éviter  les  répétitions,  j'ai  lié  enfem- 
ble  ces  deux  morceaux,  quoiqu'ils 
fe  trouvent  féparément  dans  les  Jour^ 
naux  où  ils  font  inférés.  Je  pourfui- 
vraienfuite  ma  matière,  &je  m'éten- 
drai fur  les  points  les  plus  importans , 
dans  l'Art  des  Accouchemens  >  que 
mon  Critique  a  mis  en  queftion  *>  je 
n'en  dirai  pas  davantage  ici ,  ayant 
lieu  de  me  flatter  que  la  curiofîté  de 
mon  Ledeur  fera  fuffifante  pour  le 
portera  examiner monOuvrage avec 
attention,  A  3 
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Je  crois  cependant  devoir  averti 
que  je  n'ai  pas  fuivi  Tordre  dont  s  eft 
fervi  mon  Critique  ,  non  qu'il  ne 
lut  très-bon  pour  rendre  ,  avec  pré-< 
cifion  ,  Cqs  idées ,  mais  parce  qu'il  ne 
m'a  pas  paru  également  propre  à  dé- 
velopper mes  penfées.  Au  refle  ? 
comme  on  le  fçait  y  rien  n'eft:  fi  ar- 
bitraire *,  il  fuffit  feulement  de  choi? 
fir  Tordre  qui  nous  paroît  le  plus 
convenable  \  &  c'eft  ce  que  je  crois 
avoir  fait  :  je  fouhake  uniquement 
avoir  réuffi. 

J'ai  ajouté  à  cet  Ouvrage  mon 
fentiment  fur  un  nouveau  Eorceps 
Anglois  y  fur  l'Opération  Céfarien- 
ne  y  fur  I4  Caufe  de  la  Mort  fubite 
çles  Femmes  nouvellement  accou- 
chées ,  fur  un  nouveau  Moyen  que 
j'ai  imaginé  pour  faire  cefïer  quel- 
ques pertes  de  fang  ,  fur  ce  que  pen- 
fe  M.  Boehroer  Médecin  à  Halle  en 
Bafie-Saxe  5  de  mon  Ouvrage  fur 

lens  i   &  enfin  fuç 
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le  Jugement  que  porte  M.  Sharp 
Chirurgien  Anglois,  de  mon  Traité 
des  Polypes  de  la  Matrice  i  de  la 
Gorge  $c  du  Nés ,  &c. 

Titre  de  la  Critique  Anonyme. 

Lettre  adrefTée  au  Médecin  qui 
travaille  au  Journal  des  Sçayans,  au 
fujet  du  Livre  de  M.  Levret ,  inti- 
tulé :  »  Obfervations  fur  les  Caufes 
».&  les  Accidensde  plusieurs  Accqu^ 
»chemens  laborieux,  avec  des  Re- 
»  marques  fur  ce  qui  a  été  propofé 
30  ou  mis  en  ufage.pour  les  terminer, 
»&;  de  nouveaux  moyens  pour  y 
»  parvenir  plus,  aifément,  (  Août 
»  1745?.  pag.  1676.  &  fuiv.) 

Le  Critique  débute  ainjî. 

Je  crois,  Monfieur  &  cher  Con- 
frère ,  que  le  Public  a  intérêt  d'être 
inftruit  de  ce  que  je  penfe  fur  cet 
Ouvrage.  Ceft  dans  cette  confiance 
que  je  vous  adrefle  mes  Remarques  ^ 

A* 
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la  voye  du  Journal  des  Sçavans  étant 
la  plus  sûre  pour  les  Auteurs  &c  pour 
les  Curieux. 

Après  ce  début  de  politefle  pour 
le  Journalifte  >  mon  Critique  entre 
enlifTe  par  uneefpece  devant-Pro- 
pos que  voici. 
Article  L'Art  des  Accouchemens  eft  fans 
Seebcn-contredit  j  comme  le  dit  fort  bien 
çi^ue,  ^  Levret  au  commencement  de  fa 
Préface  ,  aujji noble  par  fon  fuj et ,  quu- 
tile  par  fa  fin  y  furtout  puifqu  il  ejl  lejeul 
qui  joui  (Je  de  la  prérogative  de  fauver  y 
fouvent  d'unfeul  coup  de  main,  plufieurs 
individus  a  la  fois.  Auffi  eft-çe  la  par- 
tie de  l'Art  de  guérir  qui ,  de  tous 
les  tems ,  a  fait  ma  principale  occu- 
pation ;  &  c?eft  auffi  par  cette  même 
raifon ,  que  j'ai  eu  occafion  de  lire 
le  Livre  dont  il  eft  ici  queftion.  On 
fera  peut-être  furpris  de  ce  que  je 
n'en  ai  pas  dit  mon  fentiment  plu- 
tôt ]  mais  la  furprife  ceffera  ,  lorf- 
qu'on  apprendra  que  réfident  dans 
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une  Province  en  but  au  fléau  de  la 
guerre  ,  je  n'avois  aucune  commu- 
nication avec  les  François,  Les  pré- 
liminaires de  la  paix  ne  furent  pas 
plutôt  fïgnés  y  &  les  partages  deve- 
nus libres ,  que  je  fus  en  Angleterre 
à  defTein  d'y  acquérir  des  lumières , 
dont  l'amour  de  mon  état  me  dicte 
toujours  la  néceffité  ,  &  cela  en  y 
fréquentant  les  perfonnes  les  plus  en 
réputation  dans  la  Ville  de  Londres. 
Dans  le  nombre  des  Sçavans  que 
j'eus  l'honneur  de  voir  en  cette  Ville, 
furent  le  Dodteur  Layard  ,  le  la- 
borieux Unter  >  &  l'ingénieux  Fau- 
caud  ,  tous  trois  en  correfpondan- 
ce  Littéraire  avec  M.  Levret  >  ce 
furent  ces  Meilleurs  qui  me  par- 
lèrent de  la  découverte  de  ce  Chi- 
rurgien ,  &  l'un  d'eux  m'ayant  prêté 
fon  Livre  >  je  le  lus  avec  beaucoup 
de  plaifir  \  alors  je  mis  grojjo  modo  fur 
le  papier ,  mes  premières  idées. 
Après  mon  court  féjour  à  Lon- 
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dres ,  je  m'en  retournai  dans  ma  Fa« 
trie  où  les  affaires  de  mon  étaç  me 
rappelloient.  En  partant  par  la  Hol- 
fancie  ,  je  vis  à  Amfterdam  le  Dodte 
Rathlaw,  qui  me  fit  part  du  fameux 
Secret  de  Roger  Roonhuyfen  pour 
dilater  la  Matrice-,  &  hâter  la  termi- 
naifon  des  Accouchemens  laborieux. 
Je  dis  alors  en  moi-même,  fi  M.  Le- 
vret  avoit  connu  cet  Inftrument  , 
fans  doute  qu'il  en  auroit  fait  men- 
tion dans  fon  Hiftoire  du  Forcep , 
dont  il  approprie ,  avec  tant  de  corn- 
plaifance  /l'invention  aux  François , 
quoiqu'il  ne  datte  fan  invention  que 
depuis  16  à  17  ans ,  tandis  que  cefc 
Inftrument  étoit  en  grande  réputa- 
tion à  Londres  dès  l'autre  fiecle.  Il  y 
a  apparence  ,  d'une  part,  que  M. 
Le  vret  n'oubliera  pas  de  le  faire  mieux 
inftruire  pour  une  feconde  Edition, 
<k  que  d'autre  part  il  rendra  juftice  à 
la  grande  découverte  de  notre  Hok 
iandois. 
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De  retour  chez  moi  3  je  fis  venir 
de  Paris  le  Livre  de  M.  Levret ,  à 
deffein  d'y  réfléchir  fuffifamment  *, 
ce  qu'ayant  fait ,  après  m'être  un  peu 
remis  fur  le  courant  de  mes  affaires  , 
j'allois  de  nouveau  coucher  mes  pen- 
fécs  fur  le  papier  ,  lorfqu'on  m'ap- 
porta le  Journal  des  Sçavans  du  mois 
de  Janvier  dernier ,  où  je  trouvai  l'Ex- 
trait que  vous  avez  fait  de  ce  Livret. 
Je  fus  charmé,  cher  Do&eur  ,  de  la 
juftice  que  vous  y  rendez  à  l'Auteur, 
&  je  conçus ,  dès  ce  moment,  le  pro- 
jet de  vous  adreffer  mes  réflexions  , 
me  flattant  que  vous  voudrez  bien 
en  faire  ufage. 

J'ai  répondu  Amplement  à  ce  pre-  Réponfe 

•    i  de  l'Au- 

mier  Article  (a)  9  que  quand  on  ateur. 
imprimé  mon  Ouvrage  3  je  ne  con- 
noiffois  pas  le  prétendu  Secret  de 
Rqonbuyfen  ;  en  effet ,  fi  j'en  avois  eu 
connoiflance  ,  comme  je  l'ai  aétuei- 

(a)  Dans  le  Journal  des  Sçavans  du  mois  de 
Septembre  174^.  p,  177p.  &  fuiv. 
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lement,  j'en  aurois  alors  fait  men- 
tion y  mais  f  aurois  àuflî  démontré 
fur  quel  fondement  ce  moyen  a  pu 
être  accrédité  :  je  réferve  ce  projet 
pour  un  autre  tems. 

Quant  à  l'imputation  d'avoir  vou- 
lu approprier  aux  François  l'inven- 
tion du  Forceps ,  il  n'y  en  eut  jamais 
de  plus  mal  fondée ,  puifque  Ypres 
&  Gand  ,  Villes  de  la  réfidence  de 
Gilles  le  Doux  &  de  Palfin,  que  j'ai  ci- 
tés pour  les  premiers  Inventeurs  de 
cetlnftrument,ne  font  point  desVilles 
de  France.  D'ailleurs  la  citation  que 
j'ai  faite  aux  p.  89  &  90  d'un  Extrait 
de  l'Ouvrage  de  Boehmer  3  d'après 
fa  traduction  de  Chapman  Chirur- 
gien Anglois  3  fuffit  pour  détruire 
toute  idée  de  prévention  en  faveur 
de  mes  Compatriotes ,  furtout  fi  on 
y  joint  qu'Heifter  accorde  au  For- 
ceps le  nom  de  Palfin.  Ainfi  je  puis 
me  flatter  que  le  Le£teur  définté- 
refle  me  rendra  juftice  à  cet  égard  * 
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Bc  j'ofe  avancer  hardiment  que 
mon  Critique  eft  moins  clairvoyant 
que  je  ne  fuis  mal  infiruit ,  &c  qu'il 
ne  gagneroit  pas  à  une  nouvelle  Édi- 
tion de  mon  Livre. 

Après  cette  fortie  peu  méditée  , 
l'Auteur ,  pour  parvenir  aux  réfle- 
xions qu'il  nous  annonce  ,  témoigne 
à  celui  du  Journal  des  Sçavans  qu'il 
a  été  charmé  de  la  juftice  que  ce 
Do6teur  m'a  rendu  ,  en  faifant  l'Ex- 
trait de  mon  Livret.  Je  lui  paflerois 
volontiers  ce  ton  ironique  ,  s'il  étoit 
queftion  d'un  objet  moins  intéref- 
fant,  que  celui  de  fauver  la  vie  de  la 
Mère  &  de  l'Enfant  ;  n'importe ,  écou- 
tons cet  Appréciateur. 

i°.  La  Théorie  de  M.  Levret  eft;  Articles, 
bien  fondée  •,  fon  Inftrument  eft  des 
plus  ingénieux  a  &  des  mieux  dé- 
crits >  mais  (era-t'il  auffi  utile  que 
l'Auteur  &:  beaucoup  de  fes  Colle* 
gués  le  croyent  >  C'eft  ce  qui  refte  à 
prouver  >  au  lieu  qu'il  eft  décidé  ju£ 
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qu'à  préfent  que  les  Crochets  y  bieft 
fairs  &  bien  maniés ,  font  d'une  trcs- 
grande  reflburce  pour  tirer  une  tête 
d'Enfant  reliée  feule  dans  la  Ma- 
trice. 
fcéponfe.  Il  eft  utile  que  les  Le&eùrs  {ca- 
chent que  ,  dans  le  petit  Ouvrage 
qui  a  donné  lieu  à  cette  Critique , 
ma  Théorie  eft  par  tout  relative  à 
mon  Infiniment  ^  l'Anonyme  même 
avoue  que  cette  Théorie  eft  bien  fon- 
dée ;  il  dit  de  plus ,  que  le  moyen  que 
je  propofe  eft  des  plus  ingénieux  &  des 
mieux  décrits ,  &c  en  même-terns  il 
cherche  à  décréditer  ce  qu'il  vient  de 
louer  pour  donner  la  préférence  aux 
Crochets  :  il  a  cependant  la  précau- 
tion d'ajouter  qu'il  faut  que  ces  Infc 
trumens  foient  bienfaits  &  bien  ma- 
niés y  Se  alors  il  les  regarde  comme 
d'une  très -grande  reffource^  Il  eft 
étonnant  que  cet  Ecrivain  ne  fe  foit 
pas  appercu  du  ridicule  de  cette  pré- 
férence  j  car  le  terme  de  rejfource  fu 
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gnifie  un  dernier  moyen  qu'on  n'em- 
ployé qu'avec  une  forte  de  répu- 
gnance ,  &  qui  fuppofe  qu'on  a  mis 
en  ufage  tous  les  autres  fecours.  Voi- 
là donc  déjà  plufieurs  contradictions. 
A  l'égard  de  l'approbation  de  mes 
Collègues  fur  l'utilité  &  la  bonté  de 
mon  Infiniment,  n'eft-il  pas  proba- 
ble qu'elle  doit  l'emporter  fur  le 
doute  que  peut  avoir  notre  Critique, 
&  peut-on  imaginer  que  les  fuffra- 
ges  des  perfonnes  les  plus  expéri- 
mentées en  l'Art  des  Accouche- 
mens  ne  prévaudront  pas  fur  le  fien  ? 
Je  laifTe  cette  décifïon  au  Public 
éclairé.  Je  dirai  feulement  que  *  quoi- 
que  mon  Inftrument  fok  fort  con- 
nu &  très  «approuvé  de  tous  mes 
Collègues ,  on  n'a  cependant  pas  en- 
core eu  une  feule  occafion  de  s'en 
fervir.  Cet  aveu  fincere  eft  le  plus 
grand  éloge  qu'on  puilTe  faire  de  la 
Chirurgie  de  Paris  j  les  lumières  qu'el- 
le pofTéde  &  qu'elle  répand  publi- 
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quement ,  fauvant  les  Femmes  Se 
les  Enfans  des  cas  où  le  Tire-tête 
que  j'ai  imaginé  pourroit  avoir  lieu. 
D'ailleurs  il  eft  a  préfumer  que ,  s'il 
fe  fût  préfenté  quelques  occafions 
où  cet  Inftrument  eut  été  nécefTaire, 
on  s'en  feroit  fervi  ,  &:  que  je  i'ati- 
rois  appris.  Notre  Critique  croira 
peut-être  que  l'amour  de  ma  Patrie 
me  di&e  cette  façon  de  penfer  >  mais 
j'aflure  que  c'eft  l'Efprit  de  juftice 
qui  en  eft  le  motif. 

Mon  Critique  ne  s'en  tient  pas  à 
ce  feul  cas  pour  nier  les  avantages 
du  nouveau  Tire-tête  ,  il  n'a  pas 
meilleure  opinion  de  cet  Inftrument 
pour  le  fécond  cas  \  on  en  jugera  par 
la  réflexion  fuivante. 
Article  3.  z°.  Je  doute  auffi  qu'il  fe  tirât 
aufïî-bien  d'affaire  qu'il  l'expofe  dans 
le  fécond  cas  ,  c'eft-à-dire  y  lorfque 
le  corps  de  l'Enfant  eft  forti ,  &  que 
la  tête  a  de  la  peine  à  le  fuivre  ;  j'ai 
beau  pefer  toutes  les  raifons  que  cet 

Académicien 
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Académicien  donne  pour  foutenir 
fon  fentiment,  je  ne  puis  me  perfua- 
der  qu'elles  faflent  fortune  :  il  n'en 
eft  pas  de  même  des  précautions  qu'il 
indique  pour  éviter  alors  le  décol- 
lement *  car  non -feulement  je  les 
crois  très-bonnes ,  mais  il  feroit  fort 
difficile  d'en  donner  de  meilleures. 
.  Je  laifîe  à  ce  Médecin  Accoucheur  Répônfëa 
la  liberté  de  douter  de  la  folidité  de 
mes  raifôns ,  je  ne  veux  pas  même  en- 
treprendre de  le  faire  revenir  d'un 
pyrrhonifmeauflîfinguliencarjen'ai 
befoiri  y  pour  confirmer  l'utilité  de 
mon  Infiniment ,  dans  le  fécond  cas  3 
que  d'indiquer  ce  que  j'en  ai  dit  au* 
pag.  6j  3 1  8  &  ?  y  de  mon  Ouvrage ,  & 
alors  on  pourra  décider  lequel  des 
deux  fentimens  mérite  de  faire  for* 
tune,  pour  me  fervir  de  fes  propres  ter- 
mes; 

Je remercierois  volontiers  le  Criti- 
que de  ce  qu'il  dit  d'obligeant  pour 
moi  a  la  fin  de  cet  Article ,  fi  le  tom 
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ironique,  avec  lequel  il  commence 
fa  troifiéme  réflexion  ,  ne  me  faifoit 
fentir  que  ce  ne  peut  être  fans  regret 
qu'il  s'eft  trouvé  forcé  de  m'en  faire 
le  facrifice.  Voici  fes  termes. 

articles.  30.  M.  Levret  >  toujours  plein  de 
feu  pour  étendre  (es  moyens ,  a  ap- 
pliqué l'ufage  de  fon  Tire* tête  au 
déclavement  de  celle  d'un  Enfant , 
qui  prëfentoit  depuis  plufieurs  jours 
cette  partie  la  première  3  &  il  a  réufïi. 
Mais  s'il  s'étoit  fervi  du  Forceps  An- 
glois ,  n'en  auroit-il  pas  fait  autant  5 
Pourquoi  multiplier  les  êtres  fans  né- 
cefïité  } 

Képonfe.  Je  réponds  à  la  conjecture  du  Cri- 
tique fur  ce  qu'auroit  pu  faire  le  For- 
ceps Anglois  en  pareil  cas.  Je  dis  que 
cette  proposition  porte  entièrement 
à  faux  ,  non  feulement  parce  qu'un 
fait  ne  peut  être  détruit  par  une  fup- 
pofition  3  mais  encore  parce  que  ce 
même  fait  prouve  contre  le  propre 
fentiment  de  celui  qui  le  meprife* 
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D'ailleurs  ce  fait  démontre  claire- 
ment ,  que  bien  loin  de  vouloir  mul- 
tiplier les  êtres  fans  nécejjtté ,  je  fais  mes 
efforts  pour  conftater  que  le  même 
moyen  devient  utile  dans  tous  les  cas. 
Ce  font  ces  mêmes  efforts  qui  font  $ 
par  une  contradiction,  peut-être  fans 
exemple ,  le  motif  effentiel  qui  a  ex- 
cité le  Critique  contre  moi,  En  effets 
la  Pratique  fécondée  de  la  Théorie, 
êc  fecourue  du  Génie  >  m'a  fait  ima- 
giner un  Inftrument  propre  à  fervir 
avec  utilité  dans  trois  cas   des  plus 
importants ,  &  il  nfoppdfe  d'un  ton 
décidé  que  >  dans  le  premier  cas ,  les 
Crochets  y  font  d'une  très-grande  ref 
foura  y  que  dans  le  fécond ,  quoiqu'il 
péje  mes  raifons  ,  il  ne  fauroit  croire 
qu  elles  fajfent  fortune  y  &  dans  le  troi- 
sième ,  que  le  Forceps  Anglois  en  auroit 
fit  autant  ,  &c.  Ainfi ,  s'il  falloit  l'en 
croire,  la  puiflance  de  ce  moyen  fe- 
roit  réduite  à  rien  >  c'eft  du  moins  à 
quoi  il  tend ,  pendant  que  d'un  an- 
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tre  côté ,  afin  de  mieux  appuyer  fbn 
fenciment  ,  il  applaudit  infiniment 
aux  perfections  que  j'ai  ajoutées  au 
Forceps.  Il  employé  pour  cela  fa  qua- 
trième réflexion,  où,  en  parlant  de 
moi ,  il  dit  : 
(Article?,  4°-  On  doit  lui  fçavoir  beaucoup 
plus  de  gré  d'avoir  cherché  à  perfec- 
tionner le  Forceps  du  Docteur  Cham- 
berlain y  déjà  corrigé  par  le  Docte 
Chapman  ,  furtout  dans  cette  ingé- 
nieufe  Goutiere  que  le  Parifien  a  fait 
pratiquer  dans  l'intérieur  des  bran- 
ches gumelles  de  cet  Inftrument  >  car 
pour  l'axe  ambulant  ,  je  ne  vois  pas 
trop  fa  propriété.  Mais  une  chofe 
qui  fera  infiniment  d'honneur  à  M. 
Levret ,  en  fuppofant  qu'elle  réuflîfle, 
ceft  la  nouvelle  courbure  qu'il  a 
donnée  à  cet  Inftrument ,  tant  pour 
fe  trouver  comme  moulé  aux  parties 
de  la  Mère  &  à  la  tête  de  l'Enfant , 
que  pourfaifir  ceile-ciplus  antérieu- 
rement &  plus  sûrement,  lorfque  la 
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face  efl:  en-devant  >  &  enfin  pour  mé- 
nager la  fourchette  qui  n'eft  que  trop 
fouvent  en  danger  d'être  meurtrie  , 
contufe  ,  même  déchirée  avec  le 
Forceps  droit,  ainfî  que  le  remarque 
Boehmer.  Mais  pourquoi  M.  Levret 
nous  a-ril  privé  de  la  figure  de  cet 
Inftrument*  Eft-ce  qu'il  ne  feroit  en- 
core exiftent  qu'en  idée  ?  Son  pojl 
Jcripum  nous  le  feroit  volontiers  foup- 
çonner. 

On  voit  dans  cet  Article  que ,  mal-  Réponfa 
gré  l'éloge  que  l'Anonyme  fait  des 
perfe&ions  que  j'ai  ajoutées  au  For- 
ceps 3  il  ne  peut  s'empêcher  de  lancer 
des  traits  piquans,  Il  avoue  qu'il  ne 
connoît-  pas  l'utilité  de  l*axe  ambu- 
lant ,  je  lui  rends  plus  de  juftîce ,  fans 
le  bien  connoître  ,  à  ce  fujet  h  j'ofe 
même  croire  qu'il  le  fait  exprès  :  pour- 
quoi montrer  tant  de  déguifement  * 

Ce  n'eft  pas  encore  aflez  ,  il  fat- 
loit  mettre  en  oppofîtion  à  ce  pré- 
tendu défaut  de  jugement  une  Satyre 

B  A 


xxij  PREFACE. 
des  plus  fines  •,  car  après  avoir  beau* 
coup  élevé  la  conftru£tion  de  mon 
Forceps  courbe  >  il  doute  d'abord  de 
fa  réuffite  :  puis  il  demande  (î  cet 
Infiniment  n'eft  pas  une  pure  fpécu- 
lation  *>  &  pour  faire  enfuite  fentir 
que  ce  n'eft  pasabfolument  fans  fon- 
dement qu'il  a  ce  ioupçon  ,  il  pré- 
tend s'appuyer  d'un  pofl  Jcriptum  que 
Ton  trouve  dans  mon  Livre  p.  i£Q. 
où  il  eft  fous  le  titre  de  Notte. 

On  voit  partout  cet  Anonyme  fe 
laiffer  emporter  par  le  feu  d'une  Criti- 
que méditée,  au  point  de  ne  me  louer 
dans  quelques  endroits  3  que  pour 
avoir  occafion  de  me  lancer  des  traits 
plus  vifs ,  plus  aigus  y  de  plus  péné- 
trans  j  traits  contre  lefquels  je  pour- 
rois  garder  le  fiience  ,  iî  je  ne  crai- 
gnois  de  le  voir  s'en  applaudir.  Je 
veux  donc  bien  lui  répondre  fur  cet 
Article ,  que  (1  je  n'ai  donné  la  Figu- 
re de  ce  F 'or cep  qu'en  defeription  5 
f'eftque^lorfque  je  le  préfentai  en 
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original  à  l' Académie  R.  deChirurgie, 
la  Planche  écoit  gravée  3  &:  le  Livre 
imprimé  pour  la  plus  grande  partie3ô£ 
que  je  n'imaginois  pas  que  cette  légè- 
re omiflîon  put  jamais  m'attirer  un  re- 
proche auflï  fenfible.  Mais  G  3  après 
avoir  éclairci  mon  Critique  fur  ce 
point  3  il  compte  encore  tirer 
quelqu'avantage  de  mon  pfi  fcrip 
tum  ,  il  me  donnera  alors  lieu  de 
foupçonner  qu'il  pourroit  bien  être 
celui  qui  en  fait  le  fujet.  Quoiqu'il 
en  foit  y  je  veux  bien  lui  faire  part  du 
Certificat  fuivant  ,  afin  qu'il  fçache 
que  je  ne  me  fuis  point  écarté  de  la 
droiture  ni  de  la  vérité. 

Extrait    des    Regijlres    de    l'Académie 
Royale  de  Chirurgie  de  Paris  du  z 


Janvier  1747. 


M.  Levret  a  préfenté  à  l'Acadé- 
mie un  nouveau  F  or  cep  courbe  , 
imaginé  pour  dégager  la  tête  de  l'En- 
fant enclavée  au  paflage5&  arrêtée  par 
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les  Os  Pubis.  gCe  Forceps  eft  entai 
de  même  que  le  Forceps  droit  >  à  fa 
jon6fcion ,  il  a  les  dimenfions  toutes 
fèmblables  ,  ôc  efl:  évidé  dans  toute 
l'étendue  des  ouvertures  qui  font  à 
chacune  de  fes  branches* 

Le  préfent  Extrait  a  été  délivré  à 
l'Auteur  pour  en  faire  Tufage  qu'il 
jugera  convenable  ,  par  nous  fouffi- 
gné  Secrétaire  de  l'Académie  Royale 
de  Chirurgie  pqur  les  Correfpondan- 
ces.  A  Verfailles  le  premier  Août 
174p.  Signé,  Hevin. 

Aurefte,  je  puis  aflurer  que  j'ai 
actuellement  des  faits  capables  de 
prouver  l'utilité  de  la  courbure  de 
cet  Inftrumentppur  le  cas  qui  me  l'a 
fait  imaginer.  Mon  Critique  m'ob- 
je&era  peut-être  que  >  fi  j'ai  réuffi 
avec  le  Forceps  courbe  ,fen  auroispû 
faire  autant  avec  le  Forceps  Anglois  : 
mais  je  lui  rends  la  juftice  de  croire 
qu'il  ne  doutera  pas  des  chofes  les 
plus  çlaires^ôc  qu'il  fe  corrigera  peut- 
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|tre  cîu  ton  badin  qui  régne  dans  fa 
cinquième  réflexion. 

5°.  A  l'égard  des  différentes  ma-  Articles 
mères  dont  fe  peut  préfenter  la  tête 
d'un  Enfant  au  paffage  ,  on  ne  peut, 
continue  le  Critique  ,  refufer  à  cet 
Académicien  de  les  avoir  devinées 
avec  une  préfence  d'efprit  peu  com- 
mune ;  mais  d'en  conclure ,  qu'avec 
le  nouvel  Inftrument  ,  on  fe  tirât 
d'affaire  comme  M.  Levret  le  fou- 
haiteroit ,  c'eft  de  quoi  je  crois  qu'il 
doute  lui-même  2  car  il  ne  nous  a 
pas  donné  les  fïgnes  qui  doivent  in- 
diquer de  fe  déterminer  à  faire  les 
différentes  manœuvres  qu'il  détaille 
cependant ,  çonime  s'il  les  avoit  feu- 
lement omis. 

Je  réponds  1*.  que  je  n'ai  point  Réponfe. 
deviné  les  différentes  manières  dont 
la  tête  d'un  Enfant  peut  fe  préfenter 
au  paffage,  mais  que  j'en  ai  combiné 
les  différences ,  en  préfentant  le  ca- 
davre d'un  fœtus  à  terme  intérieure- 
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nient  au  vuide  du  baflïn  de  celui 
dîme  Femme  d'une  grandeur  ordi- 
naire &  bien  conformée  \  %°<  que  je 
n'ai  point  conclu  que  je  me  tirerois 
également  d'affaire  dans  tous  les  cas: 
au  contraire  j'ai  prévu  cette  objec- 
tion à  la  pag,  ï  2, 5  de  mon  Livre  >  où 
je  renvoyé  le  Le&eur  >  tant  pour  qu'il 
puifïe  juger  de  la  vérité  ,  que  pour 
éviter  d'être  prolixe.  Il  pourra  voir 
de  plus  à  la  page  155?,  que  mon  Cri- 
tique manque  d'exadtitude   fur  ce 
que  j'ai  annoncé  à  l'égard  des  fignes 
propres  à  faire  reconnoître  ces  dif- 
férentes pofitions  \  &c  enfin  que  je 
n'ai  pas  eu  la  volonté  d'omettre  ces 
fignes, 
Article  7.      Venons  à  la  fixiéme  réflexion ,  elle 
eft  la  moins  piquante  ,  mais  elle  n'eft 
pas  la  moins  décidée, 

6°.  Quant  à  l'attache  du  Placenta 
dans  les  parties  latérales  de  la  Matri- 
ce, je  ne  fuis  point  du  tout  de  fon 
fentiment ,  mais  dé  celui  de  Déven- 
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ter  qui  me  paroît  meilleur  &  plus 
conforme  à  tout  ce  que  j'ai  obfervé 
dans  le  cours  de  ma  Pratique  -,  &  je 
refterai  dans  ce  fëntiment  jufqu'à  ce 
qu'on  m'ait  fait  voir ,  par  une  plus 
grande  quantité  de  faits  &  plus  con- 
féquens,  que  je  me  fuis  trompé  juf- 
qu'à préfent. 

J'ai  répondu  à  cet  Article,  que  je  Réponfc 
n'ai  pas  prétendu  captiver  le  fënti- 
ment de  perfonne  en  expofant  le 
mien  \  mon  but  n'a  été  que  de  ten- 
dre ,  pour  ma  part ,  à  conftater  une 
vérité  qui  me  paroît  d'une  très-gran- 
de conféquence  dans  certaines  cir- 
conftances .,  que  je  n'ai  fait,  à  la  vér 
rite  y  qu'effleurer  dans  ma  première 
Edition ,  mais  dont  je  fuis  actuelle- 
ment en  état  de  donner  une  plus  gran- 
de quantité  d'exemples  &  plus  conjequens 
que  les  premiers ,  &  qui,  loin  de  les 
altérer  y  ne  feront  que  les  confirmer 
puiflamment.  Il  eft  étonnant  d'ail- 
leurs queceDpéleCritique  ignoreque 
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De  GraaÇ  Slévogtius,  Hoomius  Suecm^ 
Brunner  3  Heifter ,  &  beaucoup  d'au- 
tres ont  vu  des  Placenta  attachés  aux 
différentes  parois  de  la  Matrice, 
articles.  Enfin  l'Anonyme  termine  ainfi  (a 
Critique.  Je  finirai  ce  petit  nombre 
de  réflexions  par  un  avis  que  je  crois 
devoir  donner  à  M.  Levret.  Car  il  eft 
bon  qu'il  fçache  que ,  lors  de  mont 
féjour  à  Londres ,  je  vis ,  outre  Mef- 
fieurs  Layard  ,  Unter,  Faucaud  >  ô£ 
quantité  d'autres  y  le  Do&eur*** 
avec  qui  j'eus  quelques  conven- 
tions fur  le  progrès  de  l'Art  des  Ac- 
couchemens ,  dans  lequel  ce  Doc- 
teur  s'eft  acquis  une  grande  réputa- 
tion y  &  qu'étant  venu  à,  parler  des 
nouvelles  découvertes  de  ce  genre  > 
il  fut  queftion  du  Livre  de  votre  Au- 
teur moderne.  Alors  le  Dode  An- 
glois  me  fit  voir  un  Mémoire  en  ma- 
nufcrit  envoyé  à  la  Société  Royale 
de  Londres  par  M.  Levret  >  &  me  dit 
que  la  Société  le  lui  avoic  remis  pour 
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l'examiner ,  &  en  faire  fon  rapport  ; 
ce  Mémoire  a  poiir  titre  :fur  la  caujè 
la  fins  ordinaire  &  la  moins  connue  de 
l'arrachement  de  la  tête  de  l'Enfant,  lorf. 
que  cette  partie  Je  préjente  la  première. 

Ce  Dodteur  me  montra  aufïï  les 
Figures  deiïinées  &  détaillées  d'un 
Infiniment  des  plus  ingénieufement 
imaginés,  félon  moi;,  que  M.Levrec 
deftine  à  terminer  l'Accouchement 
lorfque  la  tête  a  été  arrachée  >  8c 
qu'on  ne  peut  venir  à  bout  de  re- 
tourner l'Enfant. 

Après  le  coup  d'œil  de  cette  pro- 
duction 3  je  demandai  au  Doéteur  ce 
qu'il  en  penfoit.il  me  répondit^qu'ou- 
tre  qu'il  n'y  trouvoit  rien  d'extraor- 
dinaire y  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres ayant  foupçonné  que  M.  Le- 
vret  y  étant  Membre  de  l'Académie 
Royale  de  Chirurgie  de  Paris,  il  fe 
peprroit  bien  que  ce  Chirurgien  en 
eut  fait  part  à  fon  Corps  avant  que  de 
l'envoyer  à  Londres ,  &  qu'en  con- 


xxx         ?  RE  F  ACE. 

féquence  on  en  avoit  écrit  a  Ces  Coi!^ 
frères  qui  font  afTociés  à  la  Société 
Angloife,&que  leur  réponfeavoit  été 
que  M/Levret  l'avoir  en  effet  com- 
muniquée à  l'AcadémieR.deChirur- 
giej  furquoi  on  aVoit  jugé  à  propos  de 
mettre  cette  production  au  nombre 
de  celles  qui  font  ,  pour  ainfi  dire , 
connues  de  tout  le  monde  ,  &  que 
la  Société  n'y  auroit  aucun  égard, par 
la  raifon  que  fon  Auteur  n'avoir  pas 
accufé  jufte  ,  la  perfonne  qui  pré- 
fenta  ce  Mémoire  à  la  Société  >  ayant 
avancé  de  la  part  de  l'Auteur  qu'il 
en  offroit  les  prémices. 

Ce  récit  m'enhardit  à  prier  le  Doc- 
teur de  me  prêter  ce  Mémoire  pour 
le  lire  à  tête  repofée  ;  il  me  le  livra 
de  la  meilleure  grâce  du  monde,  en 
me  difant  que  s'il  me  faifoit  plailir  y 
je  pouvois  en  faire  tirer  une  copie  i 
ce  que  j'ai  fait* 

Or  comme  on  regarde  à  Londres 
cette  produ£tion  j  ainfi  qu'une  chofe 
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publique  ,  je  me  flatte  que  M,  Le- 
vret  ne  trouvera  pas  mauvais  que  je 
l'ajoute  à  la  tradu&ion  de  fon  Livre  > 
à  laquelle  je  travaille  :  elle  y  fervira 
de  quatrième  Partie.  Si  d'ailleurs  cet 
Auteur,  dont  lestalens  méritent  des 
confédérations  ,  veut  gratifier  le  Pu* 
blic  d'une  réponfe  à  mes  réflexions , 
je  lui  promets  de  retarder  quelques 
mois  à  mettre  cet  Ouvrage  fous  pref- 
fe  afin  de  les  y  joindre  ;  &;  il  recon- 
noîtra  alors  que  je  me  ferai  toujours 
un  vrai  plaifir  de  lui  rendre  ,  avec 
tous  les  Sçavans  en  l'Art  de  guérir  , 
la  juflice  qui  lui  eft;  due.  Je  fuis  très- 
parfaitement,  Monfieur,  &c. 

Je  finis  ma  réponfe  en  remerciant  RéP°nfe* 
le  Critique,non-feulement  des  louan- 
ges qu'il  medonne  à  quelques  égards, 
mais  encore  de  fon  avis  fur  le  fort 
du  Mémoire  que  j'ai  envoyé  en  1747. 
à  la  Société  Royale  de  Londres. 

Je  fuis  en  état  de  prouver  à  cette 
Société  fçavante,  que  ceux  à  qui  elle 
a  écrit  pour  fçavoir  fi  j'avois  commis 
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nique  ce  petit  Ouvrage  à  l'Académie 
de  Chirurgie  >  ont  parlé  contre  la  vé- 
rité y  ou  qu'ils  ont  malignement  con- 
fondu le  nouveau  Tire-tête  que  j'ai 
imaginé  avec  Tlnftrument  que  j'ai 
envoyé  à  Londres. 

Telle  eft  la  Critique,  &  telle  fut  là 
feponfe  que  j'y  fis  fur  le  champ.  Je 
n'y  ajouterai  qu'un  Certificat  de  l'A- 
cadémie Royale  de  Chirurgie  >  qui 
prouve  manifeftement  la  faufletc  de 
l'imputation  3  de  quelque  part  qu'elle 
vienne  :  mais  qu'il  me  fbit  permis  dé 
dire  ,  en  finiflant,  que  le  commence- 
ment &:  la  fin  de  cette  Critique  ref* 
fembîent  beaucoup  à  un  Roman  fait 
à  plaifir. 

CERTIFICAT. 

JE  fouffigné  Secrétaire  de  l'Académie  Royale  dé 
Chirurgie  pour  les  Correfpondances  ,  attefte  que 
M.  Lèvret  ,  l'un  de  fes  Membres ,  m'a  fait  voir  depuis 
quelques  jours,  chez  lui  &  en  particulier ,  un  Crochet 
Méchanique  pour  l'extra&ion  du  corps  dé  l'Enfant 
hors  de  la  Matrice  ,  quand  la  tête  a  été  arrachée  par 
quelque  accident ,  &  je  certifie  qu'il  ne  l'a  point  com- 
muniqué à  notre  Académie ,  en  foi  de  quoi  je  lui  ai 
délivré  le  préfent  Certificat.  A  Paris  le  14  Fév.  17  jo. 

HEVIN. 

JABLS 
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J'A  1  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chance- 
lier un  Manufcrit  intitulé  :  Suite  des  Observa- 
tions [ur  les  caufes  &  les  accidens  deplujîeurs  Accou*- 
chemens  laborieux  ,  avec  des  Remarques  fur  ce  qui  a 
été  propofé  jufqu'ici  pour  les  terminer  ?  &  de  nou- 
veaux moyens  pour  y  parvenir  plus  aifèment ,  par 
M.LEVRET.Maîtreen  Chirurgie,  &c.  &  je  n'y  ai 
rien  trouvé  qui  puiffe  en  empêcher  rimpreffioiu 
A  Paris  ce  9  Juillet  1750. 
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de  plufieurs  Accoticheniens 

laborieux. 


ARTICLE   PREMIER. 

Des  Caufes  de  T Accouchement  laborieux 
qui  donne  lieu  à  la  féparation  de  la  tête 
de  r Enfant  ,  lorfque  cette  partie  fe  pre'~» 
fente  la  première. 

À  féparation  de  la  tète  d'un  En- 
fant dont  le  corps  refle  dans  ia 
Matrice  efl:  un  des  plus  fâcheux 
J  accidens  qui  puiffent  f  jrvenir 
dans  la  Pratique  dès  Accouchemens  5  ce 
fera  l'objet  du  premier  Article  de  cet  Ou- 
vrage, A 


%        Cause   particulière 

Après  en  avoir  établi  en  peu  de  mots  les 
caules  générales  ,  j'expoferai  mon  fenti- 
ment  fur  la  caufe  la  plus  ordinaire  &  la 
moins  connue  de  ce  même  accident.  Je 
propoferai  enfuite  une  méthode  sûre 
pour  l'éviter  ,  &  je  donnerai  la  des- 
cription d'un  moyen  nouveau  ôc  efficace 
pour  fauver  la  Mère  du  péril  dont  elle 
eft  menacée ,  (1  elle  n'a  pas  été  prompte- 
ment  délivrée  du  corps  de  l'Enfant  dont  la 
tête  a  été  arrachée.  Je  finirai  par  détailler  la 
manière  de  fe  fervir  de  ce  nouveau  moyen* 

^        £.    I. 

Des  Caufes  générales  de  cet  accidenté 

Les  caufes  généralement  connues  dd 
la  féparation  de  la  tête  qui  fe  préfente  la 
première  dans  un  Accouchement  fe  rap- 
portent à  l'état  au  fœtus  mort  depuis  long- 
tems  ,  ou  au  peu  de  proportion  qu'il  y  a 
entre  le  corps  de  l'Enfant  &  les  parties  de 
■  la  Mère. 

Lorfque  le  fœtus  eft  mort  depuis  long- 
tems  ,  il  eft ,  pour  ainfi  dire,  pourri  parla 
macération  qu'il  a  fouffert  dans  les  eaux  ; 
il  n'efl  donc  pas  étonnant  qu'alors,au  moin- 
dre effort  ,1a  tête  fe  fépare  du  corps  :  Les 
.moyens  que  je  propoferai  pourront  être  de 
quelque  utilité  pour  terminer  avec  fuccès 
F  Accouchement  en  pareil  cas* 


e'àccoucheMent  laborieux.  5' 
La  difproportion  des  parties  eft  encore 
tine  caufe  très-commune  de  cet  accident  ; 
elle  vient,  félon  l'opinion  générale,  du  vo- 
lume extraordinaire  des  épaules  de  l'En- 
fant,mais  ce  volume  peut  n'être  que  relatif, 
car  cet  accident  pourra  auffi  avoir  lieu5lorf- 
que  lé  paffage  du  baffin  de  la  Mère  fera 
d'un  diamètre  médiocre  ,  &  que  la  tête  du 
fœtus  fera  petite  :  Cette  partie  paffera  alors 
avec  facilité  y  &  les  épaules  trouveront  un 
obftacle  infurmontable;quoiqu'elles  foient 
bien  conformées  ,  &  de  la  groffeur  na- 
turelle &  ordinaire* 

Il  y  a  une  autre  caufe  de  l'arrachement 
de  la  tête,  ôc  qui  eft  indépendante  de  la 
mauvaife  conformation  &  de  la  mort  du 
fœtus  $  c'eft  cette  caufe ,  à  laquelle  on  m'a 
paru  n'avoir  pas  aiTez  fait  d'attention  ,  qui 
fait  le  fujet  principal  de  cet  Article, 

§.    IL 

De  la  caufe  la  plus  ordinaire  &  la  moins 
connue  de  cet  accident* 

J'aî  affifté ,  il  y  a  nombre  d'années,  à  un  Première 
Accouchement  laborieux  qui  embarraffa  obfeiv^- 
beaucoup  de  perfonnes  très-habiles.  La 
tête  de  i^Enfant  fe  préfentoit  la  première; 
elle  étoit  parvenue  dans  le  vagin  avec 
affez  de  facilité  :  on  fut  cependant  obligé 
^de  terminer  cet  Accouchement  par  les 
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4       CauSe  pàrtïctjlierê 
moyens  extrêmes.  On  fut  fort  furpris  dé 
cette  difficulté  qu'aucune  circonftance  ne 
parut  capable  d'avoir  occafionnée,car  la  tê- 
te ôc  le  corps  de  l'Enfant  étoient  auffi-bien 
difpofés  que  les  os  du  baffin  de  la  Mere.Uri 
des  Confuitans  avoua  que  ce  n'étoit  point 
le  premier  exemple  qu'ii  eût  vu  d'un  pa- 
reil cas ,  ôc  tous  convinrent  qu'il  y  avoït 
eu  dans  ce  travail  quelque  choie  d'extraor-* 
dinaire  &  qui  n'étoit  point  connu.  Je  me 
promis  des  ce  moment  d'examiner  fcru- 
.  puleufement  ce  phénomène  à  la  premiè- 
re occafion  ;  &  les  différentes  réflexions 
que  je  fis  fur  cet  événement  furent  confir- 
mées quelques  années  après  par  l'obferva- 
tiori  qui  fuit. 
Seconde      Je  fus  appelle  le  20  Août  1 745.  à  deux 
a"  heures  dû  niatïrt  pour  fecourir  une  pau- 
vre femme  âgée  d'environ  40.  ans,  gran- 
de ,  robufte,  ôc  enceinte  de  fon  premier 
Enfant  :  elle  étoit  en  travail  depuis  24 
heures.   On  avoit  eu  d'abord  recours  a 
une  Sage- Femme y  qui  ayant  trouvé  le 
cordon  ombilical  pendant  hors  de  la  vul- 
ve, voulut  le  replacer  au-delà  de  la  tête  de 
l'Enfant  qui  fe  préfentoit  en  partie  dans 
le  vagin ,  mais  elle  ne  put  réuffir  ,  com- 
me cela  arrive  en  pareille  conjon£ture. 
Cette  femme  étoit  entreprenante  ,   elle 
s'imagina  qu'en  faifant  quelques  efforts  , 
elle  pourroit  repouffer  la  tête  dans  la  Mfy 


tien. 


d'Accouchement  laborieux,  f 
trîce ,  &  prendre  Les  pieds  pour  terminer 
l'Accouchement  par  cette  voye;  niais  elle 
n'y  réuflit  pas  mieux  ;  au  contraire,  fes  ten- 
tatives cauferentdes  douleurs,  ôc  procurè- 
rent la  fortie  totale  de  la  tête,qui  remplit  fur 
le  champ  tout  le  vagin.  Elle  tenta  en  vain 
de  tirer  l'Enfant  ;  quelqu'effort  qu'elle  fît, 
les  épaules  ne  purent  franchir  le  paffage  ; 
elle  fe  détermina  enfin  à  aller  chercher 
les  pieds  ,  fondée  fur  la  facilité  avec  la- 
quelle elle  introduifit  la  main  dans  la 
Matrice  (a)  :  mais  ayant  amené  une  main 
allez  avant  pour  reconnoître  qu'elle  s'é- 
toit  méprife,  ne  fçachant  plus  que  faire, 
&  craignant  d'arracher  la  tête,  lî  elle  s'cbf- 
tinoit  à  la  tirer  malgré  la  réfiftance ,  elle 
demanda  du  fecours ,  &  on  vint  me  cher- 
cher. 

La  Sage-Femme  me  fit  tout  ce  récit  ; 
je  trouvai  la  malade  très- accablée ,  fon 
pouls  étoit  fort  foibîe  ,  elle  avoit  beau- 
coup perdu  defang  ;  je  commençai  par  lui 
faire  donner  quelques  cueillerées  de  vin; 
&  comme  je  me  difpofois  à  l'examen  de 
l'état  des  chofes ,  il  lui  prit  une  fueur  froi- 
de, ôc  elle  expira. 

Le  Mari  croyant  qu'on  pourroit  fauver 
la  vie  de  fon  Enfant ,  me  pria  de  faire  lo- 

(a)  Lorfque  la  tête  eft  dans  le  vagin  ,  il  n'eft  plus 
tems  d'aller  chercher  les  pieds ,  on  n'y  féuflît  jamais  , 
parce  que  la  tête  ne  peut  plus  rentrer  dans  la  Matrice. 
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6  Cause  particulière 
pération  Céfarienne  :  j'allois  laluipropo^ 
1er  dans  le  moment  ,  non  que  j'efperaffe 
dp  trouver  l'enfant  en  vie,  mais  pour  avoir; 
|a  fatisfa&ion  d'examiner  la  caufe  &4es 
elîets  cachés  d'un  travail  auffi  laborieux. 

Après  avoir  incifé  les  tégumens  du  ven- 
tre Ôc  la  Matrice,  aidé  d'un  de  mes  Elè- 
ves qui  m'avoit  accompagné ,  je  trouvai 
l'Enfant  mort  ;  il  étoit  très^bien  confor- 
mé ôc  d'un  volume  ordinaire  ;  fon  épaule 
droite  étoit  appuyée  fur  la  Symphife  des 
os  Pubis j  une  partie  en  dedans,  l'autre 
en  dehors  :  fon  épaule  gauche  portoit  fur 
ja  faillie  de  l'os  Sacrum  y  les  omoplattes 
étoient  logées  dans  la  cavité  de  l'os  Ileum 
gauche ,  ôc  le  refte  du  corps  étoit  cou- 
ché fut  le  dos  dans  la  partie  latérale  gau- 
che de  la  Matrice.  Je  paffai' enfuite  à 
l'examen  de  la  tête  qui  rempliffoit  le  va- 
gin ;  je  féparai  à  cet  effet  avec  un  biA 
touri  la  Symphife  des  os  Pubis.  Le  vifa- 
ge  étoit  tourné  du  côté  droit,  ï Occiput  vers 
la  partie  oppofée  ,  ôc  le  Vertex  fe  préfen- 
toit  à  la  partie,  la  plus  baffe  ;  cette  tête 
étoit  livide  ôc  contufe,  ce  qui  venoit  fans, 
doute  des  imprudentes  tentatives  qu'on 
avoit  faites  pour  la  tirer. 

L'on  ne  peut  pas  difconvenir  ,  après 
çetm,  obfervation ,  que  la  difficulté  de  cet 
Accouchement  ne  foit  venue  delà  fitua- 
t  ion  latérale  &  oblique  du  corps  de  l'En- 


^'Accouchement  laborieux.  7 
fant  dans  la  Matrice  ;  c'eft  cette  fituation 
que  je  confidere  comme  la  caufe  la  moins 
connue  de  l'Accouchement  laborieux 
dans  lequel  il  eft  impoffîble  qu'on  n'arra- 
che pas  la  tête  ,  fi  l'on  continue  à  faire 
des  efforts  pour  l'extraâion  du  corps ,  fans 
lui  avoir  fait  changer  de  pofition, 

Les  fignes  de  cette  fituation  vicieufe  du 
corps fe  manifeftent  par  celle  du  vifa^e  de 
l'Enfant  qui  eft  tourné  décote,  ceft-à-dire 
vers  la  partie  inférieure  d'un  des  os  Ileumy 
V Occiput  répondant  à  la  partie  oppofée  & 
le  Synciput  fe  préfentant  le  premier. 

L'obfervation  fuivante  ,  en  confirmant 
tout  ce  qui  a  été  dit  ^  ajoutera  un  figne 
rationel  à  ceux  que  je  viens  de  détailler. 

Je  me  trouvai  le  15  Septembre  1745.  Troifîéme 
avec  deux  de  mes  Confrères  pour  fecourir  9bf"erva" 
une  femme  de  43.  ans  y  bien  conformée  ,  i0n* 
d'un  tempérament  vigoureux  ,  &  proffe 
de  fon  premier  enfant  ,  elle  étoit  en  tra- 
vail depuis  trois  jours,  &  depuis  24  heu- 
res Un' étoit  plus  queftion  de  douleurs;  la  Sa- 
ge-Femme qui  lavoitaffiftée  nous  dit  que 
la  tête  étoit  depuis  ce  dernier  rems  dans  le 
vagin  fans  qu'elle  eut  pu  la  faire  avancer. 
Nous  examinâmes  quelle  pouvoit  être  la 
caufe  de  la  longueur  de  ce  travail ,  &  nous 
reconnûmes  tous  que  l'Enfant  avoit  le  vi- 
fagc  tourné  vers  le  côté  droit  de  la  Mère, 
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6  Cause  particuliers 
mais  je  fus  le  feul  de  mon  avis  fur  la  fi~ 
tuarion  du  corps;  je  donnai  toutes  les  rai- 
fons  qui  me  parurent  les  plus  convain- 
cantes fans  pouvoir  perfuader  les  Conful- 
tans.  Onpenfa  d'abord  que  la  difficulté  ye- 
ncit  du  voiume  extraordinaire  des  épaules, 
&  on  réfolut  de  fe  fervir  du  Forceps  pour 
fâifir  la  tête  ;ce  qui  s'exécut^  avec  facilité, 
la  tête  étant  tout-à-fait  dans  le  vagin  ;  mai§ 
ce  moyen  n'avança  rien»  Ces  Meilleurs 
s'appercevant  que  la  réfiftance  étoit  fupe- 
lieure  à  leurs  efforts ,  abandonnèrent  ce 
moyen  auxiliaire ,  étant  trop  prudens  pour 
rifquer  l'arrachement  de  la  tête.  Un  d'eux 
eflàya  enfuite  de  porter  la  main  droite 
par-detTous  la  tête  de  l'Enfant  pour  re- 
ponnoître  fobftacle  ;  niais  il  ne  put  la  faire 
paffer  du  côté  gauche,  parce  que  le  corp§ 
placé  obliquement  étoit  couché  de  ce 
côté.  Eq  homme  fort  verfé  dans  la  Prati- 
que dçs  Accouçhemens  j  il  introduifit  la 
main  gauche  du  côté  droit  ,  ce  qui  lu| 
réuflit  à  merveille  r  &  ilfaifitunpied  qu'il 
ne  put  jamais  amener  au  dehors.  Perfiftant 
dans  le  deffein  d'y  parvenir'.,  il  fe  fit  paffer 
lin  lacq  autour  dû  poignet  qui  tenoit  le 
pied ,  &  le  fit  glifler  peu  à  peu  avec  fon 
âutfç  main  ;  &  enfin  il  vint  à  bout  avec 
dextérité, mais  avec  beaucoup  de  peine  de 
Faffu'^ttir  fur  le  pied.  On  le  tira  fans  aucun, 
fuccès  ;  &  dès  que  le  lacq  fut  ôté;  la  îam-à 


d'Accouchement  laborieux.  $ 
he  fe  replaça  d'elle  -  même  dans  la  Ma- 
trice, (a) 

On  délibéra  alors  fur  le  parti  qu'en  pren-? 
droit.  Mon  avis  fut  qu'on  tâchât  de  faille 
une  des  épaules  de  l'Enfant,  &  de  le  tirer 
de. côté  en  le  repouflant  alternativement 
4ans  la  Alatrice  ,  &-  qu'on  aidât  d'abord 
cette  opération  par  la  iituation  de  la  Me-? 
ipy  qu'il  falloit  rendre  latérale  &  oppofée 
à  celle  de  l'Enfant  ;  mais  les  autres  Conful- 
tans  jugeant  que  l'Enfant  étoit  mort  3  cru- 
rent qu  il  étoit  plus  à  propos  d'employer 
les  derniers  fecours  par  la  voye  des  cro- 
chets. Celui  qui  n'avoit  pas  encore  tra- 
vaillé à  ce  laborieux  Accouchement  vuida 
la  tête,  &  porta  enfuite  fa  main  fur  une  des 
épaules  de  l'Enfant  qu'il  repouffa  un  peu  ; 
cette  tentative  lui  réuffilTant,  il  continua 
de  ranger  l'épaule  de  côté,  &ils'apperçut 
que  le  corps  defeendoit.  Il  féconda  l'opé- 
ration par  la  fituation  de  la  Mère;  &  enfin 
ayant  trouvé  un  moment  favorable  ,  il 
faifit  à  pleine  main  le  col  de  l'Enfant 
qu'il  amena  avec  une  facilité  étonnante , 
en  garantiffant  avec  l'autre  main  la  vulve 
des  afpérités  des  os  de  la  tête  délabrée. 

On  reconnut  que  cet  Enfant  ,  qui  étoit 
à  terme  ,  gtoit  d'un  volume  naturel,  que 

(a)  Nouvelle  preuve  de  l'im.poflîbilité  de  retourner 
un  Enfant  qui  a  la  tête  dans  le  vagin ,  quoiqu'on  puiife 
|  amener  les  pieds, 
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toutes  les  parties  de  fon  corps  étoient  bietf 
conformées,  &  la  main  qu'on  porta  dans 
la  Matrice  de  cette  femme  pour  juger  de 
la  vraye  caufe  de  cet  Accouchement  pé- 
nible 3  ôta  les  foupçons  qu'on  avoit  d'a- 
bord eus  fur  fa  conformation. 

Ce  fait  préfente  diverfes  circonftances 
fort  utiles,  que  d'autres  obfervations  achè- 
veront de  nous  confirmer.  Je  m'arrête  au 
ligne  rationel  qu'il  fournit ,  ôc  qui  confifte 
dans  la  cefTation  des  douleurs  ;  ce  qui 
peut  ,  à  la  vérité  ,  arriver  dans  d'autres 
cas  y  mais  qui  accompagne  toujours  celui» 
ci  :  voici  comme  je  conçois  que  cela  s'o- 
père. 
Kaïfonde      Quand  la  Matrice  eft  parvenue  juf- 
tîorf^és  Q^2kXX  dernier  degré  d'extenfion  qui  eft  né- 
douleurs    ceffaire  pour  déterminer  le  terme  de  PAc« 
dans  la  fi-  couchement  naturel ,  fon  fond  &  fes  pa- 
téraieTde" Ï01S  commencent  à  entrer  en  contraction. 
FEnfant.    Le  fond  &  les  parois  de  la  Matrice  ne 
peuvent  d'une  part  fe  contracter  ,  qu'ils 
ne  tendent  à  diminuer  la  capacité  de  cet 
organe  ;  &  d'une  autre  part,  comme ,  fui- 
vant  les  loix  méchaniques  ,  la  réfiftance 
qui  eft  inférieure  à  une  puiffance  quel- 
conque, eft  forcée  de  céder ,  l'orifice  de 
la  Matrice  n'étant  pas  alors  en  état  de 
contrebalancer  toute  l'action  du  corps  de 
ce  vifcere  ,  eft  obligé  de  prêter  :  Il  com- 
mence par  s'émincer  peu  à  peu  j  enfuite  il 
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fp  dilate  jafqu'à  s'effacer,  &  cela  arrive 
plutôt  ou  piutard  fuivant  la  force  de  l'a- 
gent ,  &  celle  de  la  réilftance  qui  fe  trou- 
ve maîtrifée ,  parce  que  le  volume  qui 
remplit  cet  organe,  ne  peut  être  compri- 
mé vers  un  points  que  ce  lieu  ne  fe  prête 
au  corps  qui  lui  fait  violence:  Autrement 
pu  la  Matrice  ne  pourroitfe  contracter, 
ou  fi  elle  le  pouvoit  ?  &  que  l'orifice  ré- 
fiftât  affez  pour  ne  pas  céder  à  proportion, 
il  faudroit  néceffairement  que  le  conte- 
nu déchirât  le  contenant  5  par  la  raifotï 
que  les  liquides  font  incompreffibles ,  ôc 
que  la  matière  eft  impénétrable.  Cet  ac- 
cident n'arrive  pas ,  lorfque  la  fomme  de 
la  réfifîance  de  l'orifice  eft  moindre  que 
celle  de  la  contraction  du  fond  &  des  pa- 
rois de  la  Matrice  ,  outre  qu'il  eft  cer- 
tain que  le  fardeau  qu'elle  contient  fe 
préfente  à  fon  orifice  comme  une  efpece 
de  coin  >  fi  on  veut  bien  me  paiïer  l'ex- 
preflion. 

J'infère  de-là  ,  que  la  dilatation  mo- 
mentanée que  fouffre  avec  violence  l'ori- 
fice de  la  Matrice  >  eft  dculoureufe  par 
la  comprefïïon  du  corps  qui  y  eft  immé^ 
diatement  appliqué  ;  par  conféquent  tant 
que  la  tête  de  l'Enfant  fera  ferrée  par  le 
fphynSler  de  ce  vifcere?  chaque  contrat 
non  du  corps  de  cet  organe  y  imprimera, 
une  fenfation  fâcheufe  ;  qui  n'efl:  autre 
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chofe  que  la  douleur  de  l'enfantement i 
Car  je  crois  que  la  contraction  naturelle 
du  corps  de  la  Matrice  fur  l'Enfant,  n'eil 
aucunement  douloureufe  ;  &  ce  qui  me 
le  perfuade  ,  c'eft  que  d'abord  que  par 
quelque  caufe  que  ce  foit  ,  rien  ne  fait 
violence  à  l'orifice  p  les  douleurs  de  l'en- 
fantement ceffent  ?  quoique  la  Matrice 
continue  à  comprimer  ce  qu'elle  contient. 
Dans  notre  cas  ,  les  épaules  de  l'Enfant 
ne  font  aucun  effort  contre  l'orifice,  donc 
il  ne  doit  pas  y  avoir  de  douleurs  quand  la 
tête  eft  tout  à-fait  tombée  dans  le  vagin. 

La  fituation  latérale  du  corps  de  l'En- 
fant a  échappé  au  discernement  des  meil* 
leurs  Auteurs  ,  même  à  ceux  qui  font  re^ 
connus  pour  bons  Obfervateurs  &  pour 
Praticiens  çonfommés.  Le  fait  qui  fuit  eft 
lî  fenfiblement  dans  le  cas  dont  je  traite  , 
que  je  ne  puis  me  difpenfer  d'en  faire 
ufage. 
Qttatrîé-  M.  de  la  Motte  rapporte  dans  le  troifié- 
™.ob(er'"  me  Livre  de  fon  Traité  des  Accouche- 
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mens,  Obfervation  247.  qu'il  fut  appelle 
pour  fecourir  une  femme  qui  étoit  en  tra^ 
vail  depuis  trois  jours,  &  fans  douleurs  de- 
puis 24  heures  :  Il  trouva  le  vagin  fi  rem- 
pli par  la  tête  de  l'Enfant,  qu'à  peine  il 
pût  y  paffer  un  doigt  pour  tâcher  de  la 
dégager  la  croyant  bien  fituée  ;  lorfqu'il 
eut  pouffé  fa  main  un  peu  avant  dans  lç 
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'tagin,  il  en  coula  des  férofités  rouffâtres  ôc 
très-puantes  ,  qui  fortirent  avec  quelques 
cheveux  qui  s'attachèrent  à  fes  doigts  ;  ce 
qui  lui  donnant  des  lignes  certains  de  la 
mort  de  TEnfant ,  le  détermina  à  lui  ou- 
vrir le  crâne  >  pour  tirer  une  partie  du 
cerveau  &  diminuer  le  volume  delà  tê- 
te. Il  eut  alors   la  liberté  de  reconnoî- 
tre  la  fituatiori   du  vifage  ,  qu'il    avort 
crû  être  en  deffous,  mais  qu'il  trouva  en- 
tièrement de  coté ,  la  face  du  côté  droit, 
le  derrière  delà  tête  du  côté  gauche, une 
oreille  en  deffus  ,  &  l'autre  en  deffous:Il 
ajoute  qu'il  ne  pût  non  plus  faire  avances 
cette  tête  ^  que  fi  elle  eût  été  chevillée 
dans  cet  endroit,  (  ce  font  fes  propres 
termes);  qu'il  arracha  prefque  tout  le  crâ- 
ne pièce  à  pièce ,  fans  qu'il  pût  donner 
aucun  ébranlement  au  corps  de  cet  En- 
fant ;  qu'il  fe  trouva  alors  obligé  d'intro- 
duire une  main  par  deflbus  où  il  trouva 
une  épaule  s  qu'il  ne  pût  repouffer  >  qu'il 
introduifit  fa  main  par  deffus,  où  il  ren- 
contra l'autre  épaule  comme  accrochée  à 
Fos  Pubis  fur  lequel  il  ne  pût  porter  fa 
main  comme  il  auroit  fouhaité  pour  faire 
faire  à  cette  épaule  ce  que  l'autre  lui  avoit 
refufé  ;  qu'enfin  il  ne  pût  y  réufïir  qu'en 
tournant  le  dedans  de  fa  main  vers  cet  o$$ 
&  le  dehors  du  côté  de  I'Enfant,&  qu'avec 
cette main>quoiqued'une  manière  à  n'avok 
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jpas  beaucoup  de  force,il  en  eut  aflez  pouf 
le  faire  un  peu  rétrograder^  par  ce  moyen 
il  débarraffa  cette  épaule*  Il  dit  encore  qu'il 
fit  changer  la  fituation  de  la  tête  ,  qu'il  mit 
la  face  en  deffbus,  ce  qui  éft-,  pourfuit-il  , 
la  fituation  la  plus  naturelle,  ôc  enfin 
qu'il  fit  un  dernier  effort ,  au  moyen  du- 
quel il  tira  l'Enfant  qui  étoit  tout  pourri. 

Ce  font  les  paroles  mêmes  de  M.  de  là 
Motte  que  je  viens  de  rapporter  ;  on  y 
trouve  le  tableau  parfait  du  cas  qui  fait  le 
fujetdecet  Article ,  quoique  cet  Auteur 
n'en  donne  pas  les  fignes  y  ce  qui  nous 
doit  perfuader  qu'il  ne  s'en  eft  pas  apperçû; 
il  nous  confirme  dans  cette  penfée ,  en 
difanr ,  que  lorfqu'il  eut  dégagé  les  épaules £ 
il  fit  changer  à  la  tête  fa  fituation,  &  lui  mit 
la  face  en  deffous.  Cela  pou  voit-il  arriver 
autrement  ?  Non  fans  doute;  &  s'il  y  eut 
fait  attention,  il  auroit  mieux  fait  dé  dire, 
qu'après  avoir  fait  changer  la  fituation  des 
épaules,  il  trouva  la  face  en  deffous,  que 
d'avancer  qu'il  a  tourné  la  tête  de  cette 
façon. 

Cette  remarque  n'eft  pas  d'une  petite  con- 
féquence  fi  on  veut  bien  y  réfléchir.  On 
trouve  en  effet  dans  plufieurs  Auteurs,  que 
faute  d'avoir  reconnu  la  pofition  latérale 
du  corps  de  l'Enfant  dans  le  ventre  de  la 
Mère ,  telle  que  nous  l'avons  décrite  dans 
nos  Obfervations,  ils  ont  pris  l'effet  poux 
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Iâ  caufe  j  ce  qui  leur  a  fait  faire  de  grandes 
fautes;  puis  qu'outre  qu'ils  fe  font  mis 
dans  le  danger  de  tordre  le  col  des  Enfans^ 
en  voulant  leur  mettre  la  face  en  deffous, 
ils  ont  tacitement  donné  comme  un  dog- 
me qu'il  le  falloit  faire  ;  témoin  Mauriceau, 
qui  dans  le  dix-feptiéme  Chap.  de  fou 
Livre  II.  fixiéme  édition ,  dit,  que  »  Si 
»  on  ne  peut  redrefler  la  tête  d'un  Enfant 
»  qui  fe  préfente  de  côté,  à  caufe  de  là 
«  mauvaife  fituation  defon  corps,  il  fau- 
*>  dra  alors  fe  fervir  du  dernier  remède 
a>  pour  fauver  la  vie  à  l'Enfant ,  qui  eft  de 
«3  le  retourner  entièrement  en  lui  allant 
»  chercher  les  pieds. 

Quand  on  examine  bien  attentivement 
les  Obfervations  dans  lefqueiles  cet  Au- 
teur donne  un  pareil  précepte  9  on  voit 
clairement,  à  laide  de  ce  que  nous  avons 
expofé,  qu'il  a  pris  l'effet  pour  la  caufe, 
puifque  dans  une  de  ces  mêmes  Obferva- 
tions, après  avoir  reconnu  que  la  tête  fe 
préfentoit  de  côté ,  il  dit  qu'outre  cela  le 
corps  de  cet  Enfant  étoit  dans  une  fitua- 
tion oblique.  Il  auroit  parlé  plus  jufte  s'il 
eut  dit  que  cet  Enfant  ayant  le  corps  fi- 
tué  obliquement,  il  étoit  prefque  impoffi* 
ble  que  la  tête  ne  fe  préfentât  pas  de  côté3 
&  alors  il  n'auroitpas  donné  pour  précep- 
te de  faire  fes  efforts  four  redrejfer  la  tête 
de  l'Enfant,  &  quefi  on  ne  pouvoit  fas  y 
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'parvenir  à  caufe  de  la  ?nauvaife  fit  nation  âe 
fon  corps ,  il  faùdroit  fe  fervir  du  dernier 
remède  en  lut  allant  chercher  les  pieds.  Au 
contraire  il  auroit  été  autorifé  à  dire  qu'il 
faùdroit  dans  une  telle  conjoncture  ,  ne 
faire  aucune  tentative  pour  redrejfer  la  tête 
de  l'Enfant  9  mais  que  fans  perdre  de  terns 
on  devroit  terminer  l'Accouchement  eh 
retournant  l'Enfant,  de  crainte  qu'en  tâ- 
tonnant, on  ne  lui  tordît  le  col,  ou  qu'au 
moins  en  temporifant_,  on  ne  perdît  un 
moment  précieux,  ôc  qu'on  ne  laiffâc  en- 
gaget  la  tête  dans  une  auffi  mau  vaifé  littfa- 
tion  ;  ce  qui  eft  s  félon  moi,  le  plus  trifte 
des  événemens.  Ce  neft  donc  pas  le  der- 
nier remède  qu'il  faut  employer  dans  ce 
cas  préfent ,  comme  le  dit  Mauriceaù  î 
mais  c'eft  plutôt  le  premier  _,  qui  eft  de 
retourner  le  corps  de  l'Enfant.  11  éft  pro- 
bable que  fi  cet  Auteur  a  rencontré  des 
exemples  delà  fituation  dont  nous  parlons, 
il  ne  les  a  pas  bien  confiderés  ,  ou  qu'il 
n'en  a  pas  bien  connu  la  caufe.  Cette  ré- 
flexion eft  donc ,  comme  on  lé  voit ,  très- 
importante,  tant  pour  le  progrès  de  l'Art 
que  pour  le  bien  des  femmes  enceintes. 

Deventer  eft  auffi  dans  lé  principe  que 
nous  venons  de  combattre,  puifque  dans 
îè  Chapitre  où  il  traite  de  l'Accouche- 
ment difficile  par  la  grande  iriciinaî- 
ioa  de  la  Matrice  de  l'un  des  deux  côtés 

il 
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îl  dit  que  »  quoique  la  tête  de  l'Enfant, 
«  dans  cette  fituation  ,  s'avance  un  peu  de 
»  coté,  parce  que  YUterus  eft  un  peu  tors  > 
fa  cela  ne  doit  point  embarrafler ,  qu'il  faut 
35  la  redreiïer  5  &  fe  comporter  comme  fi 
»  elle  s'étoit  préfentée  droite.  *>  11  em- 
ployé plufieurs  pages  de  ce  Chapitre  à 
décrite  les  différentes  façons  de  s'y  pren- 
dre, à  deffein  d'enfeigner  aux  Sages-Fem- 
mes comment  elles  pourront  faire  tomber 
la  tète  dans  le  baîTm ,  pendant  qu'il  con- 
vient lui-même  que  ie  corps  eft  alors  fi- 
tué  latéralement ,  &  que,  fi  on  ne  peut  ré* 
duire  cette  tête  ^  il  faut  retourner  l'En- 
fant, (a) 

Je  ne  finirois  point  ,  fi  je  voulois  citer 
tous  les  Auteurs  oui  ont  favorifé  cette  fa- 
taie  manoeuvre.  Je  crois  en  avoir  dit  allez 
fur  une  auiïi  dangereufe  maxime  ,  pour 
ouvrir  les  yeux  de  ceux  qui  croy ent  aveu- 
glement ne  pouvoir  mieux  faire,  que  de 
fuivre  en  tous  points  des  Auteurs  ,recom& 
mandables  àla  vérité  par  une  grande  quan- 
tité de  bons  endroits,  mais  dont  fautenti- 
cité  eft  par-là  d'autant  plus  dangereufe. 

(a)  Nous  avons  fait  voir  ci -devant  qu'alors  il  n'eft 
plustems  ,  ce  qui  fembie  prouver  que  cette  théorie 
cil  purement  fpécula-tive.  D'ailleurs  nous  aurons  par 
la  faite  occafîon  de  prouver  eue  ce  h'eit  pas  fans  fon- 
dement que  j'avance  ee  fentimenti 
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§.  IIL 

Méthode  four  éviter  l  arrachement  de  ht 
tête  de  l'Enfant. 

Les  Obfervations  qui  font  la  matière 
de  la  SeSion  précédente  ,  mettent  hors 
de  doute  que  la  fituation  latérale  de  la 
face  de  l'Enfant  eft  une  fuite  de  la  pofi- 
tion  latérale  de  fon  corps  5  &  que  cet  ac- 
cident eft  beaucoup  moins  rare  qu'on  ne 
l'a  penfé.  Les  fignes  que  ces  Obferva- 
tions nous  fourniffent ,  lorfque  la  tête  eft 
tombée  totalement  dans  le  vagin ,  &  que 
les  épaules  portent  d'un  côté  iur  l'os  Pu- 
bis ^  &  de  l'autre  fur  la  faillie  de  la  partie 
fupérieure  de  l'os  Sacrum 3  ne  donnent  pas 
grande  efpérance  de  réuffir  fans  les  moyens 
extrêmes.  Nous  expoferons  néanmoins  ce 
qui  nous  paroît  pouvoir  convenir  dans  ce 
cas  ;  après  avoir  démontré  la  poffibilité 
qu'il  y  a  de  l'éviter  par  les  fignes  qui  in- 
diquent la  difpofition  de  ce  fâcheux  acci- 
dent ,  avant  qu'il  foit  furvenu,  ce  qui  eft 
d'une  importance  extrême.  La  fituation 
de  la  Matrice  dans  l'état  naturel  doit  être 
notre  guide  pour  juger  fainement  de  l'é- 
tat contre  nature.  Nous  fommes  donc  né- 
ceffairement  obligés  d'établir  en  premier 
lieu  une  théorie  exatle  ôc  conforme  à  l'o- 
pération ordinaire  de  la  nature;6c  défrayer 
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cfe  découvrir  ie  méchanifme  de  l'Accou- 
chement, 

Dans  l'état  naturel .,  peu  de  tems  avant 
l'Enfantement ,  la  Matrice  eft  fituée  au 
milieu  du  ventre  de  la  femme  ,  enforte 
que  fon  orifice  fe  préfente ,  avant  que  de 
fe  dilater,  &  même  de  s'émincer,  au  cen- 
tre du  paflage  fupérieur  du  baffin ,  c'efl> 
à-dire  ,  à  une  égale  diftance  de  chacune 
de  fes  parois.  Dans  cet  état,  une  ligne 
droite  qui  feroit  tirée  de  l'ombilic  de  la 
Mère  jufqu'a  fon  Coccix ,  paiïeroit  par  la 
fond  ôc  le  milieu  de  la  Matrice  aufli-bien 
que  par  le  milieu  de  fon  orifice,  ôc  elie 
ferviroit  d'axe  à  cet  organe  ôc  à  l'Enfant 
qui  y  feroit  contenu» 

Suivant  cet  expofé  ,  qui  eft  conforme 
aux  Obfervations  faites  fur  la  pratique 
journalière  des  Accouchemens  naturels  , 
lî  quelqu'une  de  ces  conditions  manque  > 
l'Accouchement  deviendra  difficile  à  pro- 
portion que  la  déviation  de  cette  ligne  fera 
plus  ou  moins  grande,  toutes  choies  étant 
néanmoins  d'ailleurs  égales  entr'elles. 

Si  on  réfléchit  fur  les  connoiffances  que 
la  Statique  fournit ,  ôc  qu'on  applique  ces 
connoiffances  aux  divers  états  où  peuvent 
erre  la  Matrice  ôc  le  fœtus  ,  on  connoîtra 
que3fitôtque  le  centre  de  gravité  du  corps 
de  l'Enfant  ne  répondra  pas,  fuivant  une 
ligne  droite  &  directe,  à  ce!ui  du  milieu 

Bij 
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du  vuide  du  badin ,  l'orifice  de  la  Matri- 
ce fera  en  même-tems  déplacé  &  inéga- 
lement comprimé: nous  apprendrons, par 
fon  déplacementjde  quel  côté  eft  porté  la 
Matrice  dans  le  ventre  de  la  Mère ,  &  par 
le  degré  de,,  fa  déviation  ,  celle  du  corps 
de  l'Enfant.  L'effet  de  l'inégale  compref- 
fion  que  fouffrira  le  Sphincter  de  la  Ma- 
trice viendra  à  l'appui  du  jugement  qu'oit 
aura  alors  à  faire  ;  car  il  s'émincera  le  plus 
du  côté  qu'il  fera  le  plus  comprimé  ,  &  il 
fe  dilatera  irrégulièrement  ,  de  manière 
qu'au  lieu  de  conferver  la  figure  circu- 
laire qui  lui  devient  alors  naturelle  ,  il  en 
prendra  une  ovalaire  (a)  ou  ellyptique  9 
dont  la  partie  la  plus  mince  fera  la  plus 
proche  de  la  parois  du  baffin  où  la  ligne 
pondérante '.l'aura  pouffé.  Ainfi  dans  notre 
cas ,  en  fuppofant ,  par  exemple  ,  l'Enfant 
couché  obliquement  de  bas  en  haut  fur 
le  dos  dans  l'hypocondre  droit  de  la  Mè- 
re, l'orifice  fera  dans  le  même  tems  pouf- 
fé du  côté  gauche  ôc  plus  émincé  ,  fur- 
tout  au  moment  de  la  douleur. 

Si  les  chofes ,  dans  le  progrès  du  tra- 
vail ,  relient  conftamment  dans  cette  di- 
rection y  on  peut  être  moralement  affuré 

(a)  Portai ,  dans  fa  Pratique  des  Accouchemens  p. 
150.  ob.  i$.  à  reconnu  la  hgure  ovale  de  l'orifice  de 
la  Matrice  dans  un  cas  qui  ,  pour  moi  ,  eit  pareil  ; 
fixais  on  y  voit  que  cer  Auteur  a  mal  connu  ce  même 
cas. 
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8e  la  pofition  du  corps  de  l'Enfant,  &  fi 
on  voit  que  c'eft  Je  fommet  de  la  tête  qui 
s'avance  le  preniier  ,  la  certitude  en  de- 
vient phyfique. 

Ces  dogmes  ne  font  point  le  produîtde 
l'imagination  ,  ils  font  le  fruit  de  mes  ré- 
flexions, ôc  je  ne  les  expoferois  pas  avec 
tant  de  certitude  ,  s'ils  ne  m'euffent  été 
confirmés  plufieurs  fois  par  l'expérience. 

Je  fus  appelle  le  27  Mars  ^747.  pour  cinquîé- 
donner  mon  avis  dans  un  Acéouchlmentm€.ob^r- 
où  Tes  douleurs  n'opéroient  prefque  rien; vatlon* 
je  touchai  l'or  Jfice,Ôt  l'ayant  reconnu  dans 
ladifpofition  que  je  viens  d'expofer,  je  fis 
le  prognoftic  qu'on  crut  imaginaire,  mais 
que    l'effet    confirma    malheureufement 
pour  la  Mère  &  l'Enfant  qui  furent  ,  à 
quelques  égards,  les  viûimes  de  l'igno^ 
rance  préfomptueufe. 

Les  connoiffances  que  j'ai  acquifes  fur 
des  cas  pareils  ,  me  détermineront  tou- 
jours à  rompre  les  membranes ,  &  à  aller 
chercher  les  pieds  pour  terminer  l'Ac- 
couchement par  cette  voye.  Ceft  un  vrai 
coup  de  Maître  dont  tout  indique  la  né- 
ceffité  ?  il  eft  fondé  fur  laraifon  &  fur  l'ex- 
périence, &  il  eft  d'une  conféquence  in- 
finie pour  la  Mère  &  pour  l'Enfant. 

Si  au  contraire  l'on  eft  appelle  trop  tard, 
&  fi  la  tête  de  l'Enfant  eft  tombée  tout-à-fait 
dans  le  vagin ,  il  faudra  bien  fe  donner  de 

Biij 
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g^rde  de  lui  tourner  la  tête  ,  pour  tâchée 
de  la  redreiïer ,  car  alors  on  lui  tordroit 
le  col  ;  on  doit  être  convaincu  de  cette  vé- 
rité par  ce  que  j'ai  dit  à  ce  fujet  à  la  fin  de 
la  Se£tion  précédente.  Dans  ce  cas  extrê- 
me _,  il  faut  placer  la  Mère  dans  une  fitua- 
tion  favorable  ;  la  meilleure  qu'on  puiffe 
fui  donner,  ç'eft  de  la  mettre  fur  fes  ge- 
noux ôc  fur  ks  coudes  ,  la  tête  baiîfée 
çomîi^  fi  elle  vouloit  baifer  la  terre  ,  fup- 
pofé  qu'elle  foit  affez  forte  pour  foutenir 
cette  attitude,  (a)  Par  ce  moyen  on  pourra, 
faire  ceffer  la  preflion  des  épaules  de  l'En* 
fant  contre  les  parties  de  la  Mère,  où  el- 
les font  comme  enclavées. Ce  n'eft  pas  que 
je  penfe  que  l'Enfant  fe  meuve  alors  dans 
ïa  xMatriçe  comme  dans  un  fac;  mais  je 
juge  que ,  par  fon  propre  poids  ,  il  s'éloi- 
gnera avec  elle  de  l'ouverture  du  baflin , 
parce  que  tous  les  vifceres  ne  pefe- 
ront  pltis  fur  le  fond  de  œt  organe.  Alors 
l'Accoucheur  ayant  porté  fa  main  dans 
la  Matrice  ,  en  la  pafïant  par  la  four- 
chette entre  la  tête  de  fKnfant  ôc  los  Sa- 
cru?n,  pourra  faifir  aifément  l'épaule,  qui 
y  eft  comme  accrochée  ,  pour  la  tirer  de 
côté,  ôc  par-là  faire  changer  la  fituationia^ 
tçrale  en  une  moyenne  ou  direde.  Ons'ap- 

(a)  Il  y  a  quantité  de  Contrées  dans  l'Europe  oi\ 
cette  fïtuation  eit  la  plus  uiitée  dans  toutes  fouçs 
d'Accouchçmens. 
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percevra  de  la  réufïite  par  la  pirouette  que 
fera,pour  ainfi  dire,ia  tête  enfuivant  celle 
du  corps  ,  autant  que  lui  pourra  permet- 
tre le  lieu  qu'elle  occupe  alors  ,  ôc  le  vo- 
lume du  bras  de  celui  qui  opère.  Pour  lors 
la  face  fe  trouvera  en  deffus  ou  en  def- 
fous  y  ce  qui  fera  fort  indifférent ,  l'Enfant 
pouvant  iortir  également  bien  en  ce  cas 
des  deux  façons. 

Si  la  Malade  eft  trop  fcibîepour  fefou- 
tenir  dans  cette  avantageufe  fituation ,  il 
faudra  la.  coucher  fur  le  dos  dans  une  ligne 
prefque  horifontale,  la  tête  un  peu  élevée, 
ôc  le  derrière  appuyé  en  partie  &  légère- 
ment fur  ce  même  plan,&  on  élèvera  enfui- 
te  le  côté  où  eft  couché  FEnfant,enrincli- 
nant^du  côté  oppofé.  Mais  fi,  par  des  em- 
pêchemens  imprévus, on  ne  peut  réuilk 
dans  aucune  de  ces  fituations,  il  faudra, 
en  cas  que  l'Enfant  fut  encore  en  vie  ,  fe 
fervir  d'un  tire-tête  qui  ne  la  lui  ôte  pas. 
On  peut  voir  THiftoire  desdifférens  Tire- 
têtes  dans  l'ouvrage  dont  celui-ci  eft  la 
fuite. 

Si  l'Enfant  eft  mort ,  ce  qui  arrive  le 
plus  ordinairement ,  après  avoir  fouffert 
autant  qu'un  Enfant  fouffre  dans  ce  cas, 
on  fe  fervira  avec  fuccès  du  crochet  que 
j'ai  imaginé  ,  &  dont  voici  la  defcription 
amplement  détaillée,  afin  de  donner  la  fa- 
cilité de  le  copier  exactement, 

&  ni) 


$$      ÏNS.T^U^MENT   NOUVEAU 

§.   IV. 


pefcrzption  d'un  Inflrument  nouveau  pour 
faire  l'extraElion  de  l'Enfant ,  lorfqtion 
r/a  pu  éviter  l'arrachement  de  la  tête. 

Les  crochets  font  en  général  des  Inf- 
trumens  dont  l'afpeâ  eft  difgracieux  6c 
effrayant;  mais  malgré  la  répugnance  que 
tous  les  bons  Accoucheurs  ont  ôc  doivent 
avoir  de  s'en  fervir  3  il  eft  des  cas  oîi  on 
ne  peut  s'en  difpenfer.  Celui,  par  exem-* 
pie,  dont  nous  venons  de  parler  en  eft  une 
preu\#,  puifque  dans  la  çirconftance  qui 
en  aggrave  le  danger,tleft  prefque  impoffi- 
ple  de  réuffir  fans  le  fecours  de  ces  Inftru- 
mens.  Mais  les  crochets  dont  on  fe  fert  or-> 
dinairement  alors^ontla  pointe  11  mouffeôc 
lestranchans  fi  obtus  ,  qu'ils  ontbeaucoup 
de  peine  à  pénétrer  dans  Içs  parties  de  l'En- 
fant ,  furtout  s'il  étoit  a  terme  lorfqu'on 
lui  a  arraché  la  tête  ;  ce  qui  peut  occas- 
ionner de  fâcheufes  contufions  à  la  Ma- 
trice dans  le  point  diamétralement  oppofé 
à  celui  par  où  on  s*efforce  d'introduire  la 
griffe  de  cet  Inftrument.  Il  eft  bien  vrai 
qu'on  a  la  précaution  de  tenir  dans  ce  lieu 
la  main  qui  a,  fervi  de  conduQeur  au  cro^ 
chet,  &  que  c'eftfur  elle  que  fe  pafle  le 
plus  grand  effort  ;  mais  malgré  cette  bon- 
ne précaution  ,  la  Matrice  n  eft  pas  tout- 
à-fait  à  1  abri  de  la  çorn.preiTîon. 


Instrument  nouveau.  %f 
Pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  j'ai 
fait  faire  la  pointe  de  la  griffe  de  ITnftru- 
ment  que  je  propofe  prefque  aiguë  ,  fans 
l'être  parfaitement  9  &  {es  parties  latéra- 
les à  demi  tranchantes.  Mais  fi  cet  Inf- 
trument  n'avoit  que  cela  de  différent  des 
crochets  ordinaires  %  ce  feroit  bien  plutôt 
y  avoir  ajouté  des  défauts  ,  dans  la  cir- 
conftance  où  les  crochets  ufités  font  lorf- 
qu'ils  manquent  prife  ,  que  de  les  avoir 
corrigés  ;  car  alors  étant  prefque  pointus 
ainfi  que  tranchans  >  ils  s'infinueroient 
beaucoup  plus  avant  dans  les  parties  de 
la  Mère.  On  Verra  que  bien  loin  d'a- 
voir ce  défaut  j  cet  Infiniment  perd,  à 
propos  &  à  la  volonté  de  l'Accoucheur, 
tout  ce  qu'il  a  d'effrayant  ,  &  qu'il  ac- 
quiert une  puiffance  utile  &  foumife  à 
toute  épreuve. 

Cet  Infiniment  eft  compofé  de  trois 
parties  principales  ; 

S  ç  a  v  o  i  r  i 

De  deux  Branches  &  d'un  Manche. 

Les  Branches  peuvent  être  diftinguées 
en  Mâle  &  en  Femelle.  La  première  eft 
un  crochet  d'acier  doux  &  non  trempé  , 
&  la  féconde  une  efpece  de  gaine  de  mê- 
me métail. 

Le  Manche  qui  eft  de  buis  noirci  (a) 

U)  J'ai  préféré  ce  bois  à  caufe  de  fa  folidité  ,  & 


.*6  Instrument  nouveau.' 
eft  compolé  de  quatre  piéces>  dont  déutf 
font  de  bois  (  Voyez  les  Fig.  3  &  4 ,  ou 
6  ôc  7.)  §c  les  deux  autres  font  d'acier  , 
Tune  efl:  une  bafcule  ,  ôc  l'autre  un  petit 
refïbrt.  V.  la  Fig.  $. 

Les  Figures  8.  p.  &  10.  repréfentent 
rinftrument  tout  monté  ôc  vu  fous  diffé- 
rens  afpecls. 

Dans  la  Figure  8.  il  efl  vu  de  trois  quarts, 
la  griffe  du  crochet  prête  à  entrer  dans  la 
gaine. 

Dans  la  Figure  p.  fa  pointe  &  fes  tran- 
chans  font  cachés  dans  la  gaîne^il  efl:  alors 
fermé  &  cenfé  appliqué  en  bonne  prife  i 
ony  voit  une  main  deffinée  qui  empoigne 
le  Manche  pour  montrer  de  quelle  façon 
on  le  doit  tenir  dans  le  moment  de  l'ex- 
traclion. 

La  Figure  10.  défigne*  de  quelle  ma- 
nière on  doit  s'y  prendre  pour  ouvrir  l'Inf- 
trument  ,  ceft- à-dire  ^  pour  dégager  la 
griffe  d'avec  la  gaine. 

Les  Figures  1 1 .  12.  13.  &  14.  repré- 
fentent le  plan  de  différentes  parties  de 
l'Inftrument ,  pris  fur  l'original  dans  leur 
grandeur  naturelle ,  tant  pour  que  les  Ar- 
tiftes  qui  voudront  les  copier  en  connoif- 
fent  mieux  toutes  les  dimenfions  ,  que 
pour  éviter  les  répétitions  toujours  en- 

parce  qu'il  eft  moins  fufccptible  que  tout  autre  de  fe  dê- 
je-rter  ou  de  s'éclater  5  on  le  noircit  pour  la  propreté. 


Instrument  nouveau.  %f 
jbuyeufes  dans  les  defcriptions. 

La  Figure  1 1.  montre  le  volume  de  la 
griffe.  La  Figure  12.  celui  du  vuide  de 
Tentrée  de  la  gaine,  &  l'épaiffeur  de  fes 
parois.  La  Figure  13.  repréfente  l'extré- 
mité inférieure  de  l'Inftrument  tout  mon- 
té &  fermé.  Et  la  Figure  14.  la  coupe 
tranfverfale  de  la  partie  moyenne  des 
Branches. 

A  l'égard  de  toutes  les  autres  Figures  , 
elles  ont  été  deflînées  à  moitié  grandeur 
(  conféquemment  au  quart  de  volume  ) 
pour  fauver  le  coup  d'oeil  coloffal  qu'elles 
auroient  eu  ,  fi  elles  enflent  été  d'un  plus 
grand  volume. 

Figure  1.  le  Crochet. 

On  peut  le  divifer  en  griffe  >  en  tige 
&  en  foye.  La  griffe  a  fon  coude  en  A , 
fa  pointe  en  B,  &  fes  tranchans  en  C  ôc 
en  D. 

La  tige  a  fa  partie  fupérieure  en  E  >  fa 
partie  moyenne  en  F  >  &  fon  inférieure 
ou  talon  en  G. 

La  foye  eft  quadrangulaire  ,  elle  eft 
percée  en  H  &  en  I  de  deux  trous  ronds  ; 
fon  extrémité  inférieure  K  eft  coudée  en 
L  y  &  a  une  petite  éminence  en  M. 

Figure  2.  la  Gaine. 
Cette  pièce  peut  être  divifée  en  gaine 
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proprement  dite  ,  en  tige  &  en  foye* 

La  gaine  a  un  pouce  ôc  demi  de  pro^ 
fondeur  dans  fon  vuide ,  il  eft  piramidal  ; 
on  en  voit  la  bafe  dans  la  Figure  12. 

La  tige  B  eft  femblable  à  celle  du  cro« 
chet  de  même  que  !a  foye  C,  fi  on  en  ex- 
cepte cependant  que  la  partie  fupérieure 
de  la  tige  qui  porte  la  gaine  eft  plus  large^ 
depuis  A  jufques  en  B,  que  celle  qui  por- 
te la  griffe ,  &  que  la  partie  inférieure  de 
la  foye  eft  ronde  depuis  fon  coude  jufqu'à 
fon  extrémité. 

Figure  3 .  Portion  de  Manche  appartenant 
au  crochet  vue  par  dehors. 

A,  fa  partie  fupérieure >  B  ,  fon  infé- 
rieure :  l'efpace  qui  eft  compris  entre  ces 
deux  lettres  eft  une  cannelure  droite  ôc 
quadrangulaîre  dans  toute  fa  longueur  ,  à 
l'exception  de  fon  extrémité  B  où  elle  fe 
coude,  comme  on  le  voit  fur  la  partie  fu- 
périeure du  plan  de  la  Figure  1 3 .  entre 
ce  N°.  &  la  lettre  A.  Les  lettres  C...  & 
D...  défignent  deux  petits  trous  taraudés  ôc 
deftinés  a  fervir  d'écroux  à  deux  Vis  dont 
on  parlera. 

Figure  4.  La  même  portion  de  Manche  vue 
far  dedans. 

A  j  la  partie  fupérieure,  B  ,  l'infé- 
rieure :  on  a  pratiqué;dans  l'efpace  qui  eft 
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compris  entre  ces  deux  lettres ,  une  mor- 
taife  ou  rainure  droite  &  à  queue  d'aron- 
de  ;  Fentrée  B  eft  un  peu  plus  large  que  le 
refte  de  la  cculifle  :  on  voit  en  C  une  pe* 
tite  dépreffion  longitudinale  dont  nous 
dirons  l'ufage  dans  fon  lieu  >  de  même 
que  celui  d'une  petite  émineçce  cuboïde 
fituée  en  D...  &  d'un  petit  foffé  de  pa- 
reille forme  en  E. 

Figure  y,  la  Eafcuk  &  fon  r effort. 

A  Corps  de  la  bafculer,  B  reflbrt ,  C 
lieu  où  il  eft  planté ,  D  fon  extrémité  mo- 
bile ^  E  éminence  qui  fait  l'office  de  pêne^ 
F  talon  qui  borne  fon  enfoncement  con- 
jointement avec  celui  qu'on  voit  entre  E 
ôc  I ,  F  G  H  dos  de  la  bafcule ,  I...  petit 
trou  rond  qui  donne  paflage  à  une  Vis , 
H  pièce  de  pouce  de  la  bafcule. 

Figure  6.  Portion  de  Manche  de  la  Game 
vue  par  dehors. 

A  La  partie  fupérieure,  B  l'inférieu- 
re: Tefpace  compris»  entre  ces  deux  let- 
tres, renferme  une  rainure  quadrangulai- 
re  qui  finit  en  D...  au  lieu  que  dans  Ta  Fi- 
gure 3.  qui  eft  la  femelle  de  celle-ci, 
elle  fe  continue  jufques  en  B  ;  elle  eft  éga- 
lement percée  de  deux  trous  taraudés  en. 
E  &  en  F.  On  voit  erj  G...  H...  I...  un 
foflé  qui  régne  dans  prefque  toute  la  Ion- 
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gùeur  d'une  des  fentes  de  eettè  portion 
de  Manche  :  ce  foffé  eft  égal  dans  fa  fu- 
perficie  depuis  la  lettre  G  jufqu'à  la  let- 
tre I  ;  mais  depuis  cette  dernière  jufqu'èn 
K,  il  s'élargit  en  décrivant  en  dehors  une 
ligne  courbe  :  ce  foffé  eft  intérieurement 
d'égale  proportion  à  la  Figure  5.  qu'il  doit 
recevoir  en'entier  \  enforte  que  Ton  petit 
trou  rond  I...  fe  trouve  vis-à-vis  de  celui 
du  Manche  en  I  :  auffi  il  paffe  à  travers 
ces  trous  une  Vis  qui  retient  ftablement 
la  bafcule  en  place. 

Figure  7.  la  même  portion  de  Manche  vue 
par  dedans. 

À  Sa  partie  fupérieure ,  B  l'inférieure  : 
il  s'élève  dans  toute  cette  longueur  une 
languette  à  queue  d'aronde  de  pareil  vo- 
lume que  la  mortaife  ou  rainure  de  la  Fi- 
gure 4.  ôc  qui  entre  dans  celle-ci  en  cou- 
liffe  ,  lorfqu'on  veut  engaîner  la  griffe  du 
crochet,  on  en  voit  l'effet  dans  la  Figure 
8.  L'extrémité  A  de  cette  languette  eft 
un  peu  plus  étroite^que  le  refte  de  fon 
corps  pour  en  faciliter  l'introduûion  dans 
fa  mortaife  5  &  c'eft  pour  la  même  raifon 
qu'on  a  un  peu  évafé  cette  dernière  en  B 
Figure  4.  On  voit  en  D  un  petit  foffé  lon- 
gitudinal ouvert  par  le  bout  de  fon  extré- 
mité fupérieure ,  il  eft  deftiné  à  recevoir 
l'éminence  D  Figure  4.  &  fert  à  empêcher 


Instrument  nouveau;      jt: 
que  la  gaine  ne  monte  plus  haut  qu'il  né 
faut  quand  l'Inftrument  eft  fermé  comme 
dans  la  Figure  9.  On  voit  auffi  en  E  un 
petit  trou  ,  c'eft  le  même  qui  efr  vu  en  I 
Figure  6.  à  travers  lequel  paffe  la  Vis  qui 
maintient  la  Figure  5*.  en  place.  On  voit 
encore  en  F  une  ouverture  longitudinale* 
eile  eft  deflînée  à  recevoir  les  parties  mar- 
quées E  &  F  de  la  bafcule  Figure  y.  dont 
la  partie  F  de  la  même  Figure  bouche  la 
partie  inférieure  de  la  fente  j  en  afleurant 
le  bois  ,  &  la  partie  E  la  déborde  :  c'eft 
elle  qui  tombant  dans  le  ïoSé  quadrangu- 
laire  E,  Fig.  4.  ferme ftablement  l'Inftru- 
ment  par  le  moyen  du  reffort  B^  C,  D 
Fig.  J.  qui  fait  enfoncer  &  appuyer  cette 
partie  dans  le  folié;  c'eft  pour  faciliter  le 
paflage  de  cette  efpéce  de  pêne  qu'on  a 
fait  une  petite  dépreflion  en  C  Fig.  4. 

Figure  8.  l'Infirument  monté  &  accouplé 
aux  trois  quarts. 

A  La  griffe  du  crochet ,  B  la  gaîne  de 
cette  partie ,  C  Ôc  D  tiges  de  l'une  &  de 
l'autre;  E,  Manche  du  crochet,  F,  celui 
de  la  gaîne  ,  G...  éminence  quadrangu- 
laire  que  nous  avons  dit  borner  la  pro- 
greffion  du  Manche  de  la  gaîne  en  enhaut, 
H  efpéce  de  petit  foflé  ou  gâche  qui  re- 
çoit le  mentonnet  ou  pêne  E  de  la  baf- 
cule Fig.  ;.  î  partie  fupérieurê  &  externe 
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de  la  bafcule  quife  trouve  déborder  îè 
Manche  dans  fa  progreffion  ,  jufqu'à  ce 
que  fon  pêne  loit  entré  dans  la  gâche  qui 
doit  le  recevoir ,  &  dont  nous  avons  parlé 
plufieurs  fois.  K.a  petite  plaque  oblon- 
gué  &  taraudée,  fervant  d'écrou  à  la  Vis 
qui  aflujettit  la  bafcule  fur  ce  Manche  * 
elle  eft  encaftrée  dans  le  bois  pour  éviter 
que  la  Vis  en  y  entrant  ne  la  faffe  tour- 
ner ;  L,  extrémité  inférieure  de  lafoye  de 
la  gaine  deftinée  à  donner  prife  pour  ou- 
vrir aifément  FInftrumënt  ;  M  &  N  têrès 
de  Vis  en  goûte  de  fuif  qui  affujettiffent 
la  foye  de  la  gaine  dans  la  cannelure  qui 
lui  répond,&  qu'elle  remplit  exactement. 
Il  n'eft  pas  néceffaire  de  dire  que  la  foye 
du  crochet  eft  tenue  en  place  de  la  même 
manière  ,  tout  ce  qui  a  précédé  doit  la- 
voir  fait  fentir  ;  mais  il  eft  bon  de  faire  re- 
marquer que,  comme  c'eft  la  pièce  qui 
fouffre  le  plus  d'effort  dans  l'extraâion  ^ 
on  a  pratiqué  pour  plus  grande  fureté  une 
petite  éminence  défignée  en  M  Fig.  i* 
<jui  s'enfonce  en  A  Fig.  13  * 

Figures  9.  &  10. 

La  première  montre ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit,  de  quelle  manière  on  doit 
tenir  FInftrumënt  dans  le  moment  de  l'ex- 
traction ;  &  la  féconde  de  quelle  façon  il 
faut  s'y  prendre  pour  l'ouvrir  aifément. 

Je 
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Je  penfe  que  ces  deux  Figures  indi- 
quent allez  nettement  leurfujet  3  fans  qu'il 
foit  befoih  d'un  plus  grand  détail  ;  cepen- 
dant on  obfervera  par  rapport  à  là  dernière^ 
qu'il  faut  empoigner  le  Manche  dé  l'Infi  ru- 
inent à  peu  près  comme  on  tiendroit  celui 
<i'un  violon  pour  en  jouer,  &  appuyer  l'ex- 
trémité du  doigt  du  milieu  s  &  FannuHaifë 
de  la  même  main  fur  la  partie  inférieure 
de  la  bafcule  ,  comme  on  feroit  fur  les 
cordes  du  violon  pour  former  tel  ou  tel 
fon  y  pendant  qu avec  le  doigt  indicateur 
de  l'autre  main  ,  on  tirera  à  foi  le  crochet 
de  la  gaine  ,  &  qu'on  appuyera  le  pouce 
de  cette  dernière  main  contre  la  partie  in- 
férieure de  la  portion  du  Manche  qui  ap- 
partient au  crochet,ce  qui  dégagera  le  pê- 
ne de  la  gâche  ,  &  permettra  à  la  gaîne  de 
fe  retirer  >  &  aux  deux  pièces  de  fe  féparer* 

Figure  u. 

Cette  Figure  repréfente  lés  dimenfichs 
extérieures  de  la  partie  du  crochet  que  j'ai 
homme  la  griffe  :  elle  a  deux  lignes  a  é«* 
paiffeur  dans  fon  coude  3  ôc  cette  épaif- 
fcur  diminue  par  des  dégrés  fucceffifs  jufe 
qu'à  fa  pointe.  On  voit,  dans  fonmilieu, 
une  ligne  faillante  qui  partage  longitudi- 
paiement  cette  Figure  en  deux  portions 
égales  ;  il  y  a  une  ligne  femblable  à  la  par- 
tie interne  de  la  griffe ,  ce  qui  a  été  fait  à 
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defîein   de    conferver   fuffîfamment    dé 
corps  à  cette  partie >  pour  qu'elle  ne  puiffè 
manquer  j  par  quelque  caufe  que  ce  foitj 
dans  l'opération. 

On  doit  fe  reffouvenir  que  j'ai  dit  que 
cette  griffe  étoit  prefque  pointue  &  à  de- 
mi tranchante  ,  mais  il  faut  remarquer  que 
ces  tranchans  ne  fe  continuent  en  remon- 
tant que  jufques  en  A-B  9  &  qu'ils  fe  trou- 
vent entièrement  cachés  dans  la  gaine  9 
lorfque  l'Inftrument  eft  fermé  ;  la  raifon 
en  eft  trop  claire  pour  qu'il  foit  néceffaire 
d'en  dire  davantage. 

Figure  \2i 

Cette  Figure  montre  le  plan  de  l'ouvert 
turede  la  gaine  dans  fa  grandeur  effective^ 
&  la  véritable  épaiffeur  de  fes  parois  ;  la 
fuperficie  antérieure  eft  ici  inférieure ,  ôt 
la  poftérieure  y  eft  fupérieurs  :  cette  der- 
nière fait  un  peu  le  ventre  pour  donnef 
une  plus  grande  facilité  à  l'intromiflion 
de  la  griffe  dans  le  vuide  de  la  gaine. 

Figure  i  3 . 

Cette  Figure  défigne  le  pian  inférieur 
de  rinftrument  lorfqu'il  eft  fermé  ;  on 
voit  entre  ie  N°.  15.  6c  la  lettre  A  l'ex- 
trémité courbée  de  la  foye  du  crochet  3 
&  en  B  ?  C  celle  de  la  gaine  ;  cette  Fi- 
gure eft  partagée  tranfverfallement  par 
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bne  ligne  droite  interceptée)  dans  fon  mi- 
lieu, par  la  Figure  d'une  queue  d'arondé 
dont  le  côté  À  eft  la  rainure,  ck  le  côré  D 
ïa  languette  ;  les  deux  enfëmble  forment 
la  jonclion  compiette  par  couliffe  6c  à 
queue  d'arondé  qui  àffernble  les  deux  por- 
tions du  Manche,  ôc  par  conféquent  en- 
gaîrie  la  griffe  de  rinftrument.  On  voit 
vis-à-vis  de  E  une  trës-pQtitè  ouverture 
qui  eft  Fentrél  du  petit  créneau  à  pas  in~ 
clinés  indiqué  par  la  lettre  G  Fig.  4.  que 
hou  s  avons  dit  être  pratiqué  ,  pour  éviter 
que  le  pêne  E  de  la  bafcùlè  Fig.  f;  qui 
doit  paffer  le  long  de  là  face  intérieure 
CE  du  Manche  Fig,  4.  ri'empêche  la  lan- 
guette d'entrer  aifément  dans  fa  couliffe  , 
lorfqu'on  veut  accoupler  les  deux  pièces 
■de  rinftrumeht* 

Figure  141 

Enfui  cette  dernière  Figuré  rhontre  îé 
plan  de  la  partie  moyenne  des  branches 
de  rinftrument  ;  il  eft,  comme  on  le  voit$ 
cylindroïde  :  cette  forme  ,  quoi  qu'arbi- 
traire ,  m'a  paru  la  plus  convenable  3  tant 
pour  la  folidité  ,  que  pour  éviter  tout  ce 
qui  pourroit  bleiîer  la  Femme  ou  -l'Accou- 
cheur. 

A  l'égard  du  Manche  de  cet  Inftru- 
ment,  lorfqu'il  eft  complet  eu  fermé ?  fà 
figure  eft  une  efpéce  de  paraileiipipedë 

Gij 
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dont  on  a  taillé  en  talus  les  vives  arrêtes  i 
enforte  qu'en  leur  place  ce  font  des  facet- 
tes :  cela  eft  fait  tant  pour  tenir  rinftru- 
frient  plus  commodément  ôc  plus  ferme- 
ment que  pour  diminuer  le  volume  fuper- 
fiu  de  cette  partie,  &  pour  lui  donner  une 
plus  belle  forme. 

Comme  je  crois  que  l'Inftrument  doit 
être  connu  ,  je  vais  parler  du  Manuel  de 
l'Opération. 

§.    V. 

Manière  de  fe  fervir  de  l' Instrument  nou- 
veau. 

Suppofons  qu'il  faille  extraire  le  corps 
d'un  Enfant  refté  dans  la  Matrice ,  aptes 
que  la  tête  a  été  arrachée ,  furtout  dans  le 
cas  qui  fait  le  fujet  de  cet  Article  ,  ôt  qui 
a  donné  lieu  à  l'invention  de  cet  Inftru- 
xnent ,  il  faudra  d'abord  donner  à  la  Mère 
la  fituation  latérale  oppofée  à  celle  de 
l'Enfant ,  telle  que  nous  l'avons  décrite 
•dans  la  féconde  Partie  de  cet  Ouvrage  y 
p.  s^.Enfuite  on  introduira,  avec  les  pré- 
cautions ufitées  ,  le  crochet  totalement  fé- 
paré  de  fa  gaine  ,  ôc  on  fera  e  nforte  de  lui 
donner  prife  fur  la  poitrine  de  l'Enfant , 
de  façon  qu'il  embrafTe  quelques-unes  de 
fes  côtes,  après  quoi  o  n  introduira  auffi  la 
gaine  en  affemblant  fa  portion  de  Manche 
à  celle  du  crochet,  comme  il  eft  repre- 
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Fente  dans  la  Figure  8.  jufqu'à  ce  que  Tint 
trument  foit  fermé ,  comme  il  eft  défigné 
par  la  Figure  p«  Enfin  on  empoignera 
alors  les  deux  portions  de  Manche  ainfi 
réunies  ,  ôc  on  tirera  dire<5tement  à  foi 
fans  courir  aucun  rifque  de  bleflerla  Mère 
en  cas  que  la  pièce  comprife  dans  l'anfe  A 
\mt  a  fe  caffer,  luxer ,  ou  bien  à  être  arra- 
chée. En  fuppofant  même  à  toute  rigueur 
que  quelques-uns  de  ces  contre  tems  arri- 
vafTent,on  n'auroitqu'à  disjoindre  la  gaine 
ducrochet,en  s'y  prenant  comme  le  mon- 
tre la  Fig.  1  o.  &  recommencer  l'opération 
de  la  même  manière  que  la  première  fois., 
en  choififfant  un  autre  endroit  de  la  poi- 
trine capable  de  procurer  une  bonne  pri^ 
fe  :  on  pourra  même  répéter  ce  manuel  au- 
tant de  fois  que  la  néceffité  pourra  l'exi- 
ger- ,  je  doute  que  cet  accident  arrive 
iî  le  cadavre  n'efl:  pas  pourri  ;  mais  en  cas 
qu'il  le  fût  ,  je  crois  les  JLeûeurs  trop 
équitables  pour  imputer  le  défaut  de  réuf- 
iite  à  la  conftruâion  de  Tlnfbument  :  car 
il  eft  aifé  de  fentir  que,dans  des  cirçonftan* 
ces  plus  favorables  ,  il  fera  préférable  à 
tout  autre  de  fon  genre,  toutes  les  fois  qu'il 
s'agira  d'introduire  un  crochet  dans  la  poi- 
trine d'un  Enfant  mort  depuis  peu  y  & 
furtout  s'il  çft  à  teraie ,.  ou  qu'il  en  foie 
près. 

Je   crois   m'être    étendu  afFez  pour 

Ciij 
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le  cas  de  la  tête  arrachée  ;  mais  comme 
il  peut  arriver  que  Ton  foit  appelle  avant 
que  cet  accident  foit  furvenu  2  je  penfe 
qu'il  faudra  diminuer  alors  le  volume  de 
la  tête  par  les  moyens  connus  (en  fuppo- 
fant  epe  l'Enfant  fut  mort)  afin  de  pou- 
voir porter  plus  aifément  la  griffe  de  l'Tnf- 
trurnent  dans  la  poitrine  de  l'Enfant;  ce 
qu'on  auroit  beaucoup  de  peine  à  faire 
ians  cette  précaution.  Il  feroit  même  k 
fouhaiter  en  pareil  cas  qu'on  eut  arra- 
ché la  tête  ,  en  fuppofant  toujours  que 
i'Enfarir  fut  xnptt  auparavant  5  car  pour 
lors  la  facilité  deviendront  plus  grande  : 
cependant  jp  ne  confeillerai  jamais  de 
te  faire  de  deflein  prémédité  à  çaufe 
de  l'atteinte  que  le  préjugé  populaire  don- 
feroit  à  la  réputation  de  1  Accoucheur  % 
quelques  bonnes  râifons  qu'il  pût  allé- 
guer pour  fa  juixification  ;  ainfi  il  faut 
m  contente?  d'en  diminuer  le  volu- 
me ^  &  enfuite  faire  l'opération  comme 
nous  venons  de  le  dire.  Il  fuffira  toujours 
de  |e  fervir  d'un  fpul  crochet ,  parce  que 
fpn  implantation  dans  l'un  pu  l'autre  côté 
de  Ja  poitrine  donnera  la  ligne  directe  au 
corps  qui^  dans  ce  cas  ,  eit  dans  une  fi? 
tuation  latérale  ;  avantage  qu'on  n'obtien- 
droit  pas  de  deux  crochets  3  placés  dans 
chaque  côté  de  la  poitrine  3  comme  quel- 
ques Auteurs  l'ont  çonleiîlé  indifiinûe^ 
Hlivnt» 
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Article     IL 

Supplément  à  P  Article  prèce'denî. 

On  vient  de  voir  dans  l'Article  précédent 
le  Mémoire  dont  parle  mon  Critique  ,  & 
tel  que  je  l'ai  envoyé  à  la  Société  Royale 
de  Londres,  (a)  Pour  le  rendre  plus  com- 
plet ,  il  y  manquoit  alors  , 

i°.  De  développer  la  caufe  qui  déter- 
mine le  corps  de  l'Enfant  à  fe  placer  la- 
téralement dans  la  Matrice. 

20.  De  donner  un  plus  grand  nombre 
de  lignes  pour  reconnoître  cette  fituaticn 
avant  que  les  membranes  foient  rompues, 

30.  De  prouver,  par  l'obfervation,  la 
poffibilité  de  fecourir  en  pareil  cas  >  lorf- 
qu'on  eft  appelle  à  tems  ,  une  fem- 
me en  travail  fans  fe  fervir  d'aucun  Inftru* 
ment. 

Et  40.  enfin  de  démontrer,  d'après  des 
faits, l'utilité  du  moyen  que  j'ai  propofë 
pour  extraire  le  corps  de  l'Enfant  ainfi 
enclavé ,  lorfqu'on  ne  peut  fe  difpenfer  de 
fe  fervk  du  crochet, 

Je  vais  faire  mes  efforts  pour  remplir 
l'attente  des  Lecteurs  fur  ces  quatre 
points ,  en  les  parcourant  fjivant  l'ordre 
que  je  viens  de  leur  donner. 

(a)r  Qui  m'a  permis  es  le  faire  imprimer. 

Ciiïj 


Système 

$,  I. 

J)e  la  caufe  qui  détermine  le  corps  de  l*En% 

fanp  à  fe  -placer  latéralement  dans  la 

Matrice. 

La  fituation  vicieufe  de  l'Enfant  dé- 
end  très-fouvent  de  Fattache  fortuite  du 
iacenta  dans  une  des  parties  latérales  des 
parois  de  la  Matrice,  il  n'importe  de  quel 
côté  :  car  je  pofe  pour  un  principe  certain 
qu  il  n'y  a  pas  un  feul  point  de  l'intérieur 
de  la  Matrice  où  le  Placenta  ne  puiffb 
prendre  racine. 

Que  l'attache  latérale  du  Placenta  dans; 
la  Matrice  foit  la  caufe  de  la  fituation 
oblique  de  l'Enfant  dans  cet  organe ,  ôc 
çonféquemrnent  dans  le  ventre  dé  la  Mè- 
re ,  e'eft  ce  que  je  croyois  avoir  mis  en 
évidence  dans  mon  premier  Ouvrage  r 
par  quatre  des  Ôbfervâtions  qui  y  font  dé- 
crites ;  mais  un  Anonime  ,  comme  on  a 
çlû  le  voir ,  (a)  me  contefte  cette  vérité  , 
puifquil dit pôfitivement  »  qu'il n'eft point 
«  de  mon  fentiment  %  mais  de  celui  de 

#  Devenier  ,  qui  lui  paroît  meilleur  &ç 
w  plus,  conforme  à  tout  ce  qu'il  a  obfervé 
**  dans  le  cours  de  fa  Pratique  ,  &  qu'il 

*  reftera  dans  ce  fentiment  jufqu'à  ce  qu'on 
%  lui  ait  fait  voir^par  une  plus  grande  qua'n- 

(a)  Dan?  {3  Préface  de  ce  fççond  Volume  ou  de 
cette  fiiite. 


de  Deventer; 

*  tiré  de  faits  &  plus  conféquens  >  qui$ 
»  seft  trompé  jufqu'à  préfent. 

Or  comme  il  m'eft  fortaifé  de  fatisfaire 
mon  Critique  fur  ce  point,  je  rapporterai 
ici  ce  qu'en  ont  écrit  des  Auteurs  refpec- 
cables  ;  j'y  ajouterai  des  faits  que  je  tiens 
de  plufieurs  Praticiens  dignes  de  foi ,  & 
j'y  joindrai  ma  propre  expérience  :  mais 
avant  tout,  il  me  paroît  nécelfaire  de  met-, 
tre  fous  les  yeux  des  Leâeurs  le  fenti- 
meqt  de  Déventer ,  puifquç  c'éft  celui 
qu'a  embraffé  mon  Critique. 

§.    I  I. 

gentiment  de  D  éventer  fur  l'attache  du  Pla^ 
\   centa  dans  la  Maurice,  &  ce  que  penfe 
l9 Auteur  fur  ce  fentiment* 

»  Que  le  Placenta  s'attache  au  fond  de 
»  Y  utérus- ,  c'eft  ce  que  perfonne  ne  peut 
«contefter,  à  ce  que  je  crois,  (dit  De- 
v  venter)  (a)  on  ne  manquera  pas  cepen- 
v  dant  de  nrajouter  (  continue-  t-il  )  le  té- 

*  moignage  de  quelques  Auteurs  [b) }  qui 
^atteftent  qu'ils  ont  trouvé  le  Placenta 

(a).  Pag.  î?.  de  l'Edition  Françoife. 

(b)  Quoique  Déventer  n'en  nomme  pas  un  fêul ,  on 
peut  cpnfuher  Heyfter  ,  tant  dans  fon  Ànatomie  ,  que 
dans  Tes  Inftituts  de  Chirurgie ,  &  on  y  verra  que  lui 
même  &  bien  d'autres  (ont  du  nombre  de  ceux  dont  Dé- 
venter a  foin  de  taire  les  noms. 

On  peut  voit  aufli  le  Diç„  de  Méd.  aux  tacts  abortus  §c 
ithjletrkatio  &ç. 


\i  Sentiment  de  Déventer 
»  adhérent  aux  côtés  de  la  Matrice ,  affez 
*  près  de  fon  orifice  :  mais  je  répondrai 
ïp  (pourfuit-il  encore)  que  cette  autorité 
*>  prouve  peu  dans  la  bouche  de  ceux  qui 
»  n'ayant  jamais  remarqué  que  la  Matricq 
*>  prend  des  fituations  obliques,  n'ont  pu 
»  obferver  fi  le  fond  de  ïuterus  étoittour- 
»  né  en  avant  ou  en  arrière  ;  d'où  il  fuit 
»  (  conclut-il  )  qu'ils  n'ont  pu  remarquer 
»>  en  quel  endroit  pofitivemeut  le  Placent 
»  ta  étoit  attaché. 

Je  réponds  à  cet  argument  que  le  Pla-> 
centa  s'attache  ordinairement  à  la  vérité  au 
fond  de  Yuterus ,  &  c'elt  ce  que  perfonne 
ne  peut  en  effet  contefter  fans  errer  ;  mais 
qu'il  ne  s'attache  jamais  ailleurs,  c'eft  le 
point  qui  eft  ici  en  queftion ,  6t  que  nous 
ëclaircirons  dans  peu.  Déventer  a  bien 
fenti  en  quelque  forte  le  captieux  de  fà 
propofition  :  car  ,  comme  on  le  voit ,  il 
n'a  pu  fe  difpenfer  d'avouer  qn'on  ne  man- 
queroit  pas  de  lui  objecter  fes  témoigna- 
ges de  quelques  Auteurs  %  qui  attellent 
avoir  trouvé  le  Placenta  adhérent  aux  cô-. 
tés  de  la  Matrice,  &  même  affez  près  de 
fon  orifice  &c. 

Il  eft  étonnant  que  les  yeux  de  ce  Prati- 
cien ne  fe  foient  pas  deffillésfur  ces  der- 
niers mçfts%près  de  ï orifice. Czïïï  eftimpof- 
fible  que  tout  et  en  un  même-tems  \tPh- 
cmxa  d'un  Enfant  fe  trouve  attaché  dans 
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le  fond  de  X utérus  &  près  de  fon  orifice, 
quelque  degré  d'obliquité  que  puifTe  ac- 
quérir la  Matrice  pendant  tous  les  tems 
de  la  groiïeffe  ;  &  en  effet  il  n'y  a  pas  dePra* 
ticiens  éclairés  qui  ne  fentent  rabfurdité 
de  ce  fentiment.  D'ailleurs  j'ignore  le  mo-; 
tif  qui  a  fait  taire  à  Déventer  le  nom  des 
Auteurs  de  qui  il  entend  parler ,  lorfqu  il 
dit  que  ces  mêmes  Auteurs  n'avoient  ja- 
mais remarqué  que  la  Matrice  prend  quel- 
quefois des  fituations  obliques  ;  s'il  nous 
les  eut  cités  ,  nous  aurions  vu  s  il  avoit 
raifon  vis-à-vis  d'eux;  c'eft  de  quoi  je  dou- 
te :  car  outre  que  cette  allégation  fent  le 
fubterfuge,  M.Bruhier  d'Ablaincourt  (a) 
a  prouvé  avec  la  plus  grande  évidence  que 
Dé  venter  s'efttrompé,s'il  a  cru  être  le  pre- 
mier qui  ait  obfervé  l'obliquité  de  la  Ma- 
trice (&). 

Néanmoins  cet  Auteur  enthoufiafmé  d@ 
fa  prétendue  découverte,  &  pour  donner 
de  la  vigueur  à  fon  hypothèfe  3  s'exprime 
ainii. 

(a)  Doreur  en  Médecine  &  Cenfeur  Royal  &rc.  Au- 
teur de  la  Traduction  Françoife  du  Traité  de  Déventer 
fur  les  Accouchemens.  Voyez  dans  ce  Livre  les  Reflet 
xions  du  Traducteur  -3  elles  font  des  plus  judicieuses. 

(b)  Voyez  Th.Bartolin.  Anat.  J.  i.  chap.  23.  p.i£*»& 
çhap.  i9.  p,  Ï7U 

Graaf.  de  Mul.  Org.  Cap.  2.  p..  ïaf. 
Sennert.  Prad.  J,  4.  Part.  2.  Sed.  è.  C.  2. 
Peu.  pag.  2S5.  Amand.  p.  19.  &  24. 
Lamotte.  1.  3.  C.  i.p.322.  &  Ch.  20.  ai.  z%*  &  2?; 
^Mauriceau.  1.  2.  C,  4«  O&f.  1$.  Qbï9-6S$.  &  çjuantiîé 
soufres  Auteurs, 
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».  Il  m'eft  fouvent  arrivé  de  l'avoir  trou* 
»  vé  (  le  Placenta  )  .près  des  reins ,  près  du 
35  diaphragme,  contre  la  partie  antérieure 
«  du  ventre ,  au  côté  gauche ,  &  au  droit  9 
»  &  cependant  je  me  garderai  bien  d'ea 
v  conclure  (  dit-il  )  qu'il  s'attache  au  côté 
a»  ou  près  de  l'orifice  de  l'utérus.  Un  rai* 
??  fonnement  femblable  ne  convient  (dit 
»  impoliment  Déventer  )  qu'à  ceux  qui , 
*  femblables  à  des  chevaux  aveugles  qu'on 
»,  attache  à  un  moulin,  vont  toujours  fans 
«  fçavoir  où  ils  fe  trouvent. 

On  voit  ici  que  cet  Auteur  s'abandonne 
entièrement  à  un  fentiment  dont  croyait 
être  le  Père ,  il  s'en  laiffe  éblouir  au  point 
de  méconnoître  ce  que  la  nature  foumet- 
toit  à  fes  fens ,  puifqu'il  a  trouvé  le  Pla-** 
centa  fitué  poftérieurement  ,  antérieure- 
ment &  latéralement  ;  ce  n'eft  pas  que  je 
prétende  dire  que  lç  fond  de  la  Matrice 
ne  puiffe  en  effet  s'incliner  tantôt  d'un 
côté,  tantôt  de  l'autre, furtout  en-devant, 
même  en  arrière,  quoique  plus  rarement;» 
loin  delà  :  car  je  prétends  prouver  que 
toutes  les  fois  que  le  Placenta  fe  trouve 
fitué  latéralement ,  cette  inclinaifon  de  la 
Matrice  doit  abfolument  arriver  du  plus 
au  moins  ,  (a)  êc  on  verra  alors  le  toit 
qu'a  eu  Déventer,fuitout  pour  appuyer  fon 

(a)  Voyez  notre  premier  Vol.  p.  127.  #  fuly,  J'y  qj 

4,é'yi  effleuré  cette  démonfir&ion» 


tioa. 


i|)inïcm  >  de  fe  fervir  d'une  comparaîfon 
aufïi  ignoble  que  mal  appliquée. 

Mais  avant  d'en  venir  là ,  expofons  tout 
au  long  les  preuves  de  cet  Auteur  ,  afin 
de  faire  voir  d'une  part  que  nous  n'avons 
rien  altéré  de  fon  texte ,  &  d'autre  part 
de  mettre  les  Le£teurs  en  état  de  juger  fi 
nous  l'avons  bien  ,  ou  fuffifamment  bien 
entendu. 

»  Je  me  fouviens  (  dit  vaguement  Dé-    Sixième 
»  venter)  que  je  fus  appelle  il  y  a  quel-  c 
*  qu'es  années  pour  une  femme  qui  ao 
»5  couchoit  pour  la  première  fois ,  &  qui 
»  avoir  eu  un  travail  de  quatre  jours.  Le 
»  bras  de  l'Enfant  fortoit  jufqu  a  l'épaule; 
»  l'ayant  tiré  ,  après  lavoir  retourné  ,  je 
«  remis  la  main  dans  la  Matrice  pour  faire 
» lextra£tion  de  1  arriere-faix ;  je  le  trou- 
»  vai  du  côté  droit  tirant  un  peu  fur  le' 
*>  haut ,  de  manière  que  je  ne  pus  le  déta- 
»  cher  qu'avec  peine  ,  non  pas  qu'il  y  fût 
■»  extrêmement  adhérent ,  mais  parce  qu'il 
»  metoit  difficile   de  me  fervir  de  mon 
»>  bras  dans  la  fituation  contrainte  où  il 
»  étoit  :  car  voulant  paffer  la  main  fous 
*>le  Placenta  9  il  me  fallut  tellement  ap- 
*>  puyer  le  bras  contre  l'intérieur  de  l'oS 
«des  ifles  du   côté  droit  ,  que  la  don- 
»  leur  me  laiffoit  à  peine  opérer  ;  j'en  vins 
»  enfin  à  bout,  ôc  je  le  tirai  entier  :  mais 
*  pour  me  dédommager  de  la  difficulté 
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£  que  j'avois  trouvée  dans  cette  opération*. 
»  je  voulus  en  pénétrer  la  caufe  y  et  m'é- 

*  claircir  fi  le  Placenta  s'étoit  attaché  au 
»>côté  de  l'utérus  i  &  comme  je  ii'étois 
r»  pas  encore  certain  que  la  Matrice  chan- 
»  guât  de  (ituation  ,  je  ne  laifïai  pas  échap- 
p  per  cette  occafion  de  m'en  inftruire. 

»  C'eft  pourquoi ,  après  l'èxtra&ion  de 
»  Parriere-faix  ,  je  remis  la  main  dans  Yu- 
*>terus  9  &  j'en  cherchai  exa£tement  la  fi- 
»  tuation  ;  je  vis  alors  fenfïblement  que 
fe  Xuterus  déclinoit  du  côté  droit ,  parce 
»  que  je  rie  trouvois  point  de  profondeur 

*  ni  par  le  haut  \  ni  à  gauche.  Suivant 
»  donc  le  chemin  qui  m'étoic  tracé  ,  je 
»  trouvai  le  fond  de  Xuterus  à  la  droite  où 
»je  Favois  trouvé  la  première  fois  ,  ôt 
»  dont  j'avois  détaché  l'arriére -faix  ,  & 
»  ayant  tourné  la  main  en  tous  feus  ,  je 
»  fentis  diftin£i:ement  que  le  fond  de  Yute« 
»  rus  déclinoit  fenfïblement  du  côté  droir^ 
»>  &  que  fon  orifice  regardoit  la  partie  in- 
»  terne  de  la  cavité  gauche  du  baffin  :  ce 
»qui  me  fit  connoître  fi  évidemment  j'o* 
»  bliquité  de  Y  utérus  >  que  je  ri'en  puis  au- 
«  cunement  douter,  d'autant  plus  que  de- 
'»puis  y  je  lui  ai  fouvent  remarqué  cette 
*>  diredion* 

»  Je  conclus  donc  de  cette  Obferva- 
»  tion  &  de  beaucoup  d'autres,  dit  TAu- 
»  teur,  que  les  Accoucheurs  qui  ont  prt:- 
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S»  tendu  avoir  trouvé  l'arriére -faix  fur  le 
»  côté  de  X utérus ,  fe  font  trompés  les  pre* 
35  miers. 

Voilà  les  raiforts  que  Déventer  apporté 
de  la  part  de  FObfervation  ,  pour  prou- 
ver que  lorfque  les  Accoucheurs  ont  ai* 
tefle's  avoir  trouvé  le  Placenta  attaché 
latéralement  dans  la  Matrice  ,  ils  ne  fça- 
voient  pas  que  la  Matrice  étant  alors  fi- 
tuée  obliquement ,  il  falloit  de  toute  né- 
ceffité  que  le  fond  de  cet  organe  eut  fuivi 
cette  direftion  ?  &  que  par  conféquent  ils 
fe  font  trompés  ,  lorfqu'ils  ont  penfé  que 
le  Placenta  fut  attaché  ailleurs  que  dans 
le  fond  de  la  Matrice  ;  il  n'y  a  perfonne  qui 
lie  reconnoiffe  que  c'efl:  là  le  vrai  fentiment 
de  cet  Auteur,  ôc  qu'il  nie  formellement 
que  le  Placenta  puifle  fe  trouver  attaché 
abfolument  ailleurs  que  dans  le  fond  de 
l'utérus. 

Pour  combattre  ce  fentiment  par  des 
armes  de  même  nature,  je  vais  oppofes 
les  remarques  de  plufîeurs  Obfervateurs  ; 
&  pour  ne  pas  laifer  le  Le£leur  par  une 
trop  grande  quantité  de  faits  ,  en  faifant 
marcher  les  moins  frappans  les  premiers  5 
pour  en  venir  par  dégrés  aux  plus  coft- 
cluans ,  comme  il  eft  d'ufage  ;  je  vais  paf- 
fer  tout  de  fuite  à  l'eîpéce  la  plus  décifive. 
de  ces  faits  ,  me  fondant  fur  cet  axiome  ^ 
que  9  qui  prouve  le  plus  ,  prouve  néceflài* 
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rement  le  moins.  Mais  afin  de  le  faire  avec 
Fruit ,  il  ëft  bon  de  fe  rappeller  que  j'ai 
avancé  (a)  »  pour  principe  certain  $  qu'il 
»  n'y  a  pas  un  feul  point  dans  tout  Finré- 
«  rieur  de  la  Matrice  fur  lequel  le  Pïacen- 
^  ta  ne  puifle  prendre  racine.  »  Or  fi  je 
prouve  qu'on  a  trouvé  des  Placenta  atta- 
chés naturellement  fur  l'intérieur  de  l'ori- 
fice de  la  Matrice,  on  n'aura  pas  de  peine 
à  m'aceorder  ma  propofition  dans  tousfes 
points^ 

l    lit. 

Du  Placenta  attaché  fur  l 'orifice  de  là 
Matrice. 

Plufieurs  Auteurs  ont  vu  arriver  ce  cas, 
tnais  tous  ces  Auteurs  ne  paroiflent  pas 
avoir  été  également  convaincus  de  fa  réa- 
lité, foit  que  quelques-uns  par  prévention 
pour  le  fentiment  oppofé ,  ne  Payent  point 
reconnu,  quoiqu'il  fe  foit  préfenté  à  eux> 
foit  qu'ils  n'ayent  pas  prêté  alors  une  at- 
tention fufïifantè  pour  s'afTuref  du  fait , 
foit  enfin  qu  en  décrivant  leurs  Obferva- 
tions,  ils  ne  fe  foient  pas  expliqués  âfiez 
clairement  pour  nous  faire  fentir  nette- 
ment qu'ils  s'en  font  bien  afiurés. 

Il  efl:  d'autres  Auteurs  qui  ,  plus  heu- 
reux ou  plus  attentifs ,  ont  mis  cette  vé- 
îité  au  jour  avec  une  évidence  des  plus 

Ça)  Page  40. 

parfaites  $ 
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parfaite  ;   comme    on   le    verra  dans  là 
fuite. 

Du  nombre  des  premiers  font  Âmand* 
La  motte ,  Mauriceau ,  Peu  9  Viawlel ,  & 
beaucoup  d'autres. 

On  trouve  par  exemple  dans  l'Ouvra-  Septième 
ge  d'Amand  ,  (a)  que  ce  Chirurgien  ^erva* 
fut  appelle  pourfecourir  une  femme  grof- 
fe  de  fept  mois  ■&  demi ,  qui ,  depuis  dou- 
ze jours  ,avoit  une  perte  de  fang  fi  consi- 
dérable, que  deux  de  fes  Confrères  n'o- 
ferent  entreprendre  d'accélérer  FAccou- 
chement,  de  crainte  que  cette  femme  ne 
périt  pendant  l'opération  ;  que  s'étant 
informé  de  la  Sage-Femme  en  quel  état 
éroit  le  travail  y  elle  lui  répondit  en  pro- 
pres termes,  »  que  tout  et  oit  bouché \  &  qu'el- 
»  le  n'en  pou  voit  rien  dire  de  certain  % 
»  mais  qu'ayant  touché  la  Malade,il  recon- 
=»  mit  que  c'étoit  l'arriere-faix  qui  fe  préfen- 
»  toit,  lequel  ne  pouvoit  néanmoins  (  pour* 
»  fuit-il)  être  détaché  qu'en  partie.  La 
»  Sage -Femme  a  voit  eu  raifon  (  ajoute 
»  Arnaud  )  de  dire  que  tout  éroit  bouché  ; 
9>  mais  cela  n'empêchoit  pas  que  TAccou- 
»  chement  ne  fut  poiîible  ,  &  elle  ne  l'a-. 
&  voit  pas  jugé  tel ,  que  parce  qu'elle  n'a* 
»  voit  pas  affez  de  connoiflances  pour  di£ 
«tinguer  que  c'étoit  l'arriere-faix  qui  fô 
p  préfentoit  »-■•-■/•.  Voici  comme  cet  Au^ 

(a)  Pag.  il 8,  Ob.  %o0 
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teur  dit  qu'il  fe  comporta  dans  cette  cir~ 
«confiance.  »  Je  commençai  (dit-il) 
»  par  ranger  du  mieux  qu'il  me  fut  poffi- 
»  ble  lUrriere-faix  au  côté  de  la  Matri- 
»  ce ,  &  en  même-tems  je  tirai  hors  du 
*»  pafïage  un  pied  de  l'Enfant  que  j'y  trou- 
»  vai ,  &  enfuite  je  cherchai  l'autre  pied 
«pour  le  joindre  au  premier...  enfin  je  lui 
»  tirai  un  garçon  vivant ,  ôc  je  la  délivrai 
»  incontinent  de  fon  arriere-faix. . .  L'En- 
&  fant  eut  le  Batême ,  &  la  Mère  releva 
*  le  dix-huitiéme  jour. 

Lorfque  l'on  confidere  le  titre  qu'A- 
mand  a  donné  à  fon  Obfervation ,  &  que 
dans  aucun  endroit  de  cette  même  Obfer- 
vation ,  il  ne  fait  remarquer  que  la  perte 
de  fang  venoit  de  ce  que  le  Placenta  étoit, 
par  extraordinaire  ,  attaché  fur  l'orifice 
de  la  Matrice,  au  lieu  de  l'être  dans  fon 
fond,  on  eft  autorifé  à  dire  qu'Amand  a 
vraifemblablement  penfé  que  la  perte  de 
fang  venoit  du  fond  de  la  Matrice  &  non 
de  fon  orifice.  Cependant  quand  d'un  au- 
tre côté  on  réfléchit  fur  la  réponfe  de  la 
Sage -Femme,  fur  l'aveu  que  fait  notre 
Auteur,  lorfqu'après  avoir  dit  qu'il  recon- 
nût que  c'étoit  le  Placenta  qui  fe  préfen- 
toit  à  l'orifice ,  il  ajoute  que  ce  Placen- 
ta ne  pouvoit  néanmoins  être  détaché 
qu'en'partie,  on  ne  peut  fe  refufer  de  croi- 
re que  le  Placenta  avoit  alors ,  &  avoit  eu 


Sur  l'Orifice  de  la  Mat&icè.  jî 
pendant  tout  le  tems  de  la  groffeffe  fort 
attache  fur  l'orifice  de  la  Matrice  ôc  non 
dans  un  autre  endroit.  D'ailleurs  Fex- 
traâion  du  fœtus  faire  par  les  pieds  ,  tirés 
d'abord  l'un  après  l'autre ,  enfuite  enfem^ 
ble,  fuivis  de  tout  le  corps,  &  enfin  de  la 
tête ,  fans  que  le  Placenta  accompagne  ou 
fuive  l'Enfant,  ne  nous  fortifie-t-elle  pas 
dans  cette  penfée  ;  mais  ce  qui  confirme 
de  plus  en  plus  la  jufteffe  de  nos  idées  9 
c'eft  qu'Amand  n'a  délivré  la  Mère  qu'a** 
près  avoir  entièrement  tiré  l'Enfant» 

Or  il  eft  impoffible ,  comme  je  Fai  dit 
plus  haut,  que  le  Placenta  foit  en  même- 
tems  attaché  au  fond  de  la  Matrice  &  fut 
fon  orifice.  Amand  nous  démontre  qu'il 
étoit  encore  attaché  en  partie  fur  l'orifice> 
avant,  pendant,  ôc  après  l'Accouche* 
ment ,  Ton  eft  donc  en  droit  de  conclure 
que  le  Placenta  étoit  en  effet  attaché  fur 
cet  orifice.  Enfin  quoiqu* Amand  ne  s'en 
explique  pas  clairement,  cela  n'empêche 
pas  qu'on  ne  puiffe  dire  avec  raifon  ,  que 
ce  Praticien  a  eu  ce  cas  fous  les  yeux  , 
fans  y  avoir  fait  toute  l'attention  que  la 
chofe  méritoit. 

Nous  en  pouvons  dire  autant  de  La* 
motte  5  comme  on  va  en  juger. 

Cet  Auteur  dit,  Qbfervation  233.  qu'il  Huitième 
fût  appelle  pour  fecourir  une  femme  en  Çbferva* 
travail ,  qu'une  violente  perte  de  fang 
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mettoit  en  grand  péril ....  Il  trouva  uns 
partie  de  Farriere-faix  détachée  qui  def- 
cendoit  jufqu'à  l'extrémité  du  vagin  ,  ÔC 
donnoit  lieu  à  cette  perte  de  fang,  qui 
devenoit  de  moment  en  moment  plus 
confidérableè  li  dit  qu'il  eût  toute  la  faci- 
lité poffible  de  couler  fa  main  le  long  de 
cette  partie  de  l'arriére -faix  ,  &  de  Fin* 
îroduire  dans  la  Matrice  pour  s'affurer  de 
la  fituation  de  FEnfant  qui  préfentoit  le 
côté  ;  il  continua  de  la  gliffer  le  long  des 
cuiffes  &  des  jambes  ,  juf qu'aux  pieds  qu'il 
prît  ,  ôc  qu'il  attira  au  paffage  jufqu  aux 
cuiffes  ;  après  quoi  il  retourna  en-defïous 
la  face  de  FEnfant  qui  étoit  en-deffus  >  il 
acheva  de  le  tirer  dehors ,  ôc  délivra  en- 
fuite  la  Mère.  Il  fait  remarquer  que  plus 
de  la  moitié  du  Placenta  étoit  détaché. 
Cela  n'étoit  point  furprenant,  puifqu'ille- 
toit  déjà  en  partie  avant  qu'il  fe  mît  à 
l'œuvre.  Il  répète  cette  même  remarque 
dans  les  réflexions  qui  fuivent  cette  Gb- 
fervation. 

Il  eft  en  vérité  bien  étonnant  que  ce 
grand  Praticien  ne  pefe  pas  plus  fur  cette 
circonftance,  lui  à  qui  la  nature  arrache 
en  ce  cas  l'aveu  de  s'être  dévoilée  à 
fes  yeux,  Car  à  la  fin  des  réflexions  qu'il 
fait  fur  FObfervation  232.  {a)  à  Focca- 

(a)  Cette  Ob.  &  celle  qui  la  précède  font  encore  de 

|a  même  efpéce. 


sur  l'Orifice  de  la  Matrice.  £j 
ïîon  du  précepte  de  plufieurs  Auteurs  ? 
qui  confeilîent  de  percer  les  membra- 
nes de  l'Enfant  à  travers  la  fubftance 
du  Placenta  y  lorfque  celui-ci  fe  préfente 
le  .premier  ,  i!  prononce  qu'il  vaut  mieux 
commencer  par  l'extraire  tout- à-fait  s'il 
ne  tient  plus ,  &  ne  fe  fervir  de  leur  mé- 
thode que  quand  il  eft  encore  adhérent  >° 
or  quand ,  avant  l'accouchement 5  on  peut 
faire  un  trou  à  travers  la  fubftance  du  Fia* 
centa  encore  adhérent  >  il  eft  très-certain 
qu'il  faut  abfolumcnt  que  fon  adhérence 
foit  au  lieu  où  on  le  rencontre  avec  la 
main.  Si  donc  on  le  trouve  fituéfur  l'ori-y 
fice  3  il  faut  de  toute  néceffité  qu'a- 
lors le  Placenta  foit  attaché  fur  ce  même 
orifice.  Et  c'efl:  ce  que  nous  avions  en- 
trepris de  prouver  5  quoique  les  Obfer- 
vations  dont  nous  avons  fait  ufsge  ne 
s'en  expliquent  pas  à  beaucoup  près  auiïi 
clairement  que  la  nature  fernbloit  l'exiger 
des  Praticiens  auxquels  .elle  s'étoit  dé^; 
couverte. 

■  Les  Auteurs  font  pleins  de  ces  Obfer- 
vations  ,  dont  la  négligente  réda£tion 
prouve  en  même-tems  qu'ils-  ont  vu  de 
ces  faits ,  &  qu'ils  ne  les  ont  pas  recon- 
nus pour  ce  qu'ils  étoient.  Oi>  en  trouve 
une  quantité  étonnante  d'exemples  dans 
le  fécond  Volume  des  Oeuvres  de  Mail- 
liceau  >  dans  les  Traités  des  Accouche* 
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mens  de  Peu ,  de  Viardel ,  ôc  de  beau-* 
coup  d'autres. 

Je  ne  fînirois  pas  ,  fi  je  voulois  citée 
tous  les  Auteurs  qui  ont  vu  des  Via-* 
çenta  attachés  fur  l'orifice  de  la  Matri- 
ce fans  s'en  être,  pour  ainfi  dire,  apper-* 
çus?  quoiquà  bien  réfléchir  fur  ce  qu'ils 
expofent  ,  on  ne  puiffe  fe  refufer  de  les 
taxer  d'inattention  ,  ou  d'avoir  été  trop 
prévenus  de  l'entier  détachement  du  Pla-> 
çenta  ci-- devant  fitué  au  fond  de  la  Ma- 
trice, &  de  n'avoir  pu  fe  perfuader,  ou 
pour  mieux  dire  imaginer  ,  non  plus  que 
Deventer ,  qu'il  fut  poflible  que  l'arriere- 
faix  fe  greffât  ailleurs  qu'à  la  voûte  de 
V  utérus. 

Ce  que  j'avance  à  cet  égard  eft  fi  vrai  9 
que  D éventer  p.  1 8 1 .  a  vu  un  cas  de  cette 
nature  qu'il  n'a  pas  voulu  reconnoître  ;  il 
a  mieux  aimé  imaginer  que  *  le  fang  caillé 
»  colle  quelquefois  fi  étroitement  le  Pla- 
*p  çenta  à  l'orifice  de  X utérus  ,  qu'on  le 
t»  prendroit  ( félon  lui)  pour  une  excroif- 
»  fance  de  la  partie.  »  Dans  ce  cas  il  coi> 
feiile  de  détacher  le  Placenta  avec  les 
doigts  ?  en  commençant  par  le  côté  le 
moins  adhérent. 

Mais  quittons  ces  /emi-preuves  ,  quoi-? 
que  très-claires,  de  l'attache  du  Placenta 
fur  l'orifice  de  la  Matrice  pour  en  donner 
plufîeurs  exemples  des  plus  concluant,  des 
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plus  frappans  y  &  des  plus  autentiques  : 
je  décrirai  enfuite  deux  autres  faits  de 
cette  nature  qui  font  parvenus  à  ma  con- 
noiffance  ,  &  qu'on  ne.  peut  trouver  dans 
les  Auteurs;  &  enfin  j'y  en  ajouterai  un 
qui  m'eft  propre. 

On  trouve  le  premier  exemple  dans  Neuvîé- 
un  Livre  intitulé  :  la  Pratique  des  Accou-  m^Obfec* 
chemens  par  Portai.  Cet  Auteur  dit ,  Obf. vaaon, 
3p.  qui  a  pour  titre,  de  l'Accouchement 
•d'une  femme  qui  avoit  eu  une  perte  de 
fang  pendant  l'efpace  de  1 9  jours  ;  qu'ayant 
gliffé  fes  doigts  dans  le  vagin  ,  il  y  fentit 
Farnere-faix  qui  fe  préfentoit  &  qui  bou- 
choit  l'orifice  de  la  Matrice  de  tous  côtés 
avec  adhérence  en  toutes  fes  parties  9  ex- 
cepté dans  le  milieu  qui  le  trouvoit  divi- 
fé  jufqu'à  la  membrane  &c. 

Le  fécond  de  ces  faits  fe  trouve  dans    Dixième 
le  même  Livre  Obf.  41.  dont  le  titre  eftobrervs^ 
de   l'Accouchement   d'une   femme  quitlon* 
avoit  une  grande  perte  de  fang,  L'Au- 
teur dit ,  qu'après  avoir  vuidé  le   vagin 
d'une  grande  quantité  de  caillots  de  fang 
quilerempliiïoient,  il  fentit  que  l'arriére- 
faix  fe  préfentoit ,  &  qu'il  l§  féparâ  dou- 
cement 9  parce  qu'il  étoit  collé  à  l'orifice 
interne  de  la  Matrice ,  fk  qu'enfin  ayant 
gliffé  fa  main  plus  avant ,,  il  fentit  les  mem- 
branes pleines  d'eau  &c. 

Le  même  Auteur  nous  fournit  le  troi- 
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Onzième  iiéme  de  ces  faits  dans  fa  quarante-troî-î 
troa!'^'   fiérne  Obf.  qui  a  pour  titre  d'un  Accou- 
chement où  l'arriére -faix  fe  préfentoit. 
Car  il  dit  qu'ayant  gliffé  fa  main  à  l'en- 
trée de  la  Matrice  où  il  fentit  l'arriére- 
faix  ,  il  l'en  fépara  afin  de  percer  les  mem- 
branes. 
ÎÊouzïé-       C'eft  auffi  de  Portai  que  nous  tircns  le 

jneObfer-  quatrième  fait,  il  eft  renfermé  dans  fa  cin- 
Ration?  •  /         s~\i_  p    \    i  it     *j       j 

quante-umeme  Obi.  a  laquelle  il  a  don- 
né pour  titre,  de  l'Accouchement  d'une 
femme  en  danger  de  fa  vie  à  caufe  d'une 
perte  de  fang.  Cet  Auteur  dit  qu'ayant 
porté  fes  doigts  jufqu'à  l'orifice  interne  de 
îa  Matrice  ,  il  le  trouva  dilaté  en  forme 
d'anneau  dont  le  diamètre  pouvoit  avoir 
feulement  7  ou  8  lignes  ,  &  le  Vincent  a 
qui  environnpit  en-dedans  cet  orifice  avec 
adhérence  qu'il  fépara  ,  afin  d'aller  ouvrir 
les  membranes  &  tirer  l'Enfant  par  les 
pieds  ;  ce  qu'il  fit,  &  il  ajoute,  qu'il  n'eût 
pas  de  peine  à  tirer  F arriere-faix  ,  parce 
qu'il  l'avoit  déjà  fèparé  dès  l'ouverture 
ou'il  avoit  fait  de  l'orifice  interne  de  la 
Matrice  par  le  moyen  de  fes  doigts  qu'il 
Jntroauifit  dedans  les  uns  après  les  autres , 
.&  peu  à  peu  &c 

Portai   ajoute  à  la  fin  de  cette  Obf, 
qu'en  1583.il  a  fait  cinq  Accouchemens 
de  la  même  efpece. 
,*    Cinquièmement  j  c'eft  d'après  le  me- 
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me  Auteur  que  nous  allons  donner  ^f1^" 
liixtrait  de  îa  ioixante- neuvième  ObI.vatiorLi 
Elle  a  pour  titre  ,  de  l'Accouchement 
d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte 
de  fang.  Ce  Praticien  dit  que  dans  ce  cas, 
ïorfqu'U  fut  pour  toucher  la  Malade  ,  il 
lui  trouva  le  vagin  plein  de  caillots  de 
fang  qu'il  évacua  ,  après  quoi  il  fentit  l'o- 
rifice interne  ouvert  à  parler  trois  doigts  _, 
que  l'arriére  -  faix  qui  s'y  préfentoit  y 
étoit  fort  adhérent  &  attaché  de  toute  part^ 
'&  enfin  qu'il  Yenfèpara  tout  doucement 
afin  de  rompre  les  membranes  ,  &  d'aller 
à  l'Accouchement  en  tirant  l'Enfant  par 
les  pieds  ôcc. 

G  eu  encore  à  Portai  que  nous  ^evonsz;e^uao£; 
le  fixiéme  fait  de  cette  nature  5  il  elî  dans  fervation. 
la  foixante-dix-neuviéme  Obf.  de  cet  Au- 
teur 3  à  laquelle  il  a  donné  pour  titre  de 
l'Accouchement  d'une  Demoifelle  en  la- 
quelle il  avoit  paru  au  feptiéme  mois  de 
fa  groffeffe  une  grande  perte  de  fang ,  & 
qui  retomba  dans  le  même  accident  fur 
la  fin  du  huitième  mois.  Cet  Obferva-, 
teur  dit  que  lorfqu'ii  toucha  îa  Mala-: 
de  ,  il  trouva  l'orifice  interne  ouvert  du 
diamètre  d'une  pièce  de  trente  fols  ,  Se 
qu'il  fentit  au-dedans  un  corps  moliaffe 
qu'il  reconnut  être  l'arriere-faix  fort  ad- 
hérent par  tout  où  il  étoit  contigu  ;  il  le  fè- 
para  avec/es  doigts  de  toute  la  çirçonfè~ 


J8     du  Placenta  attaché 

rence  de  l'orifice  de  la  Matrice  y  afin  de 
tirer  l'Enfant  par  les  pieds  &c. 

A  ces  fix  faits  bien  confiâtes,  nous  en 
ajouterons  un  feptiéme  qui  fe  trouve 
dans  f  Hiftoire  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  de  Paris  année  1723.  il  a  été 
communiqué  par  M.  Petit  d'après  Met- 
fleurs  Doriet  &  Engerran  ,  tous  trois 
Maîtres  en  Chirurgie  à  Paris. 
Quïnzié-  to  Une  femme  qui  étoit  à  terme  d'accou* 
me  Obier- M  cher  ayant  été  inutilement  trois  jours  en 
»  travail ,  avec  des  pertes  de  iang  conli- 
»  dérables  ,  mourut,  &  on  l'ouvrit  pour 
»  découvrir  ce  qui  l'avoit  empêché  d'ac- 
*>  coucher.  On  trouva  que  le  Placenta  qui 
»  doit  être  attaché  au  fond  de  la  Matrice, 
»  letoit  au  contraire  à  l'orifice  interne,  ôc 
»  le  bouchoit  exa£tement5exceptédansun 
»  endroit  où  il  n'étoitpas  collé,  ôc  c'étoit 
s'  par  là  que  s'écouloit  le  fang  des  pertes. 
95  L'Enfant  avoit  les  pieds  en-haut  qui 
«  pouffoient  fes  enveloppes  contre  le  fond 
*>  de  la  Matrice  5  il  avoit  la  tête  en- bas 
»  qui  j  avec  les  épaules  ,  ppuffoît  le  Fia- 
»  cent  a  contre  l'orifice  interne  ôc  le  col 
»  de  la  Matrice  ,  de  forte  au'il  fe  fermoit 
3'  le  paffage  iui-même.  (a) 

(a)  Scacherus  ,  Vanhorne  &  Platner  (*,)  ont  vu  le 
Placenta  attaché  fur  l'orifice  de  la  Matrice. 

(*)  Initiait,  de  Chirurgie  rationelle,  Section  «43*.  page 

Heifter  cite  une  DifTertation  de  Brunnerus  fur  1  accouche- 
snenr  contre  nature  par  la  fituation  du  Fiaçenta  colle  lu* 
Fùrîàcs  interne  de  la  Matrice. 
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Après  ces  faits  il  faut  que  mon  Critique 
fe  rende ,  ou  qu'il  renonce  à  ce  qu'il  y  a 
de  plus  raifonnable  9  de  plus  évident  & 
de  mieux  conftaté.  Nous  pouvons  mettre 
au  nombre  des  faits  de  cette  valeur  ceux 
qui  fuivent.  Je  les  tiens  d'un  Chirurgien 
du  premier  ordre  avec  qui  j'ai  l'honneur 
d'être  en  correfpondance  littéraire  depuis 
Fimpreffion  de  mon  premier  Ouvrage. 

»  J'ai  accouché  de  deux  enfans  morts  Seizième 
»  (  dit  M.  Guyot)  (a)  une  femme  encein-  Obferva- 
&  te  d  environ  iept  mois  ,  a  1  occalion 
f  d'une  grande  perte  de  fang.  Je  la  trou- 
*>  vai  prefque  fans  pouls  ,  fa  perte  étoit 
»  prodigieufe  >  &  elle  n'a  voit  aucune  dou- 
J3  leur  pour  accoucher;  je  craignois  (dit 
s?  ce  fage  Praticien  )  qu'elle  ne  mourût 
S5  entre  mes  mains  ;  cependant  affilié  de 
*  M.  Manget  fon  Médecin  &  de  M.  Sa*. 
«  barin  (h)  mon  Confrère  y  n'y  ayant  point 
fc»  de  tems  à  perdre  ,  j'entrepris  de  faire 
»  l'Accouchement  forcé;  mais  j'eus  des 
»  obftacîes  à  furrnonter ,  car  l'orifice  de 
s?  X utérus  xx  étoit  pas  aflez  dilaté  pour  pou* 

(a)  Maître  en  Chirurgie  à  Genève ,  Accoucheur  très-' 
renommé,  Pua  des  deux  Chirurgiens  alternes  en  Chef 
de  l'Hôpital  Général  de  cette  Ville  ,  &  Afifocié  Correl- 
pondant  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie. 

(b)  Maître  en  Chirurgie  à  Genève,  auiîi  Accoucheur 
très-réputè',  l'un  des  deux  Chirurgiens  alte-rnes  en  Chef  \ 
de  l'Hôpital  Général  de  cette  Ville,  &  l'un  des  deux 
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«voir  y  introduire  ma  main  >  ôc  il  ne  me 
»  fut  pas  aifé  de  le  dilater  ,  parce  qu  une 
«5  grande  partie  du  double  arriere-faix  ètoit 
»  placée  fur  l'orifice,  &  collée  fur  prefque 
»  toute  fa  circonférence.  La  dilatation  qui 

*  vraifemblablement  avoit  caufé  l'hémor- 
»  ragie  étoit  de  la  grandeur  d'un  écu  de 
»  fix  livres ,  6c  je  ne  pus  l'aggrandir  qxxa- 
**prè$  avoir  décollé  une  portion  de  l'arriére* 
*®faïx  du  côté  du  reclutn}  après  quoi  j'en- 
m  trai  dans  la  Matrice  ,  ôc  finis  PAccouj 
fc  chement  en  très-peu  de  tems. 

Autre  Ohfervation  de  M,  Guy ot  fur  le  même 

Jujet* 

Dïx-£p-  35  J'ai  accouché  depuis  ma  dernière  Jets 
tïéme ob- m  tre  (a)  une  autre  femme  attaquée  dune 
»  perte  de  fang,  à  laquelle  le  Placenta s'eft 
»  aufïî  trouvé  fit uè  &  collé  fur  l'orifice  de 
»  la  Matriceî  mais  celle-ci  étoit  à  terme, 
»  &  il  n'y  avoit  qu'un  enfant  qui  étoit 
»  mort  ;  j'en  fis  l'extraction  à  la  manière 
»  ordinaire  :  enfuite  je  délivrai  la  Mère 
»  du  Placenta  en  le  détachant  de  même 
»  que  le  précédent.  Ces  deux  femmes  le 

*  font  bien  rétablies  y  la  dernière  n^avoit 
»  commencé  à  perdre  que  z&.  heures  au- 
paravant, au  lieu  que  l'autre  avoit  beau** 
»  coup  plus  perdu  de  fang  ôc  plus  long- 

(a)  La  «Jatte  cre  la  première  lettre  eft  da  24  Février 
174?»  &  celle  de  la  féconde  du  10  Mai  fUivanu 
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'£"  tems.  La  perte  de  la  dernière  avoit  été 
«  d'abord  très-iégere  ;  mais  comme  elle 
»  avoit  eu  quelques  douleurs  pour  accou* 
6'  cher  ,  l'hémorragie  avoit  augmenté  à 
»  proportion  que  l'orifice  de  la  Matrice 
«  s'étoit  dilaté;  je  le  trouvai  ouvert  un  peu 
»  plus  que  d'un  écu  de  fix  livres  de  France» 

Les  deux  Obfervations  de  M.  Guyot 
confirment  fur  le  vivant  ,  comme  on  le 
voit,  ce  que  le  fait  communiqué  par  M. 
Petit  à  l'Académie  des  Sciences,  conrla- 
te  fans  réplique  d'après  le  cadavre.  Mais 
les  fignes  que  ces  Praticiens  nous  don- 
nent pour  reconnoître  ce  cas  avant  l'Ac- 
couchement, n'étant  pas  expofés  plus  au 
long  que  dans  les  Obfervations  que  nous 
avons  extraites  des  Oeuvres  d'Amand ,  ds 
la  Motte ,  &  des  autres  Auteurs  que  nous 
avons  cités  ,  nous  allons  tâcher  d'y  fup- 
pléer  par  FObfervation  fuivante. 

Je  fus  appelle  le  1.0  Juin  1748.  à  trois    Dk-hul* 
heures  du  matin  rue  des  vieux  Augufîins ,  tléme.obŒ5 
près  la  Place  des  Victoires  ,  pour  fecou-  enatloa6' 
rir  la  femme  de  M.  le  Seur  Maître  Me- 
nuifier,  qui  étoit  greffe  &  à  terme  ;  c'eft 
une  femme  très-replette,  forte,  robufte  , 
&  de  l'âge  de  40  ans  ;  elle  avoit  eu  plu- 
fleurs  enfans  fans  aucune  difficulté.  Lorf- 
que  je  fus  appelle  ,  cette  femme  venoit 
d'être  réveillée  par  une  foibleffe  dont  elle 
jae  fçayoit  à  quoi  attribuer  la  caufe  ;  fou 
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mari,  en  voulant  la  fecourir,  s'apperçuf 
qu  elle  baignoit  dans  le  fang.  On  vint  fur 
le  champ  me  chercher  ,  j'y  fus  prompte* 
ment  en  robe  de  chambre  ;  ôc  quoique  ce 
fut,  pourainfi  dire  ,  à  maporte  ,  je  trouvai 
cette  femme  froide,  fans  connoiffance  & 
prefque  fans  pouls.  Pendant  qu'on  lui  don- 
noit  quelques  cuillerées  de  vin  ,  je  portai 
nia  main  dans  le  vagin ,  que  je  trouvai  plein 
de  caillots  de  fang  ;  après  les  avoir  ex^ 
traits ,  je  cherchai  où  pouvoit  être  l'orifice 
de  la  Matrice,  mais  ce  fut  d'abord  en- 
Vain,  je  rencontrai ,  dans  l'endroit  où  je 
penfois  qu'il  auroitdû  être,  beaucoup  de 
caillots  de  fang  attachés  à  une  tumeur  dont 
le  volume  égaloit  à  peu  près  la  moitié  du 
poing.  Cette  tumeur,  qui  me  parut  être 
faite  d'une  chair  fongueufe,fourniffoit  du 
fang  de  plus  en  plus  à  mefure  que  j'en  fé- 
parois  les  caillots  :  impatienté  du  peu  de 
fuccès  de  mes  recherches ,  je  voulus  fai- 
fîr  avec  l'extrémité  de  mes  doigts  ,  cette 
efpéce  de  fonguofité ,  pour  voir  fi  ce  ne 
feroit  pas  un  corps  étranger.  Cette  tenta- 
tive me  fit  découvrir  l'orifice  de  la  Ma- 
trice dont  le  Sphin&er  fervoit  de  ligature 
à  la  tumeur  en  la  ceignant  ;  ce  gui  ,  en 
m'prientant,  me  fit  naître  l'idée  que  cette 
tumeur  fongueufe  pouvoit  être  formée 
par  une  portion  du  Placenta  de  l'Enfant* 
Je  m'en  affurai  promptement  en  cherchant 
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fur  fa  fuperficie,  fi  je  ne  découvrirois  pas 
de  ces  filions  anfraâueux  qui  s'y  trouvent 
toujours  en  plus  ou  moins  grande  quan-; 
tiré  :  en  effet  les  y  ayant  reconnus ,  je  cher-» 
chai  le  côté  qui  me  paroîtroit  le  moins 
difficile  pour  y  introduire  un  de  mes  doigts 
entre  l'orifice  de  la  Matrice  &  la  maffe 
charnue  qu'il  embraffoit  :  ce  fut  du  côté 
du  redlum  ,  ma  tentative  réveilla  un  peu 
la  Malade  de  fon  état  prefque  létargique,' 
il  lui  furvint  une  douleur  pendant  laquelle 
le  fang  fortit  en  plus  grande  quantité 
qu'auparavant.  La  douleur  paffée ,  je  ré-* 
pétai  ma  tentative  qui  fut  encore  fuivie 
de  douîeur.d'hémorragie  &  de  dilatation  ; 
enfin  les  douleurs,  qui  fe  fuivoient  de  près, 
opéroient  chacune  un  progrès  confidéra«« 
bie  fur  la  dilatation  de  l'orifice.  Lorfque 
je  le  jugeai  aîfez  émincé  (faas  cependant 
qu'il  le  fut  à  beaucoup  près  autant  que 
dans  les  cas  ordinaires  >  mais  beaucoup 
plus  mol  )  pour  me  permettre  d'introduit 
re  la  main  dans  la  Matrice ,  j'en  faifis  l'inf-j 
tant  en  décollant  le  Placenta  du  côté  du 
CoccixS  je  rompis  les  membranes  dans 
une  douleur ,  &  je  terminai  l'Accouche-* 
ment  en  tirant  l'Enfant  par  les  pieds ,  quoi-! 
que  j'euiTe  fenti  la  tête  fe  préfenter  la  pre- 
mière.L'Enfant^à  mon  grand  étonneraient, 
étoit encore  en  vie*  mais  très-foible  ;  ce- 
pendant il  eft  revenu  en  parfaite  famé  , 
•âpnt  il  jouit  encore. 


554    du  Placenta  attaché 

Auffi-totque  feus  tiré  l'Enfant,  je  por1-* 
tai  la  main  dans  l'orifice  de  la  Matrice  à 
côté  du  Placenta ,  dont  une  grande  partie 
étoit  logée  dans  le  vagin  ;  j'en  fis  l'ex- 
traction en  le  cernant  avec  un  doigt,  ôc 
le  détachant  ainfi  à  l'aide  du  cordon  que 
je  tirai  à  moi  à  la  manière  ordinaire.  Après 
avoir  donné  à  la  Mère  les  foins  conve- 
nables ■>  j'examinai  le  Placenta  que  je  trou* 
vai  une  fois  plus  épais  dans  fon  milieu 
que  dans  les  bords  ,  lorfqu'on  le  pofoit 
fur  un  plan  horifontal;  fa  forme  repréfen- 
toit  affez  bien  un  tetton  5  furtout  lorfque 
le  côté  de  Yamnios  étoit  en-deffus  ,  car 
alors  le  cordon  fembloit  être  le  mamme- 
Ion  prolongé.  On  fçait  que  cette  figure 
n'eft  pas  ordinaire  au  Placenta  y  qui  n'eft 
ainfi  nommé  que  parce  que  ,  comme  un 
gâteau,  il  eft  prefque  partout  d'une  égale 
épaifleur.  Mais  fi  on  réfléchit  que  le  col 
de  la  Matrice  ne  fe  dilate  que  fur  les  der- 
niers mois  de  la  groflefle  *  on  appercevra 
bientôt  pourquoi  le  Placenta  étoit  beau- 
coup plus  épais  dans  fon  milieu  que  fur 
fes  bords  :  la  raifon  en  eft  fi  frappante 
pour  tout  le  monde ,  fi  j'ofe  le  dire  3  que 
je  crois  qu'il  feroit  fuperflu  de  m'y  arrê- 
ter d'avantage.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de 
la  plupart  des  lignes  que  cette  Obferva- 
tion  nous  fournit,  &  que  nous  n'avons  pu 
trouver  dans  les  Ouvrages  des  Auteurs. 

h 


sur  i'Orîficb  dé  la  MaTrice.  Ôf 
Il  eft  bien  vrai  que  dans  les  Obferva- 
kîons  que  j'ai  rapportées  ci-deiTus  ,  il  eft 
fait  mention  de  ia  perte  de  fang  qui  eft 
inféparable  de  ce  cas  dans  les  derniers 
rems  de  la  groiTeffe.  Mais  la  plupart  des 
Praticiens  attribuent  la  pius  grande  partie 
de  ces  pertes  aux  embouchures  des  vaif- 
feaux  du  fond  de  la  Matrice  9  tandis  qu'il 
n'y  a  point  alors  de  vai fléaux  ouverts  eri 
aucune  façon  au  fond  de  cet  organe  >  ôc 
que  c'eft  du  col  dé  ce  vifeere  que  pro- 
vient eiTéntiellement  l'hémorragie ;  je  dis 
effentiellement ,  car  je  fuis  d'accord  avec 
tous  les  Auteurs  ôc  les  Praticiens  que  le 
Placenta  en  fournit  une  partie  :  c'eft  auffi 
la  raifon  pour  laquelle  l'Enfant  en  périt  plu- 
tôt ï  car  alors  pendant  qu'il  reçoit  moins  âû 
fang,  il  en  perd  continuellement. 

La  perte  de  fang  n'eft  donc  pas  uû 
figne  fur  lequel  on  puifTe  compter  ab- 
folument  pour  reconnoître  le  cas  dont: 
il  s'agit  a  puifqu'eîle  peut  fe  rencontrer 
indiftinâernent  dans  tous  les  autres  * 
dès  que  le  Placenta  fe  détachera  en  to* 
talité  ou  en  partie  9  à  quelqu'endroit  de 
la  Matrice  qu'il  fe  fut  implanté.  Il  falf 
loit  donc  établir  quelques  lignes  qui 
pu (Tent  faire  diftinguer  la  caufe  détermi- 
nante de  cette  perte  de  fang ,  de  toute 
autre ,  eu  égard  au  lieu  où  fe  trouvent  fi- 
tuées  alors  les  bouches  des  vaiffeaux  Gui 


66    du  Placenta  attaché 
fournilTent  Fhémorragie.  On  trouvé  cû§ 
fignes  dans  notre  Obfervation  ,  ils  con- 
fluent dans  les  remarques  fuivantes. 

i°.  On  a  quelquefois  de  ia  difficulté  à 
reconnoître  Forifice  delà  Matrice,  quoi^ 
qu'il  foit  5  en  quelque  forte ,  à  la  portée  du 
doigt, 

20.  On  trouve  ordinairement  dans  le 
vagin  une  grande  quantité  de  Caillots 
de  fang ,  dont  une  partie  eft  attachée ,  dans 
le  fond  de  cette  gaine  >  a  une  tumeur 
charnue ,  molle  ,  ôc  comme  pulpeufe  ;  il 
n'y  en  a  même  d'attaché  qu'en  ce  lieu. 

3°.  On  fait  augmenter  la  perte  de  fang, 
lorfqu'on  détache  les  caillots  qui  font  ad- 
hérens  à  cette  tumeur, 

4°.  Si  ,  avec  l'extrémité  du  doigt,  on  fait 
des  recherches  fur  cette  tumeur  3  il  fem* 
ble^que  Ton  touche  la  tête  d'un  petit 
choufleur  ,  &  que  l'on  y  reconnoît  ces 
anfra&uofités  qui  lui  font  propres  &  na- 
turelles. 

5°.  Si,  avec  le  doigt,  on  cherche  à  recon- 
noître la  circonférence  de  la  tumeur,  on 
trouve  l'orifice  de  la  Matrice  vers  fa  par* 
tie  poftérieure  qui  en  eft  comme  étranglée , 

tfo.  Si  l'on  fait  des  tentatives  pour  paf 
fer  le  doigt  entre  la  tumeur  ôc  l'orifice  de 
la  Matrice ,  on  ne  peut  y  réuffir  fans  lui 
faire  violence,ôc  qu'en  décollant  la  tumeuf 
du  lieu  où  l'on  tente  de  paffer  le  doigt  ; 


sui  l'Orifice  de  la  Matrice.  67 
bu  bien  fî  le  doigt  trouve  quelque  point 
de  la  circonférence  de  l'orifice  de  la  Ma- 
trice qui  foit  libre  ,  il  n'en  eft  pas  de  mê- 
me partout  ailleurs, 

70,  Enfin  fi  la  fenime  a  des  douleurs 
pour  accoucher ,  comme  cela  eft  ordi- 
naire en  pareilles  circonfiances,c  eft  pen- 
dant la  douleur  que  le  fang  fort  en  abon« 
dance,  ôc  pendant  le  relâche  que  l'erTufion 
fe  rallentit  :  au  lieu  que  j  lorfque  le  fang 
vient  de  tout  autre  endroit  de  la  furface 
interne  de  la  Matrice  que  de  fcn  orifice  $ 
c'eft  dans  les  intervalles  des  douleurs  que 
le  fang  fort  abondamment  >  &  il  ceffé  en- 
tièrement de  couler  auiïl-tôt  que  les  dou~ 
leurs  commencent  &  tant  qu'elles  durent, 

Si  donc  toutes  ces  cireonflances  fe 
trouvent  raffemblées  dans  une  femme 
grofie  vers  la  fin  de  fon  terme,  on  peut 
être  affuré  quelle  eft  dans  le  cas  d'avoir  lé 
Placenta  de  fon  Enfant  attaché  intérieu- 
rement fur  la  circonférence  de  l'orifice 
de  la  Matrice.  Il  n'y  a  pas  de  tems  à  per» 
drë  alors  pour  fauver  la  vie  de  la  Mère  ôc 
del'Enfantjfurtout  de  ce  dernier:ear$corn« 
me  nous  lavons  déjà  fait  remarquer,  pen- 
dant qu'il  reçoit  moins  de  fang  qu'il  ne  lui 
cri  faut  pour  vivre  fans  refpirer,  il  en  perd 
continuellement.  Mais  ,  pour  parvenir  à 
l'Accouchement,  que  l'on  doit  toujours 
faire  alors  en  tirant  l'Enfant  par  les  pieds  * 

Eij 


^  du  Placenta  attaché  ôccS 
les  Auteurs  font  partagés  fur  la  manière 
d'ouvrir  les  membranes  :  les  uns  veulent 
que  Ton  perce  le  Placenta  ,  d'autres  con- 
feillent  de  le  décoller  de  l'orifice  dans  un 
endroit  de  fa  circonférence.  Je  fuis  de  l'a- 
vis de  ces  derniers ,  parce  qu'en  perçant 
le  Placenta,  orî  peut^  fans  le  vouloir ,  ré- 
parer le  cordon  ombilical  de  fa  fubftance> 
et  qui  feroit  mourir  très-certainement  & 
fort  promptement  l'Enfant  ,  s'il  étoit  en- 
core en  vie  i  fi  au  contraire  on  ne  déta^ 
che  le  Placenta  que  dans  un  point  de  fa 
circonférence  ,  l'enfant  recevra  encore 
du  fang  par  la  portion  qui  fera  reftée  ad4* 
hérente  à  l'orifice  de  la  Matrice.  Il  en 
réfulte,pour  la  pratique,  qu'il  faut  tâcher 
de  découvrir  fi  le  Placenta  eft  en  partie 
détaché  pour  pafTer  la  main  par  cet  en- 
droit, afin  d'en  décoller  le  moins  qu'il  fera 
poiïible  ,  &  par-là  d'éviter  que  l'hémorra- 
gie n'augmente  au  point  de  faire  craindre 
pour  la  Mère  le  fort  qui ,  fans  cette  pré- 
caution ,  menace  l'Enfant. 

Je  crois  en  avoir  dit  fufïifamment  fur 
cet  Article  >  pour  penfer  que  mon  Criti- 
que &  tous  ceux  qui  pourraient  être  de 
fon  fentiment^  fe  rendront  à  l'évidence  du 
Cas  que  je  viens  de  développer ,  du  moins 
autant  qu'il  a  été  en  mon  pouvoir,  &  en  me 
renfermant  dans  les  bornes  étroites  de 
ïobfervation.  Or  comme  ce  même  cas 


du  Placenta  latéral. 

prouve  inconteftablement  contre  ceux 
qui ,  ainfi  que  Déventer,  prérendent  que 
le  Placenta  ne  s'attache  jamais  ailleurs  que 
dans  le  fond  de  Y  utérus  7  j'en  refterois  vo- 
lontiers là ,  fi  ,  dans  ce  cas,  la  Matrice  et  oit 
fufceptible  de  s'incliner  vers  fa  circonfé- 
rence ,  car  alors  il  deviendroit  fort  inutiîe- 
de  démontrer  que  le  Placenta  peut  égale- 
ment prendre  fortuitement  racine  dans  les 
parois  latérales  de  la  Matrice,de  même  que 
dans  fon  fond  &  fur  Ton  orifice.  Mais  corn* 
me  c'efl:  de  la  fituation  latérale  du  Placenta, 
dans  un  des  points  delà  circonférence  in- 
terne du  corps  de  cet  organe  que  dépend 
fon  inclinaifon  vers  le  lieu  de  rattache 
de  l'arriere-faix,  &  que  c'efl  de  l'inclinai- 
fon  de  Yuums  que  dépend  auffi  la  fitua- 
tion latérale  de  l'Enfant  dans  ce  vifcere  , 
&  conféquemment  dans  le  ventre  de  ]$ 
Mère  ,  il  importe  beaucoup  d'être  auffi 
Sur  de  ce  fait  que  du  précédent. 

$.    XV. 

De  Rattache  du  Placenta  contre  les  parois 
intérieures  de  la  Matrice, 

Heifter  dit,  dansùmCampendium  Anaw 
tomi que,  Article  242.  qu'il  n'y  a  5  pour  l'at- 
tache du  Placenta à  la  Matrice,  aucun  lieu 
certain  &  déterminé ,  &  que  cependanp 
ç'eftle  plu&fouyentàfoafoodoù  Ruifcha 

E  iij 


du  Placenta  latéral, 
découvert  depuis  peu  ,  dans  les  femmes 
accouchées,  un  nouveau  mufcle  cqmpofé 
çie  fibres  fpirales. 

De  Graaf  s'exprime  en  ces  termes  Chap. 
3  5,  de  ce  qui  arrive  à  l'œuf  dans  la  Ma- 
trice. »?  La  (situation  du  Placenta  eft  diffé-? 
9>  remmène  décrite  parles  Auteurs; les  uns; 
^  difent  qu'il  occupe  la  partie  antérieure, 
sp  d'autres  la  paftérieure,  ceux -ci  le  côté 
«?  droit,  ceux-là  le  côté  gauche  de  la  Ma-< 
*>  crice.  »  J'ai  obfervé  (  dit  Fallope  )  que  la 
g  Placenta  eft  toujours  attaché  à  l'un  ou 
f?  à  l'autre  des  côtés  de  la  Matrice  ,  où 
^  aboutit  l'ouverture  du  méat  féminaire  ; 
*$  (  C'eft  fans  doute  l'ouverture  de  la  trom- 
m  pe)  &  j'ai  aufli  remarqué  que  cette  ou- 
^  verture  eft  prefque  le  centre  de  tout 
3>  l'efpace  occupé  par  le  Placenta.  Je  di- 
^rai  (pourfuit-il)  en  peu  de  mots  mon 
%  fehtiment,  qui  eft  qu'on  ne  peut  aîïi- 
%  gner  un  lieu  certain  &  déterminé  pour 
%  l'attache  du  Placenta  ,  parce  que  l'œuf, 
s?  tombé  dans  la  cavité  delà  Matrice ,  eft 
%  libre  les  premiers  jours, &  n'a  aucune  ag? 
*?  tache  folide  dans  ce  vifeere  ,  mais  il  fe 
^  tourne  vers  l'une  ou  l'autre  de  fes  régions 
y,  à  laquelle  il  fe  coite  par  le  moyen  du 
%%  Placenta  9  s'il  y  adtiere  un  certain  terri  s, 

^>  Si  j?avois  cependant  (  continue  De 
%  Graaf  )  à  déterminer  le  lieu  de  l'attache 
sg  du  Placenta  >  je  fouferirpis  au  fendaient 
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bu  Placenta  latéral;    yi 

»  de  Faliope  que  je  viens  de  rapporter  9 
»  puifque  l'œuf,  qui  eft  pouffé  en-bas  par 
»  le  mouvement  comme  périftaltique  des 
*>  trompes  ,  fe  collera  plutôt  à  l'une  ou  à 
»  l'autre  des  parties  latérales  delà  Matrice 
w  qu'ailleurs ,  vu  Tétroiteffe  du  lieu ,  &  la 
»  vifcofité  de  l'humeur  qui  découle  de  la 
»  trompe, 

Brunner  dans  la  Se£t.  7.  d'une  Differr. 
inférée  dans  le  Commerc.  Litter.  de  Nu- 
remberg, année  173 1.  Specim.  2,  p.  14. 
rapporte  les  divers  fentimens  des  Auteurs 
fur  le  lieu  de  l'attache  du  Placenta  ï  il 
foufcrit  à  l'avis  de  De  Graaf?qui  affure  qu'il 
n'y  a  pas  un  lieu  certain  ôc  déterminé 
pour  cette  attache  ,  ôc  il  rend  raifon  de 
fon  confentement.  11  cite  Slevogtius  M 
Heifter  3  S  cacheras ,  Vanhorne  ,  qui  ont 
enfeigné  publiquement  la  même  chofe  g 
il  convient  cependant  qu'il  s'attache  le 
plus  fouvent  au  fond  de  la  Matrice, 

Muller ,  dans  une  Differtation  fur  TAc- 
couchement  difficile  par  la  fîtuation  obli- 
que de  la  Matrice ,  imprimée  à  Strasbourg 
en  Juillet  173 1.  ôc  dont  l'Extrait  eft  dans 
le  Çom*  Litter.  a.  175 1.  dit  dans  la  Se£t* 
9.  »  que  le  Placenta  n'eft  pas  toujours  at- 
«  taché  au  fond  de  la  Matrice  ,  mais  fou* 
*>  vent  à  d'autres  parties  de  ce  vifeere.  » 

On  trouve  dans  le  Journal  de  Verdufl 
du  mois  de  Septembre  1748.  p/  18p.  k 
fait  qui  fuit*  E  iiij 


73     du  Placenta  latéral; 
Bîs-neu-      33  Une  femme  d'environ  11  ans,  petird 

SryatioiL,  "  *  ^  ^>un  t?mpéramment  fort  délicat  % 
»  étant  parvenue  au  terme  de  l'enfante-*» 
*>  ment ,  me  fit  appeller  (  dit  M.  Thibault  % 
»  de  l'Académie  des  Belles  -  Lettres  , 
o>  Sciences  ôc  Arts  de  Rouen  )  :  l'Enfant 
oj  qu'elle  portoit  étoit  d'un  volume  fi  con- 
%?  fidérable ,  qu'il  ne  pût  fe  retourner  ôc 
A  qu'il  préfentoit  le  fiége. 

»  J'employai  en  cette  occafion  (pour- 
$  fuit  ce  Chirurgien  )  les  reflburces  que 
?>  l'Art  prefcrit  ;  &  après  avoir  tiré  l'En«? 
»•  fant ,  j'allai  chercher  le  Placenta  que  je 
«  trouvai  attaché  au  côté  droit  de  ta  partie 
vfupérieure  de  Y  utérus.  Il  étoit  d'une  lar- 
v  geur  extraordinaire ,  &  épais  à  propor-? 
m  tion, 

Portai  ,  dans  fa  Pratique  des  Accou-*- 

f*hemens  p.  181.  «dit  qu'il  faut  remar- 

$  quer  que  l'arriere-faix  ou  Placenta ,  que 

m  les  Sag-es-Femmes  de  Village  nomment 

q«  gâteau^fe  trouve  fouvent  adhérent,  c'eft- 

»  à-dire  collé ,  attaché  ou  contigu  au  corp^ 

=§>  de  la  Matrice y  tantôt  à  une  partie,  tan- 

»  tôt  à  l'autre  ,  félon  qu'il  plaît  à  la  nafUN 

m  re  de  fe  jouer. 

Vfagtié-       ^e  même  Auteur ,  dans  fa  3  3e  Obferva- 

pie  Qb%^  tion  3  à  Y  occafion  d'un  Accouchement  la- 

W.lM%      J)orieux  qu'il  fit ,    rapporte  «  qu'après  la 

»  fortie  de  l'Enfant ,  ayant  trouvé  le  P//z- 

m  çmPa  adhérçnt  ;  il  porta  fa  p^ain  da,n§  la 


du  Placenta  latéral,     jf 

«  Matrice  pour  l'en,  féparer  par  la  parri© 
«déclive  (a)  qu'il  fehtit  être  à  la  bou- 
»»  che  de  l'orifice  interne  de  la  Matrice 
*  vers  fon  extrémité  inférieure  &  en  fa 
»  partie  latérale  droite  ^  &  que  Payant  dé- 
a>  taché,il  le  tira  dehors  en  un  mitant,  quoi- 
»  qu'avant  il  fut  très  adhérent;  ôc  dans  un 
auire  endroit  «  l'arrierc-faix  étok  attaché, 
«  dit-il ,  à  la  partie  latérale .... 

Si  Déventer  exiftoit  encore  aujour-* 
d'hui ,  &  que  ces  faits  fuffent  venus  à  fa 
connoiifance ,  il  ne  manqueroit  pas  fans 
doute  de  crier  à  Terreur.  Mais  que  fon 
Partifan  fe  donne  un  peu  de  patience ,  & 
nous  le  convaincrons  I  ce  ne  fera  pas  à  la 
vérité  en  citant  les  Auteurs  dont  fon  Pa«» 

(a)  Il  eft  utile  de  remarquer  ici  en  parlant  que  tous  les 
Praticiens  ont  toujours  donné  pour  précepte  infaillible 
de  fuivre  le  cordon  avec  ia  main  qui  va  détacher  le  Pla~- 
çenta  i  mais  ils  ont  prefque  tous  omis  d'avertir  qu'alors 
on  a  cette  même  main  dans  les  membranes  &  non  de- 
hors ;  ce  qui  fait  un  très-giand  obftacle  pour  trouver  les 
yebords  du  Placenta  :  il  faut  donc  chercher  à  déceler  les 
membranes  des  parois  de  la  Matrice  où  la  matière  mu- 
queuse les  retient,*?  on  veut  en  venir  à  bout,ce  qui  eft  très- 
facile  à  faire  vers  l'orifice  de  ce  vilcere.  Portai  vient  de 
nous  prouver  en  quelque  forte  qu'il  s'y  prenoit  de  cette 
manière  en  femblables  circonftances  ,  ians  cependant 
nous  donner  ce  précepte  plus  clairement  que  bien  d'au- 
tres Auteurs.  Il  eft  vrai  que  la  Moçte  page  yiU.  eft  piqs 
clair,  mais  il  paffe  trop  légèrement  fur  ce  point  qui  mé- 
rite, félon  moi,  beaucoup  d'attention  :  car  c'eft  fou- 
vent  de  ce  coup  de  main  que  dépend  ia  réuftite  de  l'o* 
pération  ;  coup  de  main  dont  Déventer  ne  dit  pas  u,a 
niot ,  quoiqu'il  donne  pour  précepte  qu'il  faut  toujours; 
^éiïvrç*-  ks  femmes  en  portant  la  maia  dans  la  Matiiçea 
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tron  a  recufé  le  témoignage,  quoique  fané 
raifon ,  mais  en  expofant  de  nouvelles  Ob- 
fervations ,  dont  une  partie  m'a  été  com- 
muniquée par  des  Praticiens  éclairés  &  re-» 
commandables  y  &  l'autre  vient;  de  mu 
propre  expérience. 

Mon  premier  Ouvrage  fur  les  Acçou-* 
chemens  mV/ant  procuré  la  correfpon- 
dance  de  plusieurs  Accoucheurs  du  pre- 
mier ordre  dans  différentes  Villes ,  foit  de 
la  France  ,  foit  des  Pays  étrangers  ,  j© 
vais  rapporter  ce  que  quelques-uns  de  ces 
Praticiens  m'ont  marqué  fur  l'attache  la-^ 
térale  du  Placenta  dans  la  Matrice. 

M.  Buzan,  Chirurgien  Collégié  en  l'U? 

niverfité  Royale  de  Turin  ,  m'écrivit  le 

21  Juillet  174.8.  qu'il  avoit  fait,  dans  le 

cours  de  fa  Pratique  ,  quelques  Obferva- 

tions  qui  prouvoient  mon  fentimentfurle 

déplacement  ou  la  mauvaife  fttuation  de 

la  Matrice  caufée  par  l'attache  du  Placenta 

près  de  Forifîce  de  ce  vifcere  >  &  il  m'en 

envoya  deux  entr autres  le  if  Août  1749. 

que  je  vais  rapporter.  j 

Vingt-       M  Je  fus  prié  le  3  1  Janvier  1 74  j .  h  dit  Me 

€n>&fva-    Buzan ,  dans  la  première  de  ces  Obferva-. 

.nos.         tiens  «  d'aller  voir  la  nommée  Marguerite 

*>  Baréter  âgée  de  3  4  ans ,  qui  étoit  groiTe 

»  &  à  terme  de  fon  ïixiéme  enfant.  Je  m'y 

«  rendis ,  pourfuit  ce  Chirurgien ,  avec  un 

«  de  mes  EIeY.es  ;  je  ne  trouvai,  auprès  de  la. 
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*  Malade  qu'une  vieille  Sage-Femme  qui 
w  l'avoit  fecounue  dans  les  Accouchemens 
"  précédens  qui ,  félon  fon  rapport  ,  avoient 
3>  tous  été  longs  &  pénibles  ,  mais  cepen- 
31  dant  moins  que  ce  dernier  :  11  y  avok 
85  plus  de  trois  jours  que  les  eaux  éroient 
a?  entièrement  écoulées  ;  leur  écoulement 
M-avoit  été  précédé,  accompagné  ôc  fuivî 
v  de  très-grandes  douleurs,  fans  que  la  tête 
*?  de  l'Enfant,  qui  fe  préfentoitla  première 
$  depuis  ce  tems ,  en  eut  avancé  davantage, 
33  Enfin  depuis  plus  de  fix  heures,  lesdou- 
35  leurs  étoient  entièrement  ceffées  de  mê* 
«  me  que  les  mouvemens  de  l'Enfant ,  ce 
33  qui  faifoittout  craindre  furtout  à  caufe  de 

*  l'épuifement des  forces  delà  Malade,quoi- 
35  qu'elle  n'eût  pas  perdu  une  feule  goutte 

*  de  fang  ,  &  qu'elle  fût  d'un  tempérament 
*>  très-robufte  &c. 

Après  ce  récit,  M.  Buzan  continue  en 
difant  que  «  la  Malade,qui  étoit  dans  fon  lit 
«  couchée  fur  le  dos  >  avoit  les  yeux  à  de- 
w  mi  fermés,  &  la  voix  fi  baffe  qu'on  ne 
33  pouyoit  l'entendre  3  &  que  d'ailleurs  le 
35  pouls  étoit  très-petit  ;  qu'il  porta  une  main 
«fur  le  ventre  de  cette  Moribonde  ,  &C 
•a  qu'il  le  trouva  très-enflé  quoique  mollet, 
«  c'eft-à-dire ,  qu'il  cédoit  aifément  par  tout 
»  ôc  en  tous  fens  à  la  preffion  de  la  main  ; 
»  qu'il  toucha  enfuite  cette  pauvre  femme  , 
9.  ôc  qu'il  reconnut  en  effet  que  ç'étoitla  tête 
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»  de  l'Enfant  qui  fe  préfentoit  la  première 
»3  à  l'orifice  de  la  Matrice.  Je  tentai  de  la 
»  repouffer  a  dit  M.  Buzan,  &  je  fentis  peu 
85  de  réfiftence  :  je  gliffai  mon  doigt  inde$ 
™  autour  de  la  tête ,  &  je  la  trouvai  d'une 
35  groffeur  extraordinaire  ;  l'orifice  étoit  très- 
35  peu  dilaté  ,  ajoute-t'il,  furtout  du  côté 
»>  droit  qui  étoit  beaucoup  plus  épais  que  le 
»  gauche  i  enfin  la  face  de  l'Enfant  étoit 
«  tournée  poftérieurement ,  mais  regardant 
as  un  peu  en-bas  &  de  côté  9  car  c'étoit  la 
»  partie  latérale  gauche  du  coronal  qui  fe 
»  préfentoit  précifément  à  Forifice.  M.  Bu- 
D5  zan  termine  cette  partie  du  tableau  par 
»  dire  qu'il  retira  fes  doigts  teints  de  fang. 
Cet  Obfervateur  ajoute  qu'il  lui  vint 
alors  dans  l'idée  de  terminer  cet  accou- 
chement avec  le  forceps   du    Do£teur 
Chamberlain  ;  mais  que  voyant  la  Mala- 
de agonifante,  il  préféra  d'ondoyer  prom- 
tement  l'Enfant  &  de  faire  admini fixer  la 
Mère,  En  effet  à  peine  eut- on  achevé 
qu'elle  expira. 

M.  Buzan  lui  fit  fur  le  champ  l'opé- 
ration Cézarienne  ,  dont  voici  l'expofé 
çxact. 

^  Comme  de  la  façon  qu'étoit  placé 
»  le' lit,  dit  l'Obfervateur ,  Um'étoitplus 
a?  commode  d'opérer  du  côté  gauche  du 
»  cadavre  que  du  côté  droit,) e  fis  Fincifion 
m  des  tégumens  ?  des  mufclçs  êç  du  pér> 
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S"  tôine  au  côté  gauche,  mais  à  peine  eus- 
Aï  je  fait  l'ouverture  néceffaire,  ôc  pénétré 
»  dans  la  cavité  du  ventre  ^  qu'il  fe  pré- 
senta d'abord ,  parmi  les  inteftins  de  la 
»>  Mère,  une  jambe  de  l'Enfant.  Après  l'a- 
»  voir  débarraffée  des  inteftins,  je  trouvai 
*>  qu'elle  étoit  fortie  de  la  Matrice  ,  juf- 
«  qu'à  la  partie  fupérieure  de  la  cuiffe,  par 
»  une  rupture  qui  fe  trouvoit  fupérieure- 
»  ment  au  côté  gauche  du  fond  de  ce  vif- 
*>  cere  ,  dans  laquelle  étoit  aufîï  engagée 
«une  bonne  portion  des  inteftins  de  la 
»  Mère.  J'introduifis  par  cette  ouverture* 
«  jufques  dans  la  capacité  de  la  Matrice  y 
«  une  fonde  cannelée  ,  à  la  faveur  de  la- 
*>  quelle  je  gliffai  le  biftouri  ôc  dilatai  de 
»  haut  en  bas  y  jufqu'à  ce  que  l'incifion 
*>  fut  d'une  grandeur  fuffifanté  ;   je  tirai 
»  alors  l'Enfant  qui  étoit  mort.  J'eus  de  la 
»  peine  à  dégager  fa  tête  du  baffin  tant 
*  elle  étoit  groffe  ,  quoique  néanmoins 
»»  proportionnée  au  refte  de  fon  corps  qui 
3>  étoit  auffi  d'un  volume  extraordinaire  ? 
*>  puifqu'il  pefoit  22  livres.  Ayant  donc 
»  coupé  le  cordon  ombilical ,  je  voulus 
?>  voir  en  quel  état  étoit  le  Placenta  dans 
*»  la  Matrice  >  &  ayant  pour  cet  effet  tiré 
*»  à  moi  le  cordon ,  je  fus  bien  étonné  de 
»  trouver  que  lePlacenta  n'étoitpas  attaché 
*  en  fa  place  ordinaire,c'eft- à-dire  au  fond 
»  de  r«f*ra,mai.s  au  côté  droit  de  cevifcerç 
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»  environ  à  cinq  ou  fix  travers  de  doigts 
»  au-deffus  de  l'orifice.  Il  étoit  très-gros 
»  &  très-adhérent  à  la  Matrice  ;  fa  figure 
»  étoit  un  peu  oblongue  ,  &  le  cordon 
»  étoit  implanté  en  fa  partie  inférieure  :  je 
»  le  détachai  avec  précaution  pour  fin- 
«  jeâeri  ôc  je  le  garde  dans  mon  cabinet 
ép  comme  une  pièce  curieufe.  Je  trouvai  j 
«  dans  la  capacité  de  la  Matrice  Ôc  dans 
#  le  ventre  *  beaucoup  de  fang  épanché  & 
«  même  coagulé  :1a  Matrice  étoit,  du  cô- 
»  té  de  la  rupture  %  extrêmement  mince  > 
»  pendant  que,  du  côté  oppofé  ,elle  étoit 
»  quatre  à  cinq  fois  plus  épaifie.  Au  refte 
*>tous  les  autres  vilceres  de  ce  cadavre 
*>  étoient  en  bon  état. 

Si  cette  Obfervation  eft  très-intéreffanté 
pour  notre  fujet  ^  la  fuivante  ne  P.eft  pas 
moins* 
înçt-  M.  Buzah  fut  appelle  le  4  Oâobré 
I747.  pour fecourir,  dans  fon  quatrième 
tfonT'  Accouchement,  la  nommée  Catherine  $ 
femme  du  fieur  Laurent  F  or  r  er  0  ,  âgée  de 
23  ans  ;  elle  étoit  depuis  24 heures,  mais 
ïnfrudueufement ,  dans  les  grandes  dou- 
leurs de  Penfantement ,  parce  que  l'En- 
fant préfentoit  l'un  de  fés  bras  ,  que  la 
Sage-Femme  n'avoit  pu  faire  rentrer,- 
d'ailleurs  il  y  avoit, hémorragie.  Quand 
notre  Obfervateur  arriva ,  il  trouva  la  Ma- 
lade couchée  fur  le  dos  dans  fon  lit ,  ayant 


deuxième 
Obferva- 
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la  voix  chancelante ,  le  pouls  très-foible  * 
&  les  forces  très-épuifées  ;  il  y  avoit  déjà 
deux  heures  que  les  douleurs  étoient  cef- 
fées  ;  il  toucha  extérieurement  le  ventre 
de  la  Malade  ,  6c  le  trouva  tout-à-fait  in- 
cliné du  côté  droit /ce  qui  lui  fit  foupçon- 
lier  une  grande  obliquité  de  la  Matrice*. 
Pour  s'en  affurer ,  il  demanda  à  la  Malade 
fi  elle  avoit  toujours  eu  le  ventre  ainlî 
conformé  pendant  fa  groffeffe  ;  elle  lui 
répondit  qu'oui  $  &  que  c'étoit  ce  qui  lui 
avoit  toujours  fait  le  plus  de  peine. 

M.  Buzan  ajoute  qu'en  touchant  la 
Femme  9  il  trouva  un  des  bras  de  l'Enfant 
forti  de  la  Marrice  jufqu'à  l'aiffelle  ;  que  ce 
bras  étoit  noir  ^  fans  pouls  5  6c  enflé  de  fa- 
çon qu'il  empêchoit  prefque  l'introduc- 
tion de  fes  doigts  dans  le  vagin  ^  ce  qui 
lui  fit  préfumer  que  l'Enfant  étoit  mort  ; 
que  cependant  ne  fe  fiant  pas  aces  fignes9 
il  tenta  de  terminer  l'Accouchement  en 
retournant  l'Enfant  ?  &  qu'il  y  réuffit.  Il 
dit  aufïi  ^  que  lorfqu'il  fut  parvenu  à 
l'orifice  de  la  Matrice  9  il  le  trouva  pref« 
qu'effacé  du  côté  droit  ?  pendant  que 
du  côté  gauche  il  étoit  d'une  épaifTeur 
confidérable  :  il  repoufla  la  tête  de  l'En- 
fant qui  étoit  appuyée  par  leparietal  droit 
fur  la  tubérofité  de  YÏfckion  gauche  y  &c 
dont  la  face  étoit  tournée  en  arrière, 
*  Quand  l'Enfant  fut  forti  ?  (  continue  M. 
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»  Buzan  )  comme  il  étoit  mort ,  je  coupai 
*»  le  cordon  ombilical  à  peu  de  diftance  du 
*»  ventre,ôc  je  me  mis  en  devoir  de  délivrer 
«la  Mère  à  la  manière  ordinaire  ;  mais 
»  à  peine  eus-je  coulé  mes  doigts  un  peu 
s»au-defïus  du  côté  gauche  de  l'orifice 
»  que  j'avois  reconnu  être  extrêmement 
»  épais,  que  je  trouvai  le  cordon  comme 
*>  implanté  dans  ce  même  endroit  :  Je  crus 
*>  d'abord  (  dit  ce  Chirurgien  )  que  le  Pla- 
*>  centa ,  après  s'être  détaché  de  fon  lieu  or- 
»  dinaire ,  c'eft-à-dire  du  fond  de  Yuterus, 
&  s'étoit  porté  en  cet  endroit  à  la  fuite  du 
»  refierrement  de  ce  vifcere,ôc  dans  cette 
»  idée  je  lui  donnai  quelques  petites  fe- 
»  couffes  qui  furent  inutiles-.  Il  me  vint 
»  pour  lors  en  penfée  que  le  Placenta  pou- 
»vvoit  être  attaché  dans  ce  lieu  ,  ôc  que 
»  cette  fituation  vicieufe  auroit  fort  bien 
»  pu  être  la  caufe  de  tout  le  défordre  :  je 
»  changeai  pour  lors  de  main  ,  c'eft-à- 
*»  dire,  qu'au  lieu  de  la  droite  que  j'avois 
»  portée  dans  le  vagin j  j'y  introduifis  la 
»>  gauche  comme  plus  à  portée  ôc  plus 
*>  commode  pour  opérer  du  côté  gauche 
»  de  la  Matrice.  Je  la  gliflai  en  effet  à 
*>  plat  jufqu'au-defius  du  Placenta  que  je 
»•  trouvai,  en  fa  partie  fupérieure  ,  détaché 
w  plus  delà  moitié  ,  Ôc  feulement  fort 
è>  attaché ,  par  prefque  toute  la  moitié  in- 
5»  férieure,  vers  l'orifice  delà  Matrice  :  je 

le 
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«  le  détachai  donc  entièrement  en  paflant 
»  les  doigts  par  derrière  3  &  j'achevai  ainiî 
«  de  délivrer  cette  femme. 

M.  Buzan  examina  enfuitele  Placenta, 
il  trouva  qu'il  étoit  dans  fon  entier ,  ôc 
qu'il  n'étoit  pas  extrêmement  gros  ,  mais 
dune  figure  un  peu  ovale,  ôc  que  dans  fa 
partie  fupérieure  ,  c'efiVà-dire  ,  en  la  por- 
tion qui  s'étoit  détachée  ,  il  étoit  tout- 
à-fait  applati ,  comme  écrafé  &  très-noir  , 
&  enfin  que  l'attache  du  cordon  n'etoic 
point  au  milieu  de  fon  corps  ,  mais  à 
fon  bord>  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 

Après  cet  examen  ,  M.  Buzan  pafia  à 
celui  de  l'Enfant  qui  étoit  mort ,  c'étoit 
un  garçon  d'un  volume  ordinaire  :  il  ob- 
ferva  à  la  partie  de  cet  Enfant,  qui  appa- 
remment ayoit  appuyé  fur  la  portion  noire 
du  Placenta  qu'il  nomme  Sphacelee  , 
une  tache  noire  de  la  même  grandeur, 
qui,  comme  il  le  reconnut  par  une  inci- 
fion  qu'il  y  fit  avec  le  biftouri  3  pénétroit 
jufqu'au  crâne. 

Nous  avons  déjà  fait  preffentir  la  mort 
de  la  Malade  ,  ôc  M.  Buzan  nous  ap- 
prend ,  qu'après  avoir  ordonné  tout  ce 
qui  étoit  néceffaire  pour  fecourir  cette 
Moribonde}  ilfe  retira  pour  vaquer  à  d'au- 
tres affaires  ;  mais  que  peu  de  rems  après 
on  vint  lui  annoncer  qu'elle  venoit  d'expi- 
ger.Ilenfit  l'ouverture  dont  voici  le  détail. 

E 
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03  Je  priai  pour  cet  effet  (dit -il) 
«  Conti  l'un  de  mes  Collègues  ,  Profef- 
»  feur  ôc  Démonftrateur  en  Anatomie 
»  dans  notre  Royale  Univerfité ,  avec  qui 
«  j'y  allai  le  lendemain  accompagné  d'un 
»  de  mes  Elevés.  Nous  remarquâmes  d'à* 
*  bord  que  cette  jeune  femme  étoit  des 
»>  mieux  conformées  en  toutes  les  parties 
»  de  fon  corps  ;  ôc  en  ayant  fait  l'ouver- 
»  ture ,  nous  trouvâmes  que  la  Matrice 
»  ne  s'étoit  prefque  point  contractée  ou 
»  refferrée.  Après  l'avoir  ouverte,  nous  vi- 
ra mes  que  fon  épaiffeurqui,  du  côté  gau- 
»  che,  étoit  bien  de  neuf  à  dix  lignes ,  n'en 
•>  avoit  du  côté  droit  que  la  moitié,ôc  moins 
»>  encore ,  ôc  que  dans  l'endroit  où  le  P/a- 
»  centa  étoit  attaché ,  c'eft-à-dire,  un  peu 
*>  au-deffus  de  la  partie  latérale  6c  pofté- 
»  rieure  gauche  cle  l'orifice  ,  il  y  avoit 
«  aufli  une  tache  extrêmement  noire  qui 
»  pénétroit  de  l'intérieur  de  la  Matrice  à 
»»  l'extérieur  ,  ôc  qui  étoit  de  la  même 
«>  largeur  que  la  portion  du  Placenta  que 
»  j'avois  trouvé  fphaceîée.  On  voyoit  en- 
»  core,  à  la  partie  inférieure  de  cette  ta- 
*?  che,  les  traces  du  lieu  d'où  avoit  été  dé- 
**  taché  le  refce  du  Placenta  qui  étoit  fain. 

On  voit  dans  cqs  deux  Obfervations 
qu'outre  que  le  Placenta  étoit  attaché  la- 
téralement Ôc  non  dans  le  fond  de  la 
Matrice  ,   le   cordon   ombilical   nétoit 
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point  implanté  dans  le  centre  de  fa  maffe, 
mais  à  la  partie  ia  plus  déclive  de  fon 
bord.  On  verra  par  la  fuite  pourquoi  je 
fais  ici  cette  remarque  ;  mais  je  crois 
devoir  faire  obferver  en  pafTant  ?  que  ces 
faits  confirment  viûorieufement  tout  ce 
que  j'ai  avancé  aux  pages  123  &  124. 
de  mon  premier  Ouvrage  ,  où  je  ren- 
voyé les  Lecteurs ,  pour  éviter  les  répéti- 
tions ,  &  par  la  raifon  que  tout  s'y  trouve 
fi  jufte  ,  que  je  ne  pourrois  me  difpenfer 
d'en  rapporter  l'Extrait  tout  au  long. 

M,  Buzan  termine  ainfi  la  Lettre  qui 
renferme  ces  deux  Obfervations.  »  Voilà, 
«  Monfieur  ,  tout  ce  que  j'ai  jufqu'a  pré- 
w  fent  obfervé  par  moi-même  fur  ce  fu- 
*>  jet;  je  puis  vous  aflurer  que  les  Obfer- 
«  vations  font  très-fidèles  &c  Je  pourrai 
»  une  autre  fois  vous  rapporter  beaucoup 
«  d'autres  exemples  de  différens  Accou- 
»  chemens  laborieux  ?  dans  lefqueis  ayant 
35  été  obligé  d'introduire  la  main  dans  la 
»>  Matrice  pour  en  détacher  le  Placenta  , 
«  je  l'ai  trouvé  attaché  en  différens  au- 
«  très  endroits  qu'au  fond  de  ce  vifce- 
*>re;mais  comme  je  craignois  de  m'être 
«  trompé  ,  ôc  (  comme  dit  Déventer  au 
»  Chap.  9,  p.  55.  ôc  36.  )  que  l'obliquité 
»  de  la  Matrice  m'en  autoit  pu  împofer>  je 
«  n'avois  pas  voulu  jufqu'apréfent  en  dé- 
jà crire  aucune. J'avouerai  m-êrneque  j'ai  été 
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%%  du  Placenta  latéral; 
»  pendant  long-rems  fur  ce  point  un  peu 
«  Se&ateur  de  Déventer  ,  mais  après  les 
»  exemples  qui  font  le  fujet  de  ces  deux 
»>  ObfervationSjje  m'enfuis  détrompé,fur- 
*>  tout  après  que  j'eus  vu  dans  votre  Ouvra- 
»  ge  l'exiftence  de  ces  fortes  de  faits  Prou- 
st vée.  Pour  moi  je  fuis  d'avis  ,  dit  en  finit 
«  fant  M.  Buzan,  que  ces  cas  ne  (ont  pas  lî 
»  rares  qu'on  le  croit  communément  ,  & 
»>  que  l'obliquité  de  la  Matrice,qui  ordinai* 
»  rement  eft  la  caufe  de  tant  d'Accouche- 
«  menslaborieuxjtire  bienfouvent  fonori- 
»  gine  de  l'attache  latérale  àuPlacenta  ôcc. 
Voilà  un  témoignage  qui ,  devenu  pu- 
blic comme  la  Critique  de  l'Anonyme, 
fuffiroit  feul  pour  me  dédommager  de  ce 
que  ce  dernier  fembloit  s'être  promis  de 
faire  fouffrir  à  mon  émulation  ,  ou  à  mon 
amour  propre  ,  fi  l'on  veut  ;  cependant 
comme  ce  n'eft  pas  le  feul  témoignage 
que  j'aye  à  opppofer  à  ce  Do£teur ,  je 
vais  en  expofer  plufieurs  autres. 
Vingt-  M.  Guyot,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
troîfîéme  page  Kg.  de  cet  Ouvrage,  m'envoya  de 
Genève  le  8  Janvier  174p.  le  détail iui- 
vant  :  «  Les  Obfervations  que  vous  avez 
»  rapportées  dans  votre  premier  Livre  , 
»  confirment,  Monfieur,  ce  que  Boehmer 
»  a  avancé  dans  une  de  fes  Differtations; 
«  c'eft-à-dire  que  l'obliquité  de  la  Matrice 
»  dépend  de  la  fituation  de  l'arriére -faix 


Obferva- 
tion. 


du  Placenta  latéral,  Sf 
»  dans  l'un  ou  l'autre  côté  de  cet  organe  , 
«  ou  près  de  fon  orifice  ;  il  étoit  befoin  d'un 
»  Obfervateur  attentif  &  judicieux  pouç 
»  prouver  cette  vérité  ,&  pour  la  démon- 
aï»  trer  clairement.  J'ai  eu  lieu  de  me  con- 
»  vaincre  du  fait  par  ma  propre  expérien- 
«  ce  ,  mais  j'avoue  de  bonne  foi  (  conti- 
*>  nue  ce  Chirurgien  avec  une  candeur 
»  peu  commune  )  que  ce  n'a  été  qu'après 
*>  avoir  lu  vos  Obfervations  que  j'y  ai 
»  fait  attention ,  &  j'ai  remarqué  5  comme 
«  vous ,  que  dans  un  cas  de  cette  efpéce^ 
»  le  cordon  ombilical  ne  partoit  point  du 
»  centre  du  Placenta,  mais  d'un  point  de 
a?  fa  circonférence  &c, 

»  Le  £  Septembre  1748.  fur  le  foir ,  je  Vingt- 
»  fus  appelle  (m'écrit  M.  le  Blanc  ,  Mai-  ^g™* 
»  tre  en  Chirurgie  à  Orléans  &ç.  )  pour  don. 
»  accoucher  une  femme  âgée  de  3^  ans, 
»Je  trouvai  les  membranes  percées  ôc 
»  les  eaux  écoulées  ;  la  tête  de  l'Enfant  % 
*>  qui  me  paroifToit  fe  préfenter  oblique- 
ornent  ,  étoit  au  couronnement  ;  j'ef- 
=»  pérois  que  les  douleurs  qui  étoient  af- 
=»  fez  vives  ,  feraient  engager  cette  têtç 
»  dans  le  paffage,  ôc  proçureroient  la  for- 
■s  de  de  l'Enfant  ;  mais  j'attendis  inutile- 
*>  ment  jufqu  au  1 1  à  fept  heures  du 
f  matin.  Alors  m'étant  d'ailleurs  apperçu 
*  que  la  tête  de  l'Enfant  s'étoit  jettée  du 
»  côté  droit  de  la  Mère  >  Se  que  l'orifice  de 
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26  du  Placenta  latéral; 
:»  la  Matrice  ,  quoique  fort  dilaté  ,  fe  jet- 
*»  toit  aufîî  de  ce  côté  ,  je  défefperai  que 
s»  la  tête  pût  s'engager  tout-à-fait  dans  le 
=»  détroit  des  os  du  badin  ,  &  je  me  dé- 
=»  terminai  à  faire  l'Accouchement,  en  in- 
»  troduifant  ma  main  dans  la  Matrice 
w  pour  aller  chercher  les  pieds.  J'en  trou- 
«  vai  un  que  je  faifis ,  ôc  je  le  tirai  ;  l'autre 
»  fe  ploya  fur  le  ventre  de  l'Enfant  que  j'a- 
»  menai  vivant.  Il  n'eft  arrivé  aucun  ac- 
03  cident ,  ôc  la  Mère  qui  a  relevé  le  quin- 
»  ziéme  jour,  fe  porte  bien  ainfi  que  fon 
o^  Enfant,  (a) 

«  Lorfque  je  voulus  délivrer  la  Mère 
»  (pourfuit  M.  le  Blanc),  je  trouvai  que 
«  le  Placenta  faifoit  beaucoup  de  réfiften- 
«  ce  ;  j'allongeai  la  main  tout  le  long  du 
»  cordon  pour  le  détacher ,  &  pour  lors  je 
»  reconnus  que  le  Placenta  étoit  attaché 
»  au  côté  gauche  de  Y  utérus  près  l'orifice 
*  de  ce  vifcere.  Ceft  cette  attache  du 
»  Placenta  ,  près  l'orifice  de  la  Matrice 
»  (ajoute  ce  Chirurgien  )  qui  avoit  empê- 
»  ché  cet  orifice  de  fe  dilater  uniforme- 
«  ment  dans  toute  fa  circonférence  :  c'eft 
»  auffi  en  conféquence  de  cette  attache , 
«  comme  vous  l'avez  judicieufement  re- 
»  marqué,  (  ajoute-t'il  encore)  que  le  côté 
»  gauche  de  l'orifice  étant  plus  épais ,  par 
& la  préfence  du  Placenta  y  ne  devoit  pas 

^a)  La  Lettre  eft  datée  d'Orléans  le  1 1  Avril  174?* 


du  Placenta  latéral;  87 
*>  tant  prêter  aux  impulfions  réitérées  de 
»  l'Enfant  ,  (a)  au  lieu  que  le  côté  droit 
»  étant  libre  du  Placenta  y  prêtoit  à  ces 
»  impulfions,  &  fe  dilatoit  avec  plus  de 
*>  facilité  p  d'où  il  a  fuivi  que  la  tête  de  VEn- 
»fant  s'eft  placée  néceflairement  fur  la 
»  branche  de  Ylfchion  droit  ,  &  qu'elle 
»  s'eft  préfentée  obliquement  au  paffage 
»  du  détroit  des  os  du  baffin. 

Je  pourrois  ajouter  ici  beaucoup  d'au- 
tres faits  des  plus  décififs  que  m'a  fournis 
ma  propre  expérience  ;  mais  çomme^dans 
plusieurs  de  ces  cas ,  je  me  fuis  fervi  de 
mon  forceps  courbe  &de  quelques  autres 
moyens  pou*  terminer  l'Accouchement  % 
je  me  contenterai  de  décrire  ici  un  de  ces 
cas, dans  lequel  je  n'ai  fait  ufage  que  de  mes 
mains.  Les  autres  Obfervations  fe  trou- 
veront dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  à  la 
place  que  je  leur  ai  deftinée.  Je  rappor- 
terai ce  fait  d'après  la  defcription  dreffée 
par  mon  Confrère  M.  RufFeU  (&)  &  dont 
l'original  eft  entre  mes  mains. 

^Le  12  Janvier  1749.  ie  fus  mandé  y*"?'/ 

/j-  'Ai-  •        \   <  u  J     cinquième 

»  (  dit  ce  Chirurgien  )  a  quatre  heures  du  ôb'ièrv** 
»  matin  pour  accoucher  Madame  le  Moi-  don* 
»ne  Fruitière -Orangere  ,  demeurante  à 

(a)  On  doute  aujourd'hui  Se  avec  raifon  que  l'Enfant 
faffe  aucun  effort  par  lui-même  pour  fortir. 

(b)  Démonftrateur  pour  l'Oftéologie  &  les  Maladies 
des  os  en  notre  Collège. 
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S8  du  Placenta  latéral: 
*»  Paris  fous  les  Pilliers  des  Halles  y  à  l'Eu- 
»  feigne  de  la  Renommée.  Cette  Femme, 
s?  qui  étoit  âgée  de  39  ans,  étoit  groffe  de 
&  fbn  premier  Enfant ,  &  à  terme  ;  elle 
™  paroiffoit  extérieurement  affez  bien  con- 
95  formée,  quoique  d'une  petite  taille  ;  elle 
s>  avoit  fenti^  les  premières  douleurs  de- 
»  puis  deux  heures  du  matin.  A  mon  ar- 
?>  rivée ,  je  la  touchai  pour  m'affurer  de 
»  fon  état ,  &  je  reconnus  les  vraies  difpo- 
»  fitions  d'un  travail  bien  décidé  ;  les  dou- 

*  leurs  fefuçcéderent,mais  avec  une  len- 
9?  teur  qui  défefperoit  la  Malade  ,  que  je 
«  rafTurai  néanmoins  par  les  promefTes  d'un 
«  Accouchement  heureux  :  en  effet  l'En- 

*  fant  fe  préfentoit  par  la  tête,&  la  patience 
*>  étoit  la  feule  chofe  qui  convenoit  en  pa- 
33  reil  cas.  Les  eaux  percèrent  vers  le  mi- 
?>  di ,  il  y  en  eut  fort  peu  ;  mais  les  dou- 
p.?  leurs  devinrent  plus  fortes  :  je  travaillai 
?»  de  mon  côté  pour  relâcher  &  dilater 
»  lepaflage,  mais  malgré  tous  mes  efforts, 
j» j  eus  toutes  les  peines  du  monde  à  ter- 
»  niiner  l'Accouchement  à  çaufe  du  volu- 
»  me  confidérable  de  l'Enfant ,  de  la  fé~ 
3>  chereffe  des  parties  &  de  1  etroiteffe  du 
«  baffin  :  j'achevai  enfin  mon  opération 
=»  fur  les  trois  heures  après  midi ,  prefque 
a?  auffi  fatigué  que  la  Malade. 

«  Je  fis  enfuite  toutes  les  tentatives  con* 
»  venables  pour  extraire  le  Placenta  ;  mais 


du  Placenta  latéral:  2§ 
*>  envain  les  efforts  ordinaires  furent  em-^ 
»>  ployés  ,  j'introduifis  ma  main  à  l'aide 
»  au  cordon  que  je  tenois  de  l'autre  ,  ôc 
»>  quoique  parvenu  dans  la  Matrice  >  je 
»  ne  pus  en  obtenir  le  détachement.  J'ob- 
*>  ferverai  ici  (  dit  M.  Ruffel  )  qu'extraor- 
»  dinairement  fatigué  dçs  tentatives  que 
»  j'avois  faites  ,  inquiété  de  lafoibleffe  de 
»  la  Malade  &  du  long  féjour  de  la  tête 
»?  engagée  au  couronnement  ,  j'envoyai 
&  dans  ces  circonftances  chercher  M.  Lé- 
sa vret  mon  Confrère  pour  m'aider  au  cas 
*>  qu'il  fallut  redoubler  d'efforts.  Il  ne  put 
*  arriver  que  fur  les  quatre  heures  3  & 
»  j'avois  abandonné  alors  tous  moyens 
»  pour  délivrer  la  Malade  :  je  lui  fis  le  ré- 
&  cit  de  ce  qui  s'étoit  pafle  ,  &  je  lui  ex- 
«  pofai  que  depuis  une  demi  -  heure  ou 
*>  environ  je  n'avois  pas  touché  la  Mala- 
95  de.  Elle  reflentit  en  fa  préfence  une  pe- 
«  tite  douleur  expulfive  :  à  mon  inftance 
v  il  la  toucha  ,  ôc  fit  même  une  tentative 
»  infruâueufe.  Ce  fut  alors  que  M.  Levret 
»  me  donna  (  continue  ce  Chirurgien  ) 
»  une  nouvelle  preuve  de  fon  difcerne- 
»  ment  par  le  jufte  prognoftic  qu'il  porta 
«  fur  l'état  des  chofes.  (a) 

»  Il  faut  j  me  dit-il ,  attendre  &  laiffer 
v  un  peu  à  la  nature  le  foin  de  cette  déii- 

(a)  On  verra  3  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  ,'  cç  501 
me  guida. 


5>o  bu  Placenta  latéral; 
«vrance:  le  Placenta  vraifemblablement 
»  n  eft  pas  attaché  au  fond  de  la  Matri- 
»>  ce ,  &  n'eft  point  par  conféquent  fournis 
»  aux  contrarions  qu'il  recevroit  de  cet 
»  organe  à  la  faveur  du  mufcle  deRuifch, 
»  s'il  occupoit  cette  place.  C'eft  aufïiune 
»  raifon  pour  foupçonner  la  Matrice  dans 
»  une  inertie  confidérable  ,  &  dans  le  cas 
»  où  eft  la  Malade  ,  je  fuis  sûr  du  fait  que 
»  j'avance,  ainfi  que  de  l'attache  du  cor- 
™  don  pofitivement  fur  le  bord  du  Placen- 
»  ta  ;la  Malade  vient  de  reffentir  des  dou- 
«  leurs  qui  annoncent  qu'elle  ne  fera  pas 
»  longtems  fans  être  délivrée  >  ôc  vaine- 
«  ment  vous  auriez  effayé  de  détacher 
»  l'arriére-  faix  ,  fon  décollement  auroit 
=»  été  d'autant  plus  difficile  ,  que  fon  ad- 
«hérence  eft  toujours  intime  en  pareil 
»  cas.  En  effet  très -peu  de  tems  après  la 
»  nature  acheva,  avec  un  peu  d'aide ,  l'ex- 
»  pulfion  du  Placenta ,  &  j'eus  la  fatisfac- 
=»tion  de  trouver  à  la  lettre  tout  ce  dont 
»  M.  Levret  m'avoit  affuré. 

Il  a  refté,  dans  cette  Obfervation,  une 
circonftance  à  éclaircir  pour  la  rendre  plus 
complette ,  c'étoit  de  fçavoir  fi  l'Enfant 
eft  venu  avec  une  tumeur  fur  l'un  des  pa- 
riétaux ,  comme  j'ai  fait  remarquer  ail- 
leurs (a)  que  cela  arrive  en  pareil  cas  , 
lorfqu'il  préfente  la  tête  la  première  &  de 

(a)  V.  notre  premier  Livre  d'Qb.  p.  m.  &  fuiv. 


du  Placenta  latéral;  9? 
côté  comme  vint  celui-ci.  Mais  plufieurs 
raifons  nous  empêchèrent  de  le  vérifier» 
i°.il  y  avoit  déjà  du  tems  que  l'Enfant  étok 
né,  &  comme  il  n'a  voit  pas  été  fort  lo 
tems  au  paffage  ou  au  couronnement,la  1  : 
meur  qui ,  par  cette  raifon  ,  avoit  dû  être 
petite,  pou  voit  être  d'abord  peu  fenfibie. 


crainte  d'inquiéter  mal-à-propos  les  Affif- 
tans  ;  mais  il  eft  très-probable  que  cela 
étoit  arrivé  ,  ainfi  que  je  l'ai  avancé  dans 
mon  premier  Ouvrage  :  car ,  comme  on  le 
verra  ailleurs ,  ce  figne  particulier  de  l'o- 
bliquité de  la  tête  de  l'Enfant  au  couron- 
nement, n'a  jamais  manqué  de  fe  manifefter 
à  mes  yeux  ,  toutes  les  fois  que  j'ai  ren- 
contré ce  cas  dans  ma  Pratique. 

Il  y  auroit  encore  quelques  réflexions 
à  faire  fur  cette  Obfervation  :  car  il  feni- 
ble  qu'elle  laifle  à  défirer  de  fçavoir  com- 
ment j'ai  pu  décider  fi  jufte  le  cas  qui  fe 
préfentoit,  &fi  je  me  fuis  fervide  la  mé- 
thode ordinaire  pour  extraire  le  Placen- 
ta ,  oubidn  n  j'ai  une  méthode  particuliè- 
re pour  ce  cas ,  puifque  j'ai  réuffî  avec  tant 
de  facilité  dans  celui-ci  qui ,  peu  de  tems 
auparavant ,  avoit  donné  envain  tant  de 
peines.  Mais  comme  j'aurai  encore  occa- 
fion  de  parler  de  cet  objet,  j'en  renvoyé 


$2  Suite  du  système  de  Déventer 
l'explication  au  lieu  que  je  lui  ai  deftiné  î 
d'autant  mieux  que  je  me  flatte  que  ces 
chofes  deviendront,dans  cet  endroitjbeau- 
çoup  plus  frappantes  :  j'aurai  foin  alors 
,de  rappeller  rObfervation  de  M,  Ruffel* 
afin  de  remettre  fur  la  voye  ce  qu'elle 
femble  laiffer  actuellement  à  defirer. 

Nous  venons  de  combattre  par  des 
faits  y  &  ce  me  femble  avec  avantage  , 
ce  que  Déventer  croyoit  avoir  obfervé 
dans  la  nature  même.Examinons  préfente- 
ment  s'il  eft  plus  conféquent  dans  fa  théo- 
rie que  dans  fa  Pratique  ;  écoutons-le. 

§.    V. 

Sentiment  de  D éventer  fur  la  caufe  déter- 
minante de  l'obliquité  de  la  Matrice» 

o>  Sans  nous  arrêter  davantage  à  Texpé- 
»  rience ,  voyons  (  dit  cet  Auteur  )  fi  la 
»  raifon  s'accorde  avec  elle  ,  &  fi  l'état 
»  de  Yuterus  ,  pendant -la  groflfefle?  peut 
»  fournir  des  préfomptions  qui  confir- 
»  ment  notre  fentiment  :  il  ne  faut  (  ajou- 
ta te-t'il)  pour  cela  que  jettfr  les  yeux  fur 
»  la  quatrième  Figure. 

Il  eft  à  propos  de  faire  obferver  que 
cette  Figure  ,  qui ,  quoiqu'en  petit ,  rç- 
préfente  en  grand  la  forme  de  la  Ma- 
trice dans  les  derniers  tems  de  la  grofleffe. 


COMBATTU.  $$ 

a,  d'un  côté,  fes  ligamens  tant  larges  que 
ronds  attachés  vers  la  moitié  de  fa  hau- 
teur, &  de  l'autre  côté  inférieurement  à 
un  tiers  de  cette  même  hauteur  ;  cette 
remarque  eft  très -importante  ,  comme 
on  le  verra  par  la  fuite  ;  c'eft  pourquoi  je 
prie  le  Ledteur  de  ne  la  pas  oublier* 
Déventer  expofe  auffi  la  figuré  d'une  Ma- 
trice telle  qu'elle  peut  être ,  félon  lui  ? 
avant  la  conception  ,  ou  plutôt ,  félon 
moi  ,  quelques  jours  après  l'Accouche- 
ment :  car  outre  que  linfpeâion  feule  de  la 
Figure  le  démontre  à  quiconque  fçait  dif- 
tinguer  la  Matrice  qui  n'eft  pas  encore  tout- 
à-fait  dégorgée  des  vuidanges  d'avec  celle 
qui  l'eft  parfaitement,  Déventer  dit,  page 
42.  qu'zY  a  ouvert  une  femme  morte  au  huit 
ou  neuvième  pur  de  fes  couches  ^  dont  la 
Matrice  ètoit  _,  à  ce  qu'il  prétend,  aujji  ref 
ferrée  que  fi  elle  ri  ètoit  point  accouchée. 

Or  if  y  a  grande  apparence  que  c'eft: 
cette  même  Matrice  que  l'Auteur  a 
fait  deffiner  ,  ôc  qu'il  donne ,  Planche  3. 
pour  une  Matrice  en  vacuité  parfaite  , 
c'eft-à-dire,  telle  qu'elle  peut  être  natu- 
rellement plufieurs  mois  après  l'Accou- 
chement 3  ou  ,  fi  Ton  veut  >  fans  que  la 
Femme  ait  jamais  conçu. 

C'eft  être  bien  peu  délicat ,  comme  on 
le  voit  ,  pour  l'exactitude:  c'eft  cependant  * 
d'après  cette  Figure  ,  qui  eft  celle  de  la 


#4  Suite  bu  système  de  Déventeîi 
troifiérne  Planche  y  que  Déventer  forme  ^ 
avec  la  Figure  4.  un  parallèle  pour  en 
démontrer  les  différences.  Il  dit  ,  par 
exemple ,  à  la  page  3  7.  »  que  la  troifiérne 
o5  Figure  fait  voir  que  les  ligamens  (  ronds 
*>  fans  doute  )  de  Yuterus  font  attachés  près 
»  de  fon  fond,  un  peu  au-deiTous  des  trom- 
»pes  de  Fallope  ;  je  dis  (  ajoute-t'il  )  les 
*  ligamens  <,  car  il  y  en  a  un  de  chaque 
»  côté ,  (a)  par  ce  moyen  il  eft  en  équi- 
pa libre  &  demeure  perpendiculaire.  Si 
*>  toutes  les  parties  de  Yuterus  augmen- 
te toient  proportionnellement ,  il  s  enfui- 
^vroit  que  les  ligamens  ,  toute  propor- 
4  tion  gardée,  devroient  être  auffi  proches 
»  du  fond  dans  la  quatrième  Figure  que 
»  dans  la  troifiérne  (  c'eft-à-dire  en  pléni- 
»  tude  comme  en  vacuité  )  :  au  contraire 
»  les  ligamens  font  beaucoup  plus  bas 
a>  dans  la  quatrième  (  ou  dans  la  Femme 
»  groffe  furtout  à  terme  )  ;  d'où  je  conclus 
»  que  le  fond  de  Yuterus  s'étend  beaucoup 
»  plus  ,  que  Yes  autres  parties  ;  ôc  fi  je  ne 
*>  me  trompe  dans  mon  calcul  ,  je  puis 
»  affurer  que  le  fond  d'un  utérus  de  gran- 
it deur  ordinaire ,  peu  de  tems  avant  FAc- 
9»  couchement  ,  eft  fix  ou  huit  fois ,  je  n'oie 
»  dire  (  ajoute  Déventer)  feize  ou  vingt 
»  fois  plus  étendu  que  le  refte3  «  Nous  pou- 

(a)  Déventer  ne  fait  ici  aucune  mention  des  liga- 
mens larges. 
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vons  ajouter  ici  pour  le  fentiment  de 
Dé  venter  ,  que  Véfaîe  ,  Rnyfch  &  quan- 
tité d'autres  Anatomiftes  en  difent  pref- 
que  autant. 

»  Il  faut  remarquer  ici  en  paffant  (pour-» 
»  fuit  notre  Auteur  )  que  la  quatrième  Fi- 
»  gure  efl:  environ  le  tiers  de  la  grandeur 
»  ordinaire  de  la  Matrice  un  peu  avant 
«  l'Accouchement  (elle  a  fix  pouces  de 
*>  diamètre  de  fon  fond  à  fon  orifice,  & 
»  cinq  &  demi  d'un  côté  à  l'autre  dans  fa 
»  plus  grande  largeur  )  :  il  faut  encore  re- 
»  marquer  (  continue  -t'il)  que  plus  elle 
»  s'étend,  &  plus  le  fond  a  de  hauteur  & 
»  de  diamètre  au-deffus  des  ligamens. 

»  Si  donc  (dit -il)  la  diftance  entre  le 
*»  fond  de  Y  utérus  &  les  ligamens  efl:  dou- 
»  ble  de  celle  qui  err  entre  les  mêmes  li- 
*>  gamens  &  le  vagin ,  comme  il  paroît  par 
*  la  Figure  ;  &  au  contraire  fi  la  diftance 
»  entre  le  vagin  6c  les  ligamens  eft ,  avant 
•>  la  conception ,  double  de  celle  qui  fe 
»  trouve  entre  les  ligamens  6c  le  fond  ,  il 
«  s'enfuit  que  la  partie  de  Y  utérus  3  qui  eft. 
»  au-deffus  des  ligamens  ,  s'étend  quatre 
«  fois  autant  que  celle  qui  eft  au-deiïbus  ; 
«  donc  fi,  toute  proportion  gardée,  Y  utérus 
«  devient  deux  ou  trois  fois  plus  grand  , 
«  il  s'enfuit  que  fa  partie  qui  eft  au-deffus 
«  des  ligamens,  ou  Ion  fond  5  acquiert  huit 
«  ou  douze  fois  plus  d'étendue  que  celle 
«*  qui  eu  au-deffous . . . .  $ 
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»  Il  efl:  donc  certain  &  indubitable  (côiî- 
às  clut  Déventer  )  que  le  fond  de  la  Matri- 
»»  ce  s'étend  pour  le  moins  douze  fois  plus 
»  que  le  refte. 

Cette  théorie  efl:  jufqu'ici  paffablement 
bonne  ;  mais  il  n'en  eiî  pas  tout-à-fait  de 
même  de  celle  qui  fuit. 

»  Laraifon  pourquoi  le  fond  de  X utérus 
»  augmente  plus  que  le  refte,  c'eft,  corn- 
»  me  je  l'ai  déjà  dit  s  (  pourfuit  Déventer  ) 
»  l'adhérence  du  Placenta  &  fa  difpofition 
»méchanique,  qui  fait  que  le  Placenta  s'y 
»  attache,  &  qu'ils  augmentent  &  s'éten- 
»  dent  enfemble.  (a) 

Voilà  qui  efl:  des  plus  louches  ;  mais 
peu  importe  :  fans  nous  amufer  à  vouloir 
î'éclaircir,  paffbns  à  la  conclufion. 

=»  Je  penfe  donc  avoir  fuffifammenc 
»  prouvé  (dit  Déventer)  que  c'eft  princi- 
»  paiement  le  fond  de  la  Matrice  qui  s'é- 
»  tend  :  il  me  refte  une  féconde  propo- 
sa fition  à  prouver ,  c'eft  que  la  direc*- 
w  tion  de  Y  utérus  peut  changer  ,  ceft 
35  ce  que  je  me  flatte  de  démontrer  auffi 
»  évidemment  ;  il  ne  faut  pour  cet  effet 
»  (  dit-il  )  que  jetter  les  yeux  fur  la  qua^ 
»  triéme  Figure  (c'eft  celle  d'une  Matrice 
»>  qui  contient  un  Enfant  à  terme.  ) 

(a)  On  trcwve  une  Explication  ingénieufe,  mais  câp- 
tieufe  ,  de  ce  Méchanitme  à  l'Article  «3*  du  Tome  4« 
des  Obf.  de  Médecine  de  la  Société  d'Edimbourg,  Edi- 
tion VnnqoiCç, 

D  éventer 
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Déventer  établit  ici  fon  parallèle  entre 
ia  Matrice  avant  la  conception  ,  &  la 
Matrice  dans  les  derniers  terns  de  ia  grof- 
feflej  pour  faire  remarquer  de  nouveau,  en 
forme  de  récapitulation  3  que  dans  la  Ma- 
trice ,  conildérée  avant  la  conception  ,  le 
fond  de  cet  organe  excède  de  très -peu 
Fattache  des  ligarnens  ronds  fur  fon  corps, 
au  lieu  que  vers  la  tin  de  la  groiTeffe  5  ce 
même  fond  fait  la  plus  grande  partie  de  la 
capacité  de  ce  vifcere.  De-là  notre  Au-; 
leur  paiie  aux  Remarques  fuïvantes. 

i°.  Que  mefure  que  la  Matrice  s'é- 
tend ,  elle  s  élevé  pour  l'ordinaire ,  &  que 
fon  volume  l'empêche  d'être  renfermée 
dans  la  cavité  du  baffin. 

2°.  Qu'étant  ovale  ou  de  la  figure  d'une 
poi*-e  ,  la  partie  fupérieure  aux  ligarnens 
(ronds)  ?  &  qui  efl:  la  plus  ample  ,  de- 
vient beaucc  up  plus  large  &  beaucoup 
plus  pelartf  <ue  la  partie  inférieure. 

30.  Que  Cette  malle  qui  n'eft  attachée 
que  par  le  bas,  ôc  qui  n'a,  de  chaque  cô- 
té >  qu'un  ligament  très-menu  ,  6  capable 
d'une  grande  extenfion  ,  peut  ^îfëment , 
par  fon  propre  poids  ,  balancer  &  fe  baif- 
fer  d'un  ou  d'autre  coté ,  d'autant  plus  que 
le  reBum  &  ia  vefTie  ,  auxquels  fon  nriftce 
efl;  attaché,  font  des  parties  molles  ôc  in- 
capables d'empêcher  la  Matrice  de  balan- 
cer &  de  s'incliner,  furtout  quand  elle  efl: 
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devenue  très-grande,  &  que  l'Enfant  ap- 
proche de  fa  maturité.  Enfin  que  les  dif- 
férens  mouvemens  des  Femmes  pour  va- 
quer à  leurs  affaires ,  où  les  douleurs  qui 
les  obligent  de  prendre  tantôt  une  fitua- 
tion,  tantôt  une  autre,  de  fe  courber  ôc 
de  fe  coucher  de  plufieurs  manières,  font 
caufes  que  le  poids  de  Yuterus  l'entraîne 
de  différens  côtés. 

On  voir,  dans  toutes  ces  caufes  vagues 
que  Déventer  eonfidére  comme  des  cau- 
fes déterminantes  de  la  mauvaife  fituation 
de  la  Matrice ,  que  l'attache  du  F  lacent  a 
&  la  pofition  de  l'Enfant  n'y  entrent  pour 
rien;cependant  cet  Auteur  en  conclut  ainfi. 
»  Cela  pofé  (  dit-il  )  eft-il  difficile  de  con- 
»  cevoir  que  la  Matrice,  dans  les  Femmes 
»  greffes  >  peut  avoir  plufieurs  fituations  ? 
«  Ne  doit-on  pas  même  vraifemblable- 
»  ment  conclure  que  de  dix,  à  peine  s'en 
»- doit-il  trouver  une  qui  ne  foit  pas  dans 
*>  le  cas  d'avoir  la  Matrice  fituée  oblique- 
*>  nient  ?  Oui  certainement  (s'écrie-t'il  ) 
»  &  l'expérience  le  fera  connoître. 

Je  lui  accorde  la  conféquence  qu'il  tire 
de  fon  principe  ;  mais  je  nie  formelle- 
ment ce  qu'il  allègue  comme  des  caufes 
efficientes  ;  je  ne  les  eonfidére  tout  au  plus 
que  comme  des  difpofitions  prochaines,ôc 
propres  à  favorifer  l'effet  de  la  caufe  dé- 
terminante. Mais  avant  que  d'en  rapporter 
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des  preuves  ,  terminons  celles  que  pré- 
tend nous  donner  Déventer. 

«  Pour  achever  de  lever  tous  les  dou~ 
o>  tes,  il  ne  faut  (  dit  cet  Auteur)  que  faire 
*>  une  réflexion  ;  on  ne  doute  pas  (  conti- 
*>nue-tll)  que  les.  ligamens  de  ïuterus 
35  ne  puifïent  aiîez  prêter  pour  lui  laiiler 
»  la  liberté  de  remonter  dans  le  baffin ,  fi 
a»  Ton  fait  attention  quiis  peuvent  même 
»  s'étendre  jufqu'au  point  de  le  laiffer 
35  tomber  hors  du  corps  ,  comme  il  eft  ar~ 
»  rivé  plufieurs  fois.  Il  eft  donc  certain 
»  qu'ils  peuvent  affez  fe  relâcher  9  pour 
»  que  V utérus  devienne  oblique.  A  fup- 
»  pofer  même  que  Jes  ligamens  ne  puif- 
05  fent  fe  relâcher  que  peu  ou  point  du 
»  tout,  eft-ilpoffible-que,  n'étant  attachés 
3>  que  par  les  côtés  ,  ils  empêchent  Yute- 
35  rus  de  baifler  en  devant  ou  en  arrière  ? 
35  C'eft  ce  qu'on  ne  fe  perfuadera  jamais  , 
35  ni  aux  autres ,  quand  on  aura  une  idée 
35  claire  de  la  difpofition  de  Yuterus  pen- 
35  dant  la  groffeffe  ;  ainfi  ma  proposition 
»  eft  du  moins  prouvée  en  partie. 

Il  faut  avouer  (&  on  ne  peut  le  refu- 
fer  à  Déventer  )  que  les  ligamens  de  la 
Matrice  ne  paroiffent  pasfuffifans,  foit 
par  leur  nombre,  foit  parle  lieu  de  leur 
attache  fur  le  corps  de  la  Matrice  dans 
les  derniers  rems  de  la  groffeffe  ,  pour 
empêcher  cet  organe  de  fe  jetter  en-de- 
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vantj  fur  tout  dans  les  cas  où  fa  dilatation 
eft  extrême,  il  n'en  eftpas  de  même  pour 
empêcher  que  ce  vifcere  fe  porte  en  arrie- 
re:car  les  vertèbres  des  lombes  s'y  oppofent 
bien  plus  puiffamment  que   ne  peuvent 
faire  antérieurement  les  mufcles  droits  3 
qui    alors  font  extrêmement  émincés  , 
tant  par  leur  allongement  exceffif ,  que  par 
leur  élargiffement  forcé.  Quant  aux  par- 
ties latérales  ,  il  n'y  a  pas  alors  de  raifons 
fuffifantes  pour  que  cette  caufe  produife 
elle  feule  un  tel  effet  plutôt  d'un  côté  que 
de  l'autre  ;  &  en  fuppofant  que  cela  arri- 
vât alternativement ,  la  chofe  feroit  de  iî 
petite  conféquence  ,  qu'elle  ne  mérite- 
roit  tout  au  plus  que  l'attention  de  main- 
tenir la  femme  dans  une  fituation  moyen- 
ne pendant  le  travail  de  l'Enfantement. 
Or  on  fçait  que  ,  pendant  la  groffeffe, 
lorfque  la  Matrice  eft  en  effet  fituée  obli- 
quement foit  d'un  côté  foit  de  l'autre  , 
cette  fituation  vague  ôc  alternative  y  fait 
fi  peu  ,    qu'on  pourroit  dire  à  toute  ri- 
gueur qu'elle  n'y  fait  rien  abfolument  , 
lorfqu'il    s'agit    de  fecourir   la  Femme 
dans  fon  Accouchement  ;  il  faut  donc 
qu'il  y  ait  quelque  chofe  de  plus  que  l'é- 
loignement  de  l'infertion  des  ligamens 
ronds  fur  le  corps  de  la  Matrice.  Déven- 
ter a  bien  fenti ,  fi  j'ofe  le  dire  ,  cette  vé- 
rité :  car  outje  qu'il  reconnoît  >  d'après 
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fon  expofé  ,  que  fa  proposition  n'efi 
qu'en  partie  prouvée, pour  rendre  la  preu- 
ve complette  ,  il  y  cherche  un  Supplé- 
ment. 

35  Or  convenant  (dit  cet  Auteur)  que 
»  Yuterus  peut  s'incliner  en  avant  &  en  ar- 
*»  riere  y  niera -t'on  que  l'un  de  fes  liga- 
a>  mens  puifle  fe  relâcher  (il  auroit  parlé 
«  jufte  ,  s'il  eut  dit ,  puifle  prêter  allez  ) 
05  pour  que  Yuterus  déjà  panché ,  fe  baiffe 
»  tant  foit  peu  à  gauche  ou  à  droite?  Car 
35  il  y  a  parité  de  raifons  pour  l'un  ou  pour 
»  l'autre  côté.  Par  ce  moyen  (  conclue- 
05  t'il  )  je  fuis  d'accord  avec  tout  le  mon- 
s»  de . .  •  • 

J'adopte  fon  fentiment  quant  à  la  pa- 
rité de  raifons  ;    j'admettroîs  même  en 
entier  la  propofition  qui  la  précède  ( mais 
dans  le  fens  que  j'y  ai  donné  )  ,  fi  l'Au- 
teur   y   avoit   ajouté   la  caufe   détermi- 
nante de  Hnclinaifon  de  la  Matrice  ,  ou 
du  prétendu  relâchement  de  l'un  des  deux 
ligamens  ronds  ;  car  je  penfe  qu'alors 
Déventer  pourroit  être  en  effet  d'accord 
avec  tout  le  monde.  Mais  que  veut  dire 
cette  fuite  de  conféquences  hazardées  ? 
«  Car  quoique  je  ne  penfe  pas  ( dit-il  ) 
05  que  les  ligamens  foient  en  état  d'em- 
05  pêcher  Yuterus  de  tomber  directement 
»  vers  l'un  ou  l'autre  côté  ,    j'ai  d'au- 
»  très  raifons  pour  croire  que  cela  n'arrive 
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'à  pas.  »  Pourquoi  faire  le  myftérieux  ?  Les 
hommes  qui  font  dévoués  par  état  au 
foulagement  du  Public,  doivent -ils  ce- 
ler ce  qui  peut  lui  être  de  quelqu  utilité  ? 
Non  fans  aoute  :  quel  poids  cette  réti- 
cence donne -t'elle  à  ces  paroles  ?  En 
»  effet  (  dit  Déventer  )  je  n'ai  jamais 
»  trouvé  Yuterus  dans  cette  fituation  ,  & 
»  j'ai  toujours  trouvé  le  fond  un  peu  tour- 
»  né  vers  le  haut  ou  vers  le  bas. 

Que  la  Matrice  fituée  obliquement 
dans  ie  corps  de  la  Femme  ait  fon  fond 
un  peu  tourné  vers  le  bas,  c'eft  une  cho- 
ie que  l'on  conçoit  aifément  :  mais  qu'en 
pareil  cas  ce  même  fond  foit  tourné  vers  le 
haut,c'eft  ce  qui  n'eftpas  compréhenfible; 
c'eft  cependant  d'après  ces  derniers  mots 
que  cet  Auteur  part  pour  dire,  »  qu'il  ima- 
»>  gine  avoir  prouvé  affez  clairement  la 
«  poffibilité  de  l'inclinaifon  de  la  Matri- 
»  ce  ,  pour  ne  laiffer  aucun  fcrupule  au 
<»  Lefteur. 

Déventer  me  paroît  bien  peu  confé- 
quent  dans  cette  occafion.  En  effet  fuffit- 
il ,  par  exemple  ,  que  mes  deux  jambes 
foient  faites  pour  tranfporter  mon  corps 
d'un  lieu  dans  un  autre  ,  &  quelles  foient 
difpoiées  à  exécuter  cette  a£tion,  pour  que 
je  me  trouve  tranfporté  fans  que  quelqu' A- 
gent  les  mette  en  action  ?ôc  cet  Agent, 
qui  eft  en  ce  cas  ma  yoionté,  n'eft-i!  pas  une 
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caufe  déterminante  fans  laquelle^mes  jam- 
bes n'auroient.  pu  me  faire  changer  de 
place  ?  Il  en  eft  de  même  dé  la  fituatiori 
de  la  Matrice  dans  les  derniers  tems  de 
la  grofleffe  ;  le  lieu  où  fe  trouvent  atta- 
chés les  ligamens  ronds  fur  le  corps  de 
cet  organe ,  donne  à  fon  fond  la  propen- 
fion  à  fortir  de  fa  place  :  mais  il  faut  une 
caufe  déterminante  pour  féconder  cette 
difpofition  ,  fans  quoi  l'équilibre  ne  fera 
point  rompu ,  &  conféquemment  il  n'y 
aura  pas  de  déplacement. 

Il  me  femble  ici  entendre  mon  Criti- 
que me  demander  ce  qui  peut  alors  rom- 
pre l'équilibre  ,  fi  ce  n'eft  le  relâchement 
de  Vun  des  deux  ligamens  ronds. 

Je  lui  répondrai  que  ce  font  eflentiel- 
lement  deux  caufes ,  dont  l'une  eft  paffa- 
gere,  &  l'autre  permanente  ;  que  la  cau- 
fe pafTagere  appartient  à  la  Mère  ou  à 
■  l'Enfant  ,  ou  à  tous  les  deux  enfem- 
ble  y  &  que  celle ,  qui  eft  fixe  &  perma- 
nente ,  a  elle-même  une  caufe  particuliè- 
re ,  qui  ne  dépend  en  rien  du  relâche- 
ment de  lun  des  lizamens  ronds  de  lu* 
terus. 

La  Pvïatrice  en  effet  pourra  momentanée- 
ment  changer  de  figure  &  de  fituation,fui- 
vant  les  mouvemens  de  la  Mère  &  ceux  de 
l'Enfant  ;  mais  elle  en  confervera  conf- 
tamment  une  contre  nature  ,  lorfque  le 
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Placenta  d'un  feul  Enfant  fera  fitué  dans 
tout  autre  endroit  que  dans  le  fond  de 
la  Matrice  ,  ou  même  fur  fon  orifice. 
Nous  avons  déjà  rapporté  les  preuves  de 
fait  fur  ce  fujei,  il  nous  refte  à  démontrer 
par  la  raifon  qu'il  n'y  a  pas  un  feul  point 
de  la  furface  interne  de  la  Matrice  où  le 
Placenta  nepuiiie  fortuitement  fe  trouver 
enraciné. 

§.   VI. 

Remarques  particulières  fur  les  differens 
endroits  où  peut  s  attacher  le  Placenta 
dans  la  Matrice* 

Il  efl:  décidé  que  le  lieu  naturel,  ôtpar 
éonféquent  le  plus  ordinaire  de  l'attache 
du  Placenta  fe  trouve  au  milieu  de  la  voû- 
te de  la  Matrice  ;  cependant  il  efl:  très- 
probable  que  cela  arrive  rarement, parce 
que  le  fond  de  la  Matrice  étant,  dans  tous 
les  terns ,  beaucoup  plus  fpacieux  dans  fa 
fuperficie  que  ne  Feft  celle  du  Placenta 
qui  s'y  attache ,  il  en  doit  néceffairement 
léfuirer  que ,  plus  le  centre  du  Placenta 
fera  éioigné  du  centre  de  la  voûte  de  la 
Matrice,  quoique  placé  dans  le  fond  de 
cet  organe ,  &  plus  le  fond  de  ce  vifcere 
aura  de  propeniion  du  côté  de  l'attache 
du  Placenta  >  enforte  que  ,  comme  le  dit 
Dé  venter ,  de  dix  per formes  ,  à  -peine  y  en 
aura-fil  une  oà  il  n'y  ait  plus  ou  moins  de 
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dèviation.Ceaefera.  Dasàlavérité,comme 
le  prétend  cet  Auteur,parla  raifonque  les 
ligamens  fe  trouvent  inférés  dans  les  der- 
niers teras  de  la  groffeffe?  plus  bas  que  la 
partie  moyenne  de  la  Matrice  ,  ôc  feu- 
lement fur  les  côtés,  ni  même  parce  que 
l'un  de  ces  deux  ligamens  ronds  s'eft  plus 
relâché  que  l'autre  ;  mais  parce  qu'une 
raaffe  permanente  l'entraîne  de  tel  ou  tel 
côté  par  les  loix  de  la  gravité  des  corps  , 
ôc  que  le  côté,  où  ce  vifcere  s'incline, 
tire   moins  le  ligament  rond  qui  lui  ré- 
pond que    celui  du   côté  oppofé.  Ainfi 
plus  le   Placenta  fera  éloigné   du  fond 
de  la  Matrice  ,   plus  Finclinaifon   fera 
grande  ;   &  par    ujm  fuite  de  confé* 
quence ,  le  Jieu  de  Fînclinaifon  fera  dé- 
terminé par  celui  de  l'attache  du  Placenta 
dans  le  fond  de  la  Matrice  ;  enforte  que 
fi  cette  attache  fe  trouve ,  par  exemple  , 
entre  le  point  du  milieu  de  la  voûte  de  la 
Matrice  ôc  l'une  des  cornes  de  cet  orga- 
ne, Finclinaifon  fera  latérale  ;  fi  au  con- 
traire elle  eft  antérieure  ,  le  ventre  de  la 
Femme  fera  ce  qu'on  nomme  en  beface , 
ôc  fi  elle  eftpoftérieure,  l'orifice  de  la  Ma- 
trice fera  porté  vers  le  Pubis  ,*  tout  ceci 
paroît  inconteftable. 

Mais  il  y  a  une  remarque  à  faire ,  lorf- 
que  le  Placenta  fe  trouve  attaché  dans  un 
des  lieux  nlitoyens,ou  des  efpaces  défignés 
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par  les  quatre  places  que  nous  venons  d'é- 
noncer :  car  alors  rion-feulement  le  Pla- 
centa entraîne  le  fond  de  la  Matrice  vers 
l'un  de  fes  côtés  ;  mais  en  l'entraînant  par 
fon  propre  poids  y  il  le  tord  pour  ainfi 
dire  >  furtout  lorfqu  il  eft  attaché  entre  la 
partie  antérieure  &  les  parties  latérales 
droite  ou  gauche.  On  reconnoît  ce  cas 
lorfqu'on  touche  la  femme  (  comme  nous 
le  dirons  plus  au  long  ailleurs  )  dans  le 
commencement  du  travail  :  car  on  trouve 
pour  lors  YOs  Tmcœ  non-feulement  porté 
dans  le  baffin  ou  dans  le  vagin  du  côté 
oppofé  à  l'attache  du  Placenta ,  mais  en- 
core comme  contourné.  Au  refte  la  na- 
ture eft  fi  vraie  ,  que  des  Auteurs  recom- 
mandables  ont  parlé  de  la  contorfion  de 
l'orifice,  mais  fans  en  avoir  connu  la  caufe. 
On  en  trouve  entr'autres  un  exemple 
dans  Sennert  ;  (a)  mais  fans  en  chercher 
d'autres  y  qui  le  croiroit  !  D éventer  lui- 
même  qui  traite  d'idiots  (b)  ceux  qui  ont 
avancé  que  le  Placenta  peut  quelquefois 
s'attacher  latéralement  dans  la  Matrice  % 
lei-même  ,  dis-je,  (c)  reconnoît  qu'il  eft 
poffible  que^dans  une  fituation  oblique  & 
latérale  de  la  Matrice ,  l'orifice  fe  trouvé 
tin  peu  tors:  {d)  ainfi  nous  l'en  croirons 

(a}  Pracl.  I.  4.  part.  2.  chap.  x.  fêct.  4. 
5»  Page  3*. 

(c)  Page  319. 

(d)  Il  répète  ce  mot  quatre  fois  à  la  page  321.  C,  4^* 
qui  traite  de  rinclinaifon  latérale  de  la  Matrice. 
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fur  fa  parole  :  car  quoiqu  il  fut  aveuglé  pour 
ce  moment  fur  la  caufe  par  la  prévention 
qui  l'obfédoit ,  le  ta£l  lui  fuffit  alors  pour 
reconnoître  ce  qu'il  ne  pouvoit  apperce- 
voir  des  yeux  de  l'efprit  ;  néanmoins  la  vé- 
rité a  guidé  fa  plume,lorfqu'il  nous  a  tranf- 
mis  cette  remarque. 

Nous  venons  de  montrer  avec  éviden- 
ce ,  comme  on  en  jugera  y  que  quoique  le 
Placenta  foit  réellement  placé  dans  le  fond 
de  la  Matrice  y  il  peut  ,  fuivant  le  lieu 
qu'il  y  occupe  ,  faire  incliner  ce  même 
fond  du  côté  où  il  eft  attaché  ,  enforte 
qu'en  ce  point  notre  fentiment  fe  trouve 
concilié  avec  celui  de  Déventer.  Cet 
Auteur  auroit  pu  le  prouver  comme  moi , 
s'il  fe  fut  moins  laiffé  prévenir  par  fa 
prétendue  découverte  des  fituations  la- 
térales de  la  Matrice.  Découverte  due  à 
beaucoup  d'autres ,  comme  on  l'a  vu  plus 
haut. 

La  fituation  du  Placenta  dans  le  fond 
de  la  Matrice  ne  préferve  donc  pas  tou- 
jours cet  organe  de  l'inclinaifon  de  fon 
fond  vers  les  points  de  fa  circonférence  ; 
mais  il  y  a  plus  :  car  comme  il  eft  décidé 
que3dans  les  premiers  mois  de  lagroffeffe, 
le  Placenta  eft  bien  plus  confidérable  que 
l'Embryon ,  &  qu'au  contraire  5  dans  les 
derniers  mois,  c'eft  l'enfant  qui  l'emporte 
en  volume  fur  le  Placenta ,  il  en  doit  ré- 
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fulter  de  toute  néceffité  que  le  lieu  du 
fond  de  la  Matrice  où  fe  trouve  attaché 
le  Placenta,  ne  peut  s'étendre  autant  que 
les  autres  endroits  de  ce  même  fond  où 
le  Placenta  n'a  point  d'adhérence.  Il  doit 
donc  arriver  que  le  centre  de  la  voûte  de  la 
Matrice  ne  peut  plus  fe  trouver  dans  le  mi- 
lieu du  fond  de  ce  vifcere  9  mais  qu'il  efl: 
panché  du  côté  où  XzPlacehta  a  pris  racine: 
ce  qui  forme  une  raifon  de  plus  pour  que 
le   Placenta  paroiffe  fitué  plus  latérale-    * 
ment  qu'il  ne  l'eft  en  effet,  (a)  Ainfi  l'on 
voit  que5quand  le  centre  du  Placenta  n'efl; 
pas  placé  fur  le  centre  dufond  de  la  Matrï- 
ce5non-feulementla  Matrice  perd  fa  direc- 
tion naturelle,  mais  auffi  fa  figure  ;  ce  qui 
doit  lui  donner ,  a  quelque  chofe  près ,  la 
forme  du  corps  d'une  cornue  ou  retor- 
te  (b) ,  au  lieu  d'avoir  celle  du  corps  d'une 
cucurbite  (c).  Alors  le  ligament  rond  du 
côté  où  la  Matrice  s'efl:  inclinée ,  n'étant 
pas  autant  tiraillé  que  celui  du  côtéoppo- 
ïé,  fe  trouve  plus. court.  Ce  n'efl:  donc  pas, 
comme  le  croit  Déventer,  que  la  Matrice 
foit  déjettée  de  côté ,  parce  qu'un  des  li- 
gamens  ronds  eft  relâché:  car  plus  la  fem- 
me approche  de  fon  terme ,  &  plus  les  li- 

(a)  Cette  remarque  prouve  que  Déventer  fe  trompe 
lorsqu'il  avance  pag.  32p.  que  »  l'orifice  de  la  Matrice 
»  eit  toujours  directement  oppofé  à  fon  fond. 

(b)  &  (c)  Inftrumens  de  Chimie  qui  fervent  aux  dif- 
dilations. 
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gamens  font  tendus  ,  loin  d'être  relâchés* 
Or  fi  lorfque  le  centre  du  Placenta  n'eft  pas 
d'accord  avec  le  centre  du  fond  de  la  Ma- 
trice,quoiqùe  fitué  dans  ce  même  fond,  la 
Matrice  perd  fa  forme  ôcfa  direélion  natu- 
relles ,  que  ne  doit-il  pas  arriver  à  cet  or- 
gane, lorfque  le  Placenta  aura  pris  racine 
dansquelques-unes  des  parois  de  fon  corps? 
Auffi  eft-ce  alors  que  la  fituation  oblique 
de  la  Matrice  eft  très-décidée  ,  &  que 
l'Accouchement  devient fouvent  des  plus 
laborieux.    Voila  ce  que   Déventer  n'a 
point  connu  :  il  y  a  plus  même  ,  car  il 
eft  très-probable  que  la  fig.  4.  qu'expofe 
cet  Auteur  eft  celle  d'une  Matrice  où  le 
Placenta  étoit  latéral  ,   puifque  les  liga- 
siens  ronds  y  font  inégalement  placés  , 
ainfi  que  nous  l'avons  fait  remarquer  pag* 
93*  &  s'il  nous  eut  appris  les  accidens  qui 
ont  fait  périr  la  Femme  de  quKcette  Ma- 
trice a  été  tirée,  peut-être  fçaurions-nous 
de  lui-même,  fur  ce  fuiet,  des  chofesin- 
téreffantes  ;  mais  il  n'en  dit  pas  un  mot. 

Nous  avons  donc  prouvé  que  Déventer 
étoit  dansl'erreur,lorfqu'il  a  foutenuquele 
Placenta  ne  pouvoit  prendre  racine  que 
dans  le  fond  delà  Matrice,  puifque  nous 
avons  mis  en  évidence  qu*il  peut  fortui- 
tement s'attacher,non-feulement  dans  tous 
les  points  de  la  furface  interne  de  cet  or- 
gane indiftin&ement }  mais  même  fui;  foa 
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orifice  propre*  Difons  plus  ,  nous  avons 
démontré  que,  quoique  le  Placenta  s'atta- 
che ordinairement  dans  le  fond  de  la  Ma- 
trice ,  rien  n'eft  fi  rare  que  le  centre  de 
l'un  fe  rapporte  au  centre  de  l'autre  ,  ôc 
qu'alors  même  le  Placenta  entraînoit,  pro- 
portion gardée  des  diftances  décentre,  le 
fond  de  la  Matrice  de  fon  côté  ;  &  enfin 
nous  avons  fait  voir, par  une  autre raifon 
relative  à  la  première,  que  le  centre  delà 
voûte  de  la  Matrice  étoit  auffi  déplacé,  ôc 
qu'il  defcendoit  vers  le  poids  qui  l'empê- 
che de  s'élever ,  de  s'étendre  ou  de  relier 
en  fa  place. 

L'Auteur  Anonyme  en  adoptant  le  fen- 
tirnent  de  Déventer  ,  nous  a  afturé  qu'il 
étoit  conforme  à  tout  ce  quil  avoit  obfervé 
dans  le  cours  de  ja  Pratique.  Nous  avons 
apprécié ,  autant  qu'il  a  été  en  notre  pou- 
voir ,  l'opinion  du  Patron  de  ce  Critique., 
&  l'on  peut  en  conclure  que  nous  nous 
fommes  déclarés  ouvertement  fur  ce  que 
nous  penfions  de  ia  valeur  de  fa  Prati- 
que pour  ce  point.  Mais  ce  n'eft  pas 
tout; ce  Phyfiaen  nous  a  annoncé  qu'il 
refteroit  dans  fon  ientiment  jufqu'à  ce  que 
je  lui  eufTe  prouvé ,  par  un  plus  grand  nom- 
bre de  faits  &  plus  conféquens  (que  ceux 
que  j'ai  donnés  dans  mon  premier  Ouvra- 
ge )  qu'il  s'eft  trompé  jufqu  à  préfent.  Je  l'aï 
déjà  conduit  en  partie  au  point  de  faire  cat 
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aveu ,  &  je  vais  achever  de  le  détrom- 
per entièrement,  en  lui  développant  un 
rhénomène  qu'il  a  peut-être  eu  plus 
de  mille  fois  fous  les  yeux  ,  &  dont  il 
n'a  pas  fçu  profiter  une  feule. 

Ce  Phénomène  (  pour  lui  )  eft  la  varia- 
tion de  l'attache  du  cordon  ombilical 
fur  le  Placenta  :  en  effet  rien  n'eft  fi 
rare  que  de  le  trouver  au  centre ,  il  en 
eft  même  quelquefois  fi  éloigné  ,  que 
c'eft  dans  un  des  points  de  la  circonfé- 
rence de  fon  rebord  circulaire  qu'il  eft  at- 
taché ;  ce  qui  fait  qu'alors  on  dit  que  le 
Placenta  eft  en  raquette.  Tout  le  monde 
fçait  pour  ainfi  dire  ce  fait  :  cependant  il 
n'eft  point  venu  à  ma  connoiffance  que 
perfonne  en  ait  approfondi  la  raifon  mé- 
chanique.  Je  vais  mettre  au  jour  mes 
idées  fur  ce  fujet  ;  mais  il  eft  bon  d'à- 
vertir  que  je  n'entend  point  parler  des  Pla* 
centa  des  gémeaux  ,  réunis  ou  déprimés 
l'un  contre  l'autre  par  une  portion  de  leur 
circonférence,mais  que  j'y  comprend  ceux 
qui  font  exactement  féparés  (a)  ,  &  qui 
ne  fe  touchent  dans  aucun  point  :  car  alors 
je  les  confidére >  chacun  à  part,  comme 

(a)  Voyez  un  de  ces  exemples  au  Chap.  42.  du  T, 
des  Accouch.  de  la  Motte.  Dans  Portai  p.  £5.  242.  244, 
280.  297.  &  353.  id.  dans  Déventer  au  Chap.  des 
Gémeaux.  Dans  Saviard  Obf.  82.  dansRuleaup.  I5>e. 
&  dans  quantité  d'autres  Auteurs  $ui  ont  fait  des  Traités 
Âw  les  Aecoueherqeoi, 
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s'ils  étoient  uniques  ,  &  par  conféquent 
comme  s'il  n'y  avoit  qu'un  Enfant,  quoi- 
qu'il y  en  ait  deux.  J'en  dis  autant  pour 
un  plus  grand  nombre» 

Four  le  faire  avec  ordre  ,  je  diviferai 
ces  différentes  attaches  en  trois  efpéces.La 
première  fera  celle  où  le  cordon  occupe 
le  centre  ;  la  féconde  comprendra  tous  les 
autres  points  entre  le  centre  6c  la  circon- 
férence ?  Ôc  la  troifiéme  celle  de  cette  mê- 
me circonférence. 

Je  penfe  que  le  Placenta  dont  le  cor- 
don eft  pofitivement  dans  fon  centre ,  afon 
attache  dans  le  milieu  du  fond  de  la  Ma- 
trice ,  parce  que  fon  fond  s'étend  égale- 
ment depuis  fon  centre  jufqu  à  fa  circon- 
férence ;  ce  qui  fait  que  le  Placenta  doit  , 
pour  ainfï  dire,  s'épanouir  en  tous  fens 
également,  n'y  ayant  pas  alors  de  raifons 
pour  qu'il  s'étende  plutôt  d'un  côté  que 
de  l'autre.  Au  contraire  dans  ceux  de  la  fé- 
conde efpéce  ,  quoique  le  plus  fouvent  ils 
foient  attachés  dans  le  fond  de  fâ  Matrice, 
mais  non  centre  fur  centre ,  il  en  doit  ré- 
fulter  que, la  pâme  fupérieure  delà  voûte 
s'étendant  davantage  ,  proportion  gar- 
dée ,  que  les  inférieures  ,  le  cordon  ne 
fe  trouve  pas  exaclement  dans  le  milieu  ; 
il  eft  vrai  qu'alors  c'eft  peu  de  chofe.  Il 
n'en  eft  pas  de  même  quand  le  Placenta  a 
pris  racine  dans  l'une  des  parois  de  la  cir- 
conférence 
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conférence  de  la  Matrice:  car  plus  le  ceri* 
tre  du  Placenta  fera  fitué  inférieurementj 
&  plus  le  cordon  fera  attaché  près  de  fa 
partie  h  plus  baffe  ;  enlbrte  que,  fi  le  Pla* 
tenta  a  l'un  des  points  de  fa  circonférence 
près  de  l'orifice  de  la  Maurice  }  ce  fera  a 
ce  même  point  qu'on  trouvera  le  cordon 
attaché  ;  ce  qui  conftituera  la  troifiéme 
efpéce  de  Placenta.  Ceux-ci  n'appartien- 
nent point  du  tout  au  fond  de  la  Matrice, 
que  très-peu  à  fon  corps  3  mais  beau- 
coup à  fon  col. 

Cette  théorie  n'eft  point  hypotétique,  && 
pour  le  prouver  incontestablement,  je  po- 
fe  pour  principe  que  ,  dans  le  travail  $  les 
membranes  de  l'Enfant  fe  percent  dans 
un  lieu  relatif  à  celui  de  l'attache  du  cor-* 
don  ombilical ,    &  conféquemment  du 
Placenta  dans  la  Matrice.  Je  m'explique, 
&  je  dis  que,  iorlque  le  Placenta  eft  atta- 
ché dans  le  fond  de  la  Matrice,  centre  fur; 
centre ,  non-leulement  le  cordon  ombili- 
cal eft  au  centre  du  Placenta ,  mais  même 
que  les  membranes  le  déchirent  dans  leur: 
milieu  à  une  égale  diflance.,  pour  ainfi  dire, 
de  tous  fes  bords  ;  &  que  ,  lorfque  le 
Placenta  fe    trouve   dévié  vers  les  pa- 
rois de  la  Matrice  ,  outre  que  le  cordon 
fuit  &  marque  le  degré  de  cette  dévia- 
tion ,  les  membranes  fe  déchirent  en  mê- 
me raifon  >  ç'eft- à-dire  d'autant  plus  près 
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de  l'un  des  bords  du  Placenta ,  que  cette 
déviation  eft  grande.  Si  donc  le  Placenta 
eft  attaché  allez  bas  dans  un  endroit  des 
parois  de  la  Matrice  pour  que  le  cordon 
le  trouve  implanté  fur  le  bord,  ce  fera  fur 
ce  même  bord  &  dans  ce  même  point 
que  les  membranes  fe  déchireront.  Ce 
méchanifme  eft  appuyé  de  raifons  fi  foli- 
ées ,  que  je  ne  crains  pas  qu'on  puifle  les 
révoquer  en  doute. 

En  effet ,  perfonne  n'ignore,  i°.  que  l'o- 
rifice delà  Matrice  eft  inférieur  au  fond  de 
cet  organe  ;  20.  que  ce  même  orifice  eft  , 
dans  fon  état  naturel ,  à  une  égale  diftance 
de  tous  les  points  du  fond  de  ce  vifcere  ; 
3°.  que  lors  de  l'Enfantement,  ce  font  les 
membranes  qui  fe  préfentent  ordinaire- 
ment les  premières  ;  40.  que ,  lorfqu'elles 
fe  percent  fpontanéement,  c'eft  la  portion 
qui  a  paffé  à  travers  l'orifice  de  la  Matri- 
ce qui  fe  déchire  ;  5*°.  que  ,  lorfque  l'Ac- 
couchement s'eft  terminé  fans  le  fecours 
de  l'Art ,  &  que  la  Femme  a  été  bien  déli- 
vrée ,  les  membranes  ,  qui  fortent  tou- 
jours les  dernières  ,  forment  une  poche 
dont  l'ouverture  a  donné  pafTage  à  l'En- 
fant. 

On  fçait ,  dis-je  ,  communément  tous 
ces  points  ,  &  on  en  eft  d'accord.  Or  on 
ne  peut  les  reconnoitrepour  vrais, fans  être 
obligé  de  m'accorder,  dans  tout  fon  en- 
tier 3  ma  propofition  :  car  elle  démontre 
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évidemment  que  le  lieu  de  l'ouverture 
qui  fe  trouve  faite  naturellement  aux  mem- 
branes ,  eft  en  raifon  proportionnelle  de 
l'attache  du  Placenta  y  puifque  ?  dans  les 
cas  ordinaires,les  membranes  fe  déchirent 
toujours  dans  la  partie  qui  fe  préfente  la 
première  à  Uorifice  ,  &  que  ce  lieu  eft  le 
plus  déclive  de  tout  le  fardeau.  Si  donc  le 
lieu  de  l'ouverture  des  membranes  fe  trou- 
ve varier5  eu  égard  à  Sa  maffe  du  Placenta, 
il  faut  abfolument  auffi  que  ce  foit  la  fitua- 
tion  de  cette  maffe  plus  ou  moins  éloignée 
de  l'orifice  qui  en  foit  la  caufe  ;  ainfi ,  non- 
feulement  cette  remarque  eft  vraie; mais 
elle  décide  puiffamment  encore  la  variabi- 
lité de  l'attache  du  Placenta  dans  la  Matri- 
ce. Nous  avons  d'ailleurs  établi  plus  haut 
que  l'implantation  du  cordon  fur  le  Pla- 
centa étoit  en  raifon  de  lieu  >  &  nous  trou- 
vons cette  raifon  appuyée  par  l'ouverture 
des  membranes  toujours  fituée  près  de  ce 
même  lieu.  Nous  avons  donc  non -feule- 
ment prouvé  l'attache  latérale  du  Placenta 
dans  la  Matrice  &  celle  du  cordon  fur  le 
Placenta  y  mais  nous  les  avons  confirmées 
l'une  &  l'autre  par  le  lieu  où  fe  déchirent 
les  membranes  pendant  le  travail  de  l'En- 
fantement. Enfin  ces  trois  points  fe  fer~ 
vant  mutuellement  d'appui  les  uns  aux 
autres,  je  crois  être  en  droit  d'avancer  que 
j'ai  développé ,  fur  ce  fujet  >  un  méchanif- 
me  naturel  &  inconteftable,         H  ij 
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Je  ne  penfe  pas  qu'il  foit  néceflaire  dd 
faire  remarquer  que,  pour  qu  on  foit  affu* 
xé  que  l'ouverture  des  membranes  fe  trou- 
ve précifémentau  lieu  que  jedéfigne  fui- 
vant  les  cas ,  il  faut  abfolument  que  l'Ac- 
couchement fe  foit  fait  ,  pour  ainfi  dire ,  de 
lui-même  :  mais  on  doit  prendre  garde, 
après  leur  ouverture,  de  les  déchirer , foit 
en  aidant  la  Femme  dans  la  fortie  de  l'En- 
fant, foit  en  la  délivrant,  ou  même  en  met- 
tant les  doigts  dans  l'ouverture  de  ces 
membranes,  lorfqu'on  voudra  vérifier  le 
fait  après  la  fortie  complette  de  l'arriére- 
faix  :  Car  alors  on  détruiroit  entièrement 
ce  qu'on  fe  feroit  pofitivement  propofé  de 
chercher;  ainfi  on  ne  feroit  point  endroit, 
après  ces  remarques  ,  de  me  reprocher  , 
ou  que  je  me  fuis  trompé ,  ou  bien  que  j'ai 
manqué  d'exaftitude. 

J'ai  démontré,  pièces  en  main,  à  plu- 
fleurs  de  mes  Confrères,  le  méchanifme 
que  je  viens  d'expofer  ,  Ôc  entr'autres  à 
Meilleurs  Hevin  ,  Cernaizot ,  Lachaud 
ôcDupouy.  Je  ne  prétends  cependant  pas 
nier  abfolument  qu'il  ne  puiffe  arri  ver  dans 
la  fuite,  par  cas  fortuit,  que  quelques-unes 
de  ces  circonftances  ne  fe  trouvent  pas 
bien  exaâes  :  car  où  efl:  la  régie  générale 
dans  la  nature  qui  ne  foit  pas  fujette  à 
faillir  ?  Mais,en  ce  cas,  je  crois  les  Lefteurs 
trop  judicieux  pour  crier  alors  à  l'erreur, 
puifqu'il  réfultera  toujours  de  ma  décou- 


du  Placenta,  117 

verte  ?  que  j'ai  développé  une  loi  géné- 
rale ,  naturelle  &  méehanique ,  à  laquelle 
je  crois  que  perfonne  n'avoit  penfé  avant 
mei ,  ou  au  moins  n  ea  a  fait  part  à  la  Ré- 
publique des  Lettres. 

On  me  demandera  peut-être  ce  que 
je  penfe  fur  le  point  d'où  doit  partir  le 
cordon  du  Placenta  qui  fera  attaché  fur 
Forifîce  de  la  Matrice.  Je  répondrai  à 
cette  queftion  que  je  préfume   que  ,  fi 
le  centre    du   Placenta   étoit    d'accord 
avec  celui  de  l'orifice  ,  le  cordon  feroit 
dans  le  milieu  ,  par  les  mêmes  raifons 
que  j'ai  rapportées ,  pour  les  Placenta  de  la 
même  efpéce  ou  du  milieu  du  fond  de  la 
Matrice  ;&  que,  fi  ces  centres  ne  fe  ren- 
contrent  pas  ,    l'éloignement  de    l'im- 
plantation du  cordon  fuivra  le  degré  de 
variété  qui  fe  fera  alors  trouvée  fortuite- 
ment déterminée  ;enforte  que  je  conçois  y 
pour  ce  cas,  une  parité  parfaite  entre  les 
Placenta  qui  prennent  racine  au  fond  de 
la  Matrice ,  &  ceux  qui  fe  greffent  fur  fon 
orifice. 

Nous  avons  démontré  la  réalité  de 
ce  dernier  cas  ;  tout  le  monde  efl:  d'ac- 
cord du  premier.  Nous  avons  auflî  mis 
en  évidence  l'attache  latérale  du  Pla- 
centa dans  le  pourtour  intérieur  des  pa- 
rois de  la  Matrice  ;  nous  avons  même  fait 
connoître  deux  eîpéces  particulières  de 

H  iij 
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cette  attache  du  Placenta  i  l'une  de  fon 
fond  ,  c'eft-à-dire  au-deflus  d'une  des 
trompes  de  Fallope  ,  ôc  l'autre  au-def- 
fous.  Nous  ajouterons  préfentement  que 
la  première  efpéce  préfente  rarement  de 
grandes  difficultés ,  ôt  que  c'eft  fans  dou- 
te en  partie  pour  cette  raifon  ,  que  les  Au- 
teurs ne  paroiflent  pas  y  avoir  fait  la  moin- 
dre attention.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  même 
de  la  féconde  efpéce ,  car  plufieurs  en 
ont  parlé  ,  mais  d'une  façon  fi  finguiié- 
re  fous  le  titre  de  Matrice  celluleufe , 
que  loin  de  nous  dévoiler  la  vérité  >  il 
femble  qu'ils  ayent  fait  leurs  efforts  pour 
nous  la  cacher. 

Il  femble  ,  dis -je  ,  car  je  ne  pré- 
tends pas  leur  prêter  cette  mauvaife  in- 
tention ,  loin  delà  ,  je  les  crois  de  bonne 
foi  ?  mais  auffi  je  crois  de  même  qu'ils  fe 
font  fort  trompés  fur  la  caufe  de  ces  cellu- 
îeSj  qui  font  formées,  fuivant  moi ,  par  l'at- 
tache fortuite  du  Placenta  entre  l'orifice  de 
la  Matrice  &  le  niveau  de  l'embouchure  de 
f&$  trompes.  Mais  avant  que  d'en  détailler 
les  raifons  que  je  tire  de  la  ftruciure  des 
parties  &  du  méchanifme  de  leur  opé- 
ration ,  établirions  la  réalité  de  la  cellule, 
chaton ,  poche  ou  Kyfte  ,  dans  lequel  on 
trouve  quelquefois  le  Placenta  renfermé 
comme  dans  une  féconde  Matrice.  La 
chofe  eft  d'une  grande  importance  ,  car 
c'eft  d'après  les  connôiflaricës  quelle  nous 
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développera  que  nous  établirons,  par  une 
faine  théorie^  une  pratique  sûre ,  tant  pour 
délivrer  promptement  la  Femme  ,  que 
pour  le  faire  sûrement  &  fans  danger, 
§.  VIL 
Du  Placenta  Enkyfté. 

On  trouve,  dans  une  Lettre  écrite  par 
le  Dofleur  Simfon ,  Profeffeur  en  Méde- 
cine en  l'Univerfité  de  Saint  André ,  au 
Do&eur  J.  Plingue  ,  Médecin  &  Profef- 
feur de  Morale  en  l'Univerfité  d'Edim- 
bourg (a)  ?  qu'en  voulant  détacher  un  Pla- 
centa adhérent  à  la  Matrice  ,  il  le  trou- 
va renfermé  feul  dans  une  poche  bien 
diftinde.  Cet  Auteur  donne  y  dans  fa 
Lettre,deuxObfervations  de  la  même  na- 
ture ;  mais  le  fens  obfcur  qye  j'y  trouve 
me  détermine  à  y  renvoyer  le  Lefteur, 
de  crainte  de  prêter  à  l'Auteur  ?  en  le  com- 
mentant ,  un  fens  qu'il  n'a  peut-être  pas 
prétendu  donner  à  ces  faits. 

Peu  (b)  efl:  beaucoup  plus  clair,  quant  au 
fait  dont  il  donne  plufieurs  exemples  > 
mais  il  paroît  qu'il  penfe  que  ce  cas  parti- 
culier de  la  rétention  du  Placenta  dans  la 
Matrice  provient  d'un  défaut  de  cet  orga- 
ne dès  la  première  conformation.  Il  con- 

(a)  EiTais  &  Obfervations  de  Médecine  de  la  Société 
d'Edimbourg ,  Ouvrage  traduit  de  l'Angloîs  en  Fran- 
çois. T.  4.  Art.  1$. 

(b)  Pag.  joS.  &  iuivantes, 
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feille  de  dilater  l'orifice  de  cette  poche  J 
comme  on  dilate  celui  de  Yuterus  dans 
l'Accouchement  forcé  ;  mais  il  fait  mal-à- 
propos  le  myftérieux  fur  les  lumières  qu'il 
dit  avoir  puifées  dans  ces  cas  extraordi- 
naires :  car  en  parlant  de  cette  cellule  3 
voici  comme  il  s'exprime: 

«  Ces  fortes  d'apothéques  ou  arrière- 
»  boutiques  m'ont  toujours  paru  l'une  des 
95  plus  rares  chofes  de  ma  rrofefîion  ;  ôc 
o>  fî  je  les  ai  trouvé  garnies  d'une  efpé- 
»  ce  de  contrebande  qui  m'a  donné. bien 
»  de  la  peine  à  faire  paffer,  en  récompen- 
se fe  je  me  fuis  dédommagé  fur  le  plaifir 
»  que  j'ai  eu  d'en  faire  la  découverte  à 
»  mon  égard,  &  d'y  acquérir  certaines  lu- 
»  mieres  dont  j'ai  fçu  me  fervir  ailleurs.  » 
En  vérité  Peu  auroit  bien  dû  nous  en  faire 
part  ;  mais  quant  à  notre  objet  aÊtuel  5  il 
nous  fuffit  que  ctt  Auteur  ait  conftaté , 
ainfi  que  le  précédent,  que  le  Placenta  fe 
trouve  quelquefois  retenu  &  renfermé 
comme  par  une  efpéce  de  poche  prati- 
quée dans  le  corps  propre  de  la  Matrice. 

Ceux  qui  feront  curieux  d'une  plus  gran- 
de quantité  de  ces  faits  écrits  ,  pourront 
confulter  la  Chirurgie  d'Heifter  qui  en  fait 
une  plus  nombreufe  Colleâion  (a)  :  je 
ne  crois  pas  devoir  les  rapporter  9  non 
plus  que  ce  que  l'on  trouve  fur  ce  fujet 
dans  le  nouveau  Dictionnaire  de  Méde« 

(a)  La  Mette,  Mauriceau,  Çohaufen  ?  &ç. 
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cîne  (a)  pag.  1611.)  où  F  Auteur  fuppofe 
fans  preuves  ,  qu'alors  la  cellule  uterim 
provient  d'un  mouvement  convulfif  de  la 
Matrice.  J'ajouterai  feulement  ici  deux 
faitSjdont  l'un  m'a  été  communiqué  par  un 
de  mes  Confrères  ,  &  l'autre  m'eft  propre  : 
celui-ci  m'a  fervi  à  reconnoître  la  caufe 
ôc  les  effets  de  ce  Phénomène,  à  imaginer 
ce  qu'il  convient  de  faire  pour  l'éviter,  & 
enfin  à  trouver  les  moyens  d'y  remédier. 

*>  La  nuit  du  5  au  6  d'O&obre  1749.  Vingt- 
«j'ai  été  mandé  (dit  M.  Cofte  \™.)  pour^efme 
»  accoucher  Madame  Robert,  Marchan- ti0Q, 
»  de  Epiciere  rue  Saint  Denis ,  au  coin 
*  de  la  rue  Aufer  ;  elle  étoit  enceinte  de 
»fon  premier  Enfant.  L'Accouchement 
«  étoit  naturel  (  ajoute  M.  Cofte)  mais  , 
*>  quoiqu'aifé  ,  laborieux  à  caufe  du  gros 
s»  volume  de  la  tête  de  l'Enfant  :  Je  voulus 
»la  délivrer  (  pourfuit-il  )  à  la  manière 
»  ordinaire ,  en  ébranlant  doucement  le 
m  cordon  ;  mais  je  fentis  que  ce  même 
=»  cordon  fe  feroit  infailliblement  rompu  , 
»  fi  j'avois  continué  de  le  tirer  quoiqu'a- 
»y  vec  peu  de  force.  Je  me  déterminai  à  por- 
»  ter  ma  main  dans  la  Matrice ,  &  je  m'ap- 
»»  perçus ,  dès  l'entrée ,  que  le  cordon^que 
=»  je  fuivis  avec  cette  main ,  tenoit  au  bord 
»  du  délivre.  Les  trois  quarts  du  même 
»  délivre  étoient  renfermés  dans  un  repli 

(a)  Tom.  4.  au  mot  Objtetricaiio* 
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»  de  la  Matrice  fur  la  région  lombaire  gau- 
»>  che,  comme  dans  une  efpéce  de  bour- 
»  fe  ,  mais  fans  adhérence  confidérable  ; 
»  car  l'ayant  pris  à  poignée ,  je  le  tirai  tout 
»  entier,  ainlî  que  les  membranes  &c. 
Vingt-         je  fus  appelle  à  fix  heures  du  matin  le 

obferva-  2°  Ju*n  I747*  rue  S.  Denis  pour  Mada- 
tion.  me  de ... .  qui  venoit  d'accoucher  d'une 
fille  à  terme,  laquelle  étoit  encore  en  vie, 
quoiqu'elle  fût  demeurée  très-longtems  au 
paflfage.  La  perfonne  qui  reçut  cet  Enfant, 
comptant  délivrer  la  Mère  comme  à  l'ordi- 
naire,fit  d'abord  une  tentative  avec  le  cor- 
don qui  fe  rompit  proche  le  Placenta  ;  elle 
porta  enfuite  une  main  dans  la  Matrice  , 
mais  au  lieu  de  trouver  la  maffe  charnue 
de  l'arriere-faix  ,  elle  fentit  latéralement 
une  ouverture  ronde.  Cette  découverte 
Feftraya  au  point  de  lui  faire  craindre  pour 
la  vie  de  la  Mère  :  car  elle  fe  figura  que  la 
Matrice  étoit  percée  dans  cet  endroit ,  & 
que  le  Placenta  étoit  tombé  dans  le  ventre. 
Ce  qui  la  confirmoit  dans  ce  fentiment , 
c'eft  qu'il  y  avoir  eu  de  l'hémorragie  pen- 
dant l'Accouchement ,  &  que  ,  depuis  la 
fortie  de  l'Enfant,  elle  étoit  entièrement 
ceffée.  Mais  le  bon  état  du  pouls  &  des 
forces  de  la  Malade  me  firent  porter  un 
autre  jugement;  je  la  raffurai  avec  ména- 
gement, &  portai  tout  de  fuite  une  main 
dans  la  Matrice  :  je  reconnus  en  effet  lori- 
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fice  accidentel  que  ce  vifcere  avoit  du 
côté  droit.  Il  étoit  exa&ement  rond  &  du 
diamètre  de  deux  pouces  ou  environ  ;  fon 
rebord  étoit  comme  tendineux  ,  &  réfif- 
toit  à  l'introduction  de  mes  doigts  ,  mais 
cependant  pas  affez  pour  m'empêcher  d'y 
introduire  peu  à  peu  une  main ,  avec  la- 
quelle je  détachai  le  Placenta  fuivant  la 
méthode  qu'on  employé  ordinairement 
lorfque  le  cordon  eft  rompu  {a). 

Je  ne  me  contentai  pas  de  m'être  affuré 
qu'il  n'en  reftoit  plus  rien  9  j'attendis  qu'il 
fe  déclarât  quelque  tranchée  pour  fçavoir 
ce  que  feroit  devenu  ce  fac  utérin  ,  &  s'il 
ne  s'y  renfermeroit  pas  quelques  caillots 
de  fang.  Peu  de  tems  après  il  prit  à  la 
Dame  une  douleur  qui  fut  affez  vive  pour 
la  déterminer  fubitement  à  porter  une 
main  fur  fon  ventre,vers  l'endroit  fous  le- 
quel étoit  fitué  la  poche  utérine  :  cette 
douleur  fut  accompagnée  de  quelques  cail- 
lots de  fang.  Après  qu'ils  furent  fortis  >  je 
reportai  ma  main  dans  la  Matrice?  où  je 
fentis  l'orifice  accidentel  à  peu  près  le 
même  que  je  l'avois  laiffé  ,  mais  le  fac 
bien  moins  fpacieux  que  lorfque  j'en  avois 
tiré  le  Placenta.  Je  laiffai  la  Malade  tran- 
quille un  bon  quart-d'heure  ;  elle  eut  pen- 

(a)  Le  cordon  ombilical  étoit  fitué  à  un  pouce  ou 
environ  du  bord  de  la  maiTe  du  Placenta  ,  celle-ci  étoit 
d'une  forme  ovalaire. 
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dant  ce  tems  plufieurs  tranchées  y  mais 
elles  furent  toujours  en  diminuant  :  alors 
je  portai  de  nouveau  la  main  dans  la 
Matrice,  où  je  trouvai  encore  quelques 
caillots.  Cette  foisleKyfte  ne  formoit  plus 
qu'une  efpéce  de  chaton  qui  n'avoit  pas 
un  demi  doigt  de  profondeur;  je  m'en  tins 
là  ,  &  ne  portai  plus  la  main  dans  la  Ma- 
trice ,  parce  que  d'une  part,  cène  fut  pas 
fans  peine  qu'on  me  le  permit  la  troifiéme 
fois  ,  &  que  d'autre  part ,  l'orifice  naturel 
de  cet  organe  commençoit  à  réfuter  affez 
pour  m'obliger  de  lui  faire  une  légère 
violence  ;  d'ailleurs  il  n'y  avoit  plus  de  né- 
ceffité. 

J'ai  accouché  deux  fois  cette  Damç 
depuis  ce  tems ,  fans  qu'il  foit  arrivé  rien 
que  de  très-ordinaire.  La  curiofité  me 
porta*  la  première  fois  à  introduire  ma 
main  dans  la  Matrice,  après  en  avoir  ex- 
trait le  délivre  à  la  manière  ordinaire ,  afin 
de  m'affurer,  pour  le  falut  de  la  Malade  , 
de  l'état  de  cet  organe  ;  je  le  trouvai  dans 
fon  intégrité  naturelle ,  ce  qui  me  confir- 
ma que  la  cellule  en  queftion  étoit  abfo- 
Jument  accidentelle  ,  ôc  non  de  la  pre- 
mière conformation ,  ôc  qu'elle  n'avoit  pas 
été  non  plus  occafionnée  par  des  mouve* 
mens  convulfifs  ,  puifqu  il  n'y  en  avoit 
eu  aucun  dans  cet  Accouchement ,  ni 
dans  les  précédens. 

Avant  de  finir  cette  Obfervation  j  il  eft 
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utile  de  remarquer  i°.  queFEnfant^  qui 
étoit  venu  la  face  en  partie  en-defïus^avoit 
une  tumeur  fur  le  pariétal  gauche  :  ce 
qui,  fuivantmoi,  eft  (comme  on  a  dû  le 
voir)  une  preuve  de  la  fituation  latérale 
du  Placenta  dans  la  Matrice ,  de  celle-ci 
dans  le  ventre  de  la  Femme,  &  confé- 
quemmentde  l'Enfant  au  palTage  (a). 

2.°.  Que  la  tête  de  cet  Enfant  avoit  refté 
plus  de  vingt- quatre  heures  au  paffage  des 
os  du  baflin  ,  après  que  les  eaux  fe  furent 
toutes  écoulées  ;  ce  qui  avoit  permis  à  la 
Matrice  de  fe  contracter  &  de  fe  renfor- 
cir  coniidérablement  avant  la  fortie  de 
l'Enfant ,  excepté  dans  le  lieu  de  l'attache 
du  Placenta  qui  (  étant  deftitué  des  fibres 
charnues  qu'a  remarquées  Ruifchdans  le 
fond  de  cet  organe  )  étoit  refté  dans  l'iner- 
tie ;  ce  qui  étoit  devenu  la  caufe  formelle 
&  occafionnelle  de  la  cellule  utérine  qui 
emprifonnoit,  pourainfi  dire,  le  Placenta. 

3°;  Que  ce  fut  auffi  la  caufe  de  l'adhé- 
rence intime  du  Placenta  avec  la  portion 
de  la  Matrice  où  il  s'étoit  fortuitement  im- 
planté ,  parce  que  c'eft  la  contra£tion  de 
cette  même  portion  qui  facilite  le  décolle- 
nient  du  Placenta. 

4°.  La  perfonne  qui  faifoit  cet  Accou- 
chement, étant  à  la  vérité  très-bien  fondée 

(a)  Voyez  fur  ce  fujet  notre  premier  Livre  d'Obfer- 
vation ,  Partie  troiiîéme^  p.  m.  &  dans  celui-ci  à 
l'Article  V, 
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en  principes  généraux^mais  n'ayant  aucuite 
connoiffance  de  mon  précepte  fur  la  fitua- 
tion  latérale  du  Placenta ,  avoit  attendu 
long-tems  qu'il  fe  fut  déclaré  une  douleur 
expulfive  pour  en  tenter  l'extra£tion.  Or 
pendant  ce  terns  la  Matrice  s  étant  con- 
trariée de  plus  en  plus  3  à  l'exception  du 
lieu  où  s'étoit  greffé  le  Placenta  9  celui-ci 
fe  trouva  retenu  par  l'orifice  de  la  cellule 
accidentelle  qui  s'étoit  formée ,  pour  ainfi 
dire  ,  hors  de  la  Matrice  :  car  il  n'y  avoit 
que  l'ouverture  de  ce  fac  qui  fut  de  niveau 
avec  la  furface  interne  de  Y  utérus. 

$°.  Ce  fut  cette  grande  adhérence  qui 
devint  en  partie  lacauie  que  le  cordon  fe 
rompit  dans  la  tentative  qu'on  fit  pour  l'ex- 
traire. 

6°.  Ce  furent  enfin  toutes  ces  circonf- 
tances  réunies  ôc  également  inconnues  à 
la  perfonne  qui  avoit  été  choifie  pour  fe- 
courir  la  Dame  dansfon  Accouchement, 
qui  la  déterminèrent  à  me  faire  appeller 
pour  délivrer  l'Accouchée.  J'ajouterai  que, 
lorfque  je  portai  ma  main  pour  la  première 
fois  dans  la  Matrice  de  cette  Dame ,  & 
que  je  reconnus  le  cas  dont  il  s'agit,  l'ou- 
verture de  la  cellule  étoit  beaucoup  plus 
éloignée  du  fond  que  de  l'orifice  de  la 
Matrice  ;  au  lieu  qu'à  la  troifiéme  intro- 
miffion  de  ma  main,ce  fut  tout  le  contraire. 

Cette  remarque  tend  à  prouver  que 
ceux  qui  ont  obfervé  de  ces   cellules 
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utérines ,  en  femblables  circonftances  , 
fe  font  trompés ,  lorfqu  ils  ont  cru  qu'el- 
les étoient  placées  dans  le  fond  de  la 
Matrice  (a)  :  car  je  fuis  perfuadé  que  , 
fi  j'euffe  différé  longtems  à  délivrer  la  Da- 
me ,  le  fond  de  la  Matrice ,  en  continuant 
de  le  contracter ,  &  par  conféquent  dé  fe 
rapprocher  de  fon  orifice ,  auroit  à  la  fin 
paru  de  niveau  ,  ou  au  moins  à  peu  de 
chofe  près  ,  avec  l'embouchure  de  la  cel- 
lule. Il  y  a  plus,  la  cellule  garnie  du 
Placenta  auroit  beaucoup  excédé,  dans  la 
Matrice,  le  niveau  du  fond  de  cet  organe, 
enforte  qu'à  toute  rigueur,  on  auroit  pu 
dire  qu'elle  fe  feroit  trouvée  comme  en 
fon  lieu  &  place.  C'eft  fans  doute  ce 
qui  a  fait  prendre  le  change. aux  Prati- 
ciens, qui  ont  cru  avoir  trouvé,  en  pareil 
cas ,  ces  cellules  dans  le  fond  de  la  Matri- 
ce ,  au  Keu  qu'elles  font  toujours  alors  fi- 
tuées  au-deffous  du  niveau  de  l'embou- 
chure des  trompes  de  Fallope. 

Il  réfulte  de  tout  ceci,  pour  la  pratique, 
que ,  lorfqu'on  a  reconnu  que  le  Placenta 
eft  fitué  latéralement  dans  la  Matrice  ,  on 
ne  doit  point  trop  différer  de*  délivrer  la 
Malade  ,  pour  éviter  que  la  cellule  ne  fe 
forme  dans  le  tems  des  contrarions  de 
ce  vifcere. 

Mais  comme  on  ne  peut  reconnoître  » 

(a)  Page  »4f.  du  quatrième  Vol,  des  Effais  de 
«ieçine  d'Edimbourg  3  en  François, 
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avant  l'Accouchement,  fi  le  Placenta  eft 
fîtué  latéralement  dans  la  Matrice,que  pat 
des  fignes  particuliers  à  ce  cas  ,  nous  al- 
lons les  détailler  le  plus  clairement  qu'il 
nous  fera  poffible* 


Article    III. 


* 


Des  Signes  qui  font  connoître  la  fîtuation 
latérale  du  Placenta  dans  la  Matrice  3 
avant  que  les  membranes  de  l'Enfant 
foient  ouvertes. 

Ces  fignes  fe  réduifent  aux  remarques 
fuivantes. 

i°.  Le  ventre  de  la  Malade,  foit  que 
fon  volume  foit  très -gros  ?  foit.  qu'il  ne 
foit  que  médiocre ,  ou  même  qu'il  foit  pe- 
tit y  eu  égard  à  la  vraie  grofiefle  ôc  au  tems 
préfixe  de  l'Accouchement ,  n'eft  pas  en 
jointe  ou  en  boule  i  il  eft  un  peu  applati. 

2°.  Il  femble  comme  féparé  en  deux 
parties,  à  peu  près  comme  dans  le  cas  où 
la  Femme  eft  groiTe  de  deux  Enfans  ;  mais 
ce  qui  fait  effenriellement  diftinguer  le 
premier  cas  du  fécond  5  c'eft  que  la  lépara- 
tion  ne  fe  trouve  pas  pofitivernent  au  mi- 
lieu, ni  fuivant  la  re£titude  du  corps ,  mais 
plus  d  un  côté  que  de  l'autre  ,  &  un  peu 
obliquement.  D'ailleurs  fi  on  interroge  la 
Femme ,  elle  avouera  que  ,  dès  les  pre- 

ï  Suite  du  Supplément  de  l'Article  premier. 
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rniers  mois  de  fa  greffe  Ile ,  elle  a  fenti 
une  groileur ,  avec  dureté  \  dans  l'un  eu 
dans  i  autre  côté  de  fon  ventre. 

3°e  Cette  dureté  ou  cette  groffeur  aura 
toujours  été  en  augmentant,  &  elle  n au- 
ra jamais  changé  de  côté. 

40.  Ce  côté  eft  l'endroit  le  plus  doulou- 
reux de  tout  fon  ventre  ,  &  celui  où  elle 
fent  le  moins  remuer  fon  Enfant. 

j°.  On  diftinguera  aifément  que  le  coté 
de  la  tumeur  fixe  eft  moins  gros  que  le 
côté  oppofé. 

6°.  Enfin  on  fçait  que ,  vers  les  derniers 
mois  de  la  groflefîe  ?  les  Femmes  font  fu- 
jettes  à  des  engourdi  ffemens  dans  les 
cuifïes,  ôc  à  des  enflures  aux  pieds  &  aux 
jambes  ;  mais  dans  le  cas  en  queftion,  el- 
les n'ont  ces  engourdiffemens  &  ces  en- 
flures que  d'un  côté ,  qui  eft  celui  où  l'En- 
fant fe  porte  le  plus  ^  &  elles  n'en  ont  point 
dans  l'autre ,  parce  que  ^  de  ce  coté ,  l'En- 
fant comprime  le  tendon  du  Mufcle  Pfoasy 
le  Mufcle  ôc  la  veine  iliaques,,  &  le  nerf 
ifchiatique;  au  lieu  que ,  du  côté  oppofé  9 
le  Placenta  ne  fait  pas  une  compreiiion  à 
beaucoup  près  auffi  forte  ni  dans  !e  mê- 
me endroit  :  car  le  plus  fouvent  il  fe  trou- 
ve dans  l'un  des  hypocondres  ^  ou  au 
moins  bien  près  de  Tune  ou  de  l'autre  de 
ces  régions.  ■; 

Si,  à  toutes  ces  induûions  ?  on  ajoute 
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l'inefficacité  des  douleurs  pour  le  progrès 
du  travail ,  on  fera  non- feulement  afTuré 
que  l'Enfant  eft  fitué  latéralement  dans  la 
Matrice  ;  mais  on  connoîtra  auffi  de  quel 
côté  il  eft  placé ,  &  on  jugera  par  confé- 
quent  que  fa  tête  pourra  fe  préfenter ,  fui- 
vant  la  direction  ôc  l'attitude  de  fon  corps. 
Si  on  joint ,  dis-je  ,  ces  connoiffances  à 
celles  que  nous  avons  données  (a)  fur  la 
figure  &  fur  la  direâion  de  l'orifice  de  la 
Matrice  pendant  le  travail ,  on  fe  déci- 
dera ,  fans  peine  ,  à  percer  les  membra- 
nes, &  à  terminer  l'Accouchement,  puif- 
qu'on  fera  guidé  par  des  fignes  auffi  sûrs 
qu'il  eft  moralement  poffible  d'en  trou- 
ver. 

Je  l'ai  déjà  dit ,  &  je  le  répète  ;  c'eft 
un  vrai  coup  de  maître  à  faire  alors  que 
d'aller  chercher  les  pieds  de  l'Enfant  pour 
en  faire  l'extraâion ,  parce  qu'on  évite  , 
par  ce  moyen  3  tous  les  rifques  que  la  Mère 
éc  l'Enfant  courent,  quand  on  laîffe  en- 
gager la  tête  obliquement.  Ce  fentiment 
eft:  appuyé  par  des  Auteurs  recommanda- 
blés  ^  &  entr'autres ,  d'après  Friedius ,  par 
un  Moderne  (b) ,  qui  dit  expréffément  que 
»  plus  le  Placenta  eft  proche  du  fond  de 
05  la  Matrice ,  moins  le  fœtus  eft  fitué  obli- 

{a)  Pages  10.  1*.  12.  19  &  ^o. 

(b)  Ph.  Adolph.  Boehmer.  Difquifît.  Théor.  Prat.  <fe 
fitu  uteri  gravicl-x  fœtufque  à  fede  Placentx  ia  utero  per 
caufas  mechanifmi  deduccndo. 
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m  quement ,  &  plus  auffi  l'Accouchement 
«s  fe  fait  avec  facilité  :  mais  que  plus  le  PIa-> 
»  centa  eft  éloigné  du  fond  de  la  Matrice , 
»  plus  la  fituation  de  l'Enfant  eft  oblique, 
»>  ôc  plus  rAccouchement  devient  diffi- 
»  cile  &  même  funefte  tant  pour  l'Enfant 
»  que  pour  la  Mère,  {a) 

Je  fupppofe  donc  que  ,  par  la  connoif- 
fance  des  lignes  précédens ,  on  fe  foit  dé- 
terminé à  ouvrir  les  membranes ,  auffi  tôt 
qu'on"  aura  jugé  l'orifice  de  la  Matrice  fu& 
fifamment  émincé  &  dilaté  pour  permet- 
tre l'introduûion  de  la  main ,  &  qu'on  ait 
tiré,  fuivant  les  régies  de  l'Art,  l'Enfant 
par  les  pieds  5  il  faudra  alors ,  fans  aucun 
délai ,  dès  la  première  petite  tranchée  que 
reffentira  la  Femme,  la  délivrer,  pour  évi- 
ter que  le  Placenta  ne  fe  chatonne ,  en  cas 
que  fon  attache  fe  trouvât  au-defTous  du  ni- 
veau d'une  des  trompes  de  la  Matrice  , 
c'eft-à-dire ,  dans  Tune  des  parois  du  corps 
de  cet  organe,  ôc  non  dans  fon  fond,  Mais 
comme,en  ce  cas,le  cordon  ombilical3ainii 
que  nous  l'avons  déjà  dit  plus  haut,  fe  trou- 
ve implanté  vers  la  partie  déclive  de  la 
maffe  de  l'arriere-faix ,  il  arrive  fort  fou- 
vent  que  cette  maffe  paroît  très-adhéren- 
35  (a)  Quo  propiûs  Placenta  fundum  uterinum  accède 
a-)  eo  minor  fœtus  obliquitas ,  eo  facilior  quoque  ell  par» 
3j  tus  :  quo  procul  à  fundo  uteri  remota  eu ,  eo  oblîquîa- 
33  rem-iîtum ,  &  eo  difficiliorem ,  \xm  &  î unefium  fis  s  us 
«  &  mater  nançitçuntur  parmn?. 
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te ,  lorfqu'on  tire  le  cordon  à  l'ordinaire  f 
parce  qu'alors  on  ne  tend  pas  plus  à  dé- 
coller aucun  point  de  fa  circonférence  , 
que  fi  on  vouloir  tirer  à  foi ,  en  gliffant  , 
un  papier  façonné  en  raquette,  mouillé  ôc 
appliqué  fur  un  plan  parallèle  à  fesfurfa- 
ces  :  car  on  arracheroit  plutôt  l'appendice 
du  papier ,  que  de  le  décoller  en  entier; 
au  lieu  que,  fi  on  fouleve  l'appendice  pour 
le  détacher,  fur  le  champ  toute  la  furface 
du  papier  quittera  très-  aifém eut  le  plan  où 
il  eft  attaché. 

Cette  comparaifon  démontre  prefque 
toute  la  méthode  dont  on  doit  fe  fervir 
pour  extraire  les  Placenta  faits  en  raquet- 
te: car  fi,  d'une  part,  on  fait  paffer,  com- 
me dans  la  gorge  d'une  poulie ,  le  cordon 
ombilical  entre  la  bafe  de  deux  doigts 
d'une  main  fans  le  ferrer,  &  qu'on  intro- 
duife  cette  même  main  vers  le  fond  de  la 
Matrice  ,  pendant  que  de  l'autre  main 
on  tirera  le  cordon  à  l'ordinaire  ,  on  fé- 
parera  le  Placenta  du  lieu  où  il  fera  at- 
taché, comme  on  décolîeroit  une  folle 
appliquée  fur  une  planche  par  fon  pro- 
pre limon  ,  en  lui  renverfant  la  queue  fur 
le  dos ,  &  la  conduifant  de  cette  façon 
vers  la  tête.  C'eft  de  cette  manière  que  je 
décolle  tous  les  Placenta  faits  en  raquette  y 
dès  qu'ils  me  font  la  moindre  réiiiience. 
Ce  fut  par  cette  méthode  que  je  délivrai 
la  Femme  qui  fait  le  fujet  de  la  25e,  Ç)b-« 
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fervation,  p.  87.  V.  auffi  les  p.  91  &  92. 
Je  crois  m'être  affez  étendu  fur  ce  point, 
non-feulement  pour  me  faire  entendre  des 
Gens  de  l'Art,  mais  auffi  pour  convain- 
cre les  Praticiens  de  la  réalité  de  ce  que 
j'avance.  S'ils  veulent  fufpendre  leur  ju- 
gement ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  eu  occa- 
fion  de  vérifier  le  fait ,  je  me  flatte  qu'a- 
lors ils  me  rendront  juftice  ,  fmon  ouver- 
tement ,  au  moins  intérieurement ,  ôc  je 
ferai  fatisfait ,  puifque  je  n'ai  d'autre  but 
dans  tout  ce  que  je  fais  que  le  bien  Publie 
&  les  progrès  de  l'Art.  Si  mon  Critique 
Anonyme  fe  laiffe  guider  par  des  vues  fem- 
blables  ,  j'ai  lieu  d'efpérer  qu'il  ne  tardera 
pas  à  fe  faire  connoître  \  &  pour  l'y  enga- 
ger, je  vais  lui  faire  part  d'une  remarque 
intéreffante. 

Nous  avons  fait  obferver  pag.  106.  que, 
quand  le  Placenta  s'attache  par  hafard  en- 
tre les  côtés  de  la  Matrice  ôc  fa  partie  an- 
térieure ,  l'orifice  étoit  un  peu  tors.  Nous 
avons  auffi  fait  remarquer  que  Déventer  , 
qui  nie  formellement  que  leFlacenta  puifle 
s'attacher  ailleurs  que  dans  le  fond  de  la 
Matrice  ,  avoue  lui-même  que  l'orifice 
eft  quelquefois  un  peu  tors.  Nous  ajoute- 
rons ici  que ,  lorfque  l'orifice  de  ce  vifce- 
re  eft  affez  dilaté  pour  pouvoir  y  introdui- 
re un  doigt ,  on  fent  intérieurement  urfe 
cfpéce  de  groffe  corde  ,  ou  comme  un  pli 
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failiant  en-dedans,  dont  la  direction  efî 
un  peu  fpirale  :  ce  pli  dépend  du  tiraille- 
ment que  fait  le  Placenta  aux  fibres  du 
col  de  la  Matrice  qu'il  entraîne  en  ce 
fens.  J'ai  eu  occafion  de  m'en  apperce- 
voir  dans  les  différentes  Obfervations  que 
j'ai  faites  fur  ce  fujet ,  &  j'ai  lieu  de  croire 
que  y  fi  ies  Praticiens  attentifs  y  réflechif- 
fentunpeu,  ils  fe  reflbuviendront  d'avoir 
rencontré  plus  d'une  fois  la  même  chofe  : 
(  C'eft  dans  l'intervalle  des  douleurs  qu'on 
s'en  apperçoit;)  j'efpere  du  moins  leur 
donner  occafion ,  par  ma  remarque ,  de 
s'en  convaincre ,  lorfque  le  cas  fe  préfei> 
tera  à  eux. 

Article    IV.  * 

Ou  l'on  prouve  ^  par  ïobfervation ,  lapoffibi- 
litè  de  fecourir  très-fouvent ,  dans  le  cas 
dont  il  s'agit  ici ,  &  lorfquon  ejî  appelle 
à  tems  ,  les  Femmes  en  travail  fans  fe 
fervir  d'aucun  injlrument. 

Je  pourrois ,  pour  fervir  de  preuves ,  rap- 
porter pkifieurs  faits  que  j'ai  rencontrés 
dans  ma  pratique,  depuis  que  j'ai  envoyé 
mon  Mémoire  a  la  Société  Royale  de 
Londres;  mais  comme  la  defcription  de 
ces  fairs  m'obligeroit  à  des  répétitions ,  tou- 
jours ennuieufes  ,  je  me  bornerai  à  en  dé- 
tailler ici  un  feul  qui  eft  des  plus  propres  9 

[ci)  Autre  fuite  du  Supplément  de  l'Article  premier. 
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J>ar  fes  circonftances  ,  à  donner  avec  évi- 
dence la  folution  de  ma  propofition ,  puif- 
qu'outre  que  le  Placenta  étoit  fîtué  latéra- 
lement, il  y  avoit  un  défaut  de  conforma- 
tion dans  les  os  du  baffin  de  la  Mère. 

Je  fus  appelle  le  4  Avril  1748  ,  à  une  VJngt- 
heure  après  midi  rue  de  Riche!ieu,près  laQ^^ 
Grange  Batelière  ,  pour  fecourir ,  dans  fon  tîon. 
Accouchement,une  Dame  de  3  5  ans,  très- 
petite  ,  mais  forte  ;  fa  ftature  dénotoit 
qu'elle  avoit  été  nouée:  elle  étoit  groffe  de 
fon  quatrième  Enfant,  ôcellecroyoit  être 
à  la  fin  de  fon  huitième  mois  ou  au  com- 
mencement de  fon  neuvième. Cette  Dame 
me  raconta  que ,  douze  jours  auparavant , 
elle  avoit  eue  une  indigeflion  confidérable 
qui  lui  avoit  occafionné  des  douleurs  de 
reins ,  &  l'ifTue  de  quelques  matières  glai- 
reufes  par  le  Vagin  ;  que  cet  écoulement 
avoit  toujours  continué  depuis  ce  tems ,  & 
qu'il  étoit  augmenté  peu  à  peu  ,  jufqu'au 
point  de  la  déterminer  à  appeller  du  fe- 
cours ,  ne  comptant  pas  être  long-tems  fans 
accoucher.  En  effet  elle  avoit  des  douleurs 
affez  fréquentes  &  affez  fortes  pour  perfua- 
der  qu'elle  ne  fe  trompoit  pas. 

J'examinai  fon  ventre  ,  &  je  lui  trou- 
vai la  figure  que  j'ai  ci -devant  décrite 
en  parlant  des  fignes  qui  font  connaître 
l'attache  latérale  du  Placenta  dans  la  Ma- 
trice :  je  fis  en  conféquence  quelques 
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queflions  à  la  Dame,  dont  les  réponfes, 
conformes  à  ce  que  j'ai  détaillé  au  même 
endroit  ,  me  confirmèrent  qu'elle  étoit 
dans  le  cas  dont  il  s'agit.  Je  la  touchai  en- 
fuite  ,  mais  quelque  perquifition  que  je 
fille  alors  avec  le  doigt,  je  ne  pus  jamais 
trouver,  dans  ce  moment ,  Forifice  de  la 
Matrice  :  je  ne  fentois ,  au  fond  du  vagin, 
qu'une  petite  portion  globuleufe  d'une  tu- 
meur charnue  ,  mais  très-folide.  Je  me 
contentai  donc  de  lui  dire  que  ,  n'y  ayant 
pas  encore  de  préparation  fuffifante  pour 
qu'elle. put  accoucher  de  quelques  heures, 
5e  revienclrois  fur  le  foir  pour  juger  de  fon 
état;  mais  qu'en  attendant,  je  luiconfeil- 
îois  de  fe  faire  donner  un  lavement  d'eau 
de  rivière  ,  &  de  fe  faire  faigner  :  l'un  ôc 
l'autre  de  ces  remèdes  furent  employés. 

On  vint  me  chercher  fur  les  fix  heures 
<3u  foir,  c'eli- à-dire,  cinq  heures  après  que 
. ^eus  fait  mon  premier  examen,  &  on  me 
pria  de  me  prefïer,  parce  que  la  Dame 
iouffroit  beaucoup  :  je  trouvai  cette  fois 
l'orifice  de  la  Matrice,quoiqu?encore  très- 
haut  >  il  étoit  fitué  poftérieurement  ôt  di- 
laté enoval,  au  lieu  de  l'être  en  rond;  on 
fentoit  intérieurement,  en  tirant  du  côté 
droit,  un  pli  tel  que  je  l'ai  ci-devant  défigné. 
L'une  des  extrémités  du  grand  diamètre  de 
l'ouverture  de  l'orifice,  portoiffurféchan- 
crure  de  l'os  llium  droit,  &  l'autre  vers  le 
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milieu  du  baffin  ?  ce  diamètre  pouvoit 
avoir  deux  pouces ,  &  le  petit  près  d'un, 
pouce.  Les  rebords  de  l'orifice  étoient  mol- 
lets &  très- émincés ,  fur-tout  du  côté  gau- 
che :  on  fentoit,  à  chaque  douleur,  que  les 
eaux  fe  formoient  de  plus  en  plus ,  enforte 
que,  malgré  toutes  mes  craintes  précé- 
dentes ?  je  me  flattai ,  pendant  quelques 
momens  ,  que  les  chofes  fe  pafferoient 
peut-être  mieux  que  je  ne  l'avois  d'abord 


laginé. 


'Cependant  pour  ne  rien  négliger  de  tout 
ce  qui  pouvoit  me  fervir  a  faire  un  pronof- 
tique  jufte  ,  comme  la  Dame  ma  voit  déjà 
dit,  que  c'étoit  de  fon  quatrième  Enfant 
qu'elle  étoit  groffe?  je  la  priai  de  m'inftruire 
de  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  fes  Accouche- 
niens  précédens.Eile  m'apprit  qu'elle  avoit 
été  prefque  toujours  malade  dans  fa  premiè- 
re groffefle  ;  que  fon  Accouchement  avoit 
été  pénible  ôc  très-long,  quoique  l'Enfant 
fut  fi  menu,  qu'on  doutoit  qu'il  fût  à  terme, 
mais  que  néanmoins  il  avoit  vécu  :  on  me 
le  montra  ,  c'étoit  un  garçon  de  fept  à  huit 
ans ,  qui  étoit  fort  petit  pour  fon  âge ,  très- 
mince  &  très-délicat.  Son  fécond  Enfant 
vint  dans  le  fixiéme  mois  de  fa  groffeile  ; 
ce  Fœtus  paffa  ,  dit-on,  difficilement, 
quoiqu'il  fe  préfentât  pRt  les  pieds ,  &  qu'il 
fût  d'un  très-petit  volume  pour  fon  terme.. 
Elle  fit  une  autre  fauffe  couche  au  hui- 
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tiéme  mois  de  fa  troifiéme  groffeffe  ;  feil 
M.  Soumain,  quifecourut  alors  cette  Da- 
me 3  fut  obligé  de  retourner  l'Enfant,  par- 
ce que  les  douleurs,  après  avoir  continué 
affez  fortement  pendant  vingt-quatre  heu- 
res ,  cefferent  tout  à  coup.  Douze  heures 
s' étant  écoulées  dans  cette  inertie  ,  il  fur- 
vint  dans  le  bas-ventre  des  douleurs  tend- 
ves ,  qui  déterminèrent  ce  Chirurgien  à  re- 
tourner l'Enfant ,  ce  qu'il  ne -fit  qu'avec 
beaucoup  de  peine  ,  malgré  le  peu  de  vo- 
lume de  cet  Enfant. . 

Tel  eft  à  peu  près  le  précis  de  tout  ce  que 
je  pus  apprendre  pour  lors  ,  car  on  eut 
foin  de  me  cacher  le  défaut  de  conforma- 
tion des  os  du  baiTin  de  la  Mère ,  que  j Pa- 
vois d'abord  foupçonné  par  le  fimple  coup 
d'œil  de  fa  ftature  ,  comme  je  l'ai  faitpref- 
fentir  plus  haut. 

Pendant  ce  récit ,  qui  dura  près  d'une 
heure  ,  les  douleurs  fe  rallentirent  ,  6q 
mon  inquiétude  recommença:  je  touchai 
en  conféquence  la  Malade,  ôc  je  reconnus 
que  la  dilatation  avoit  fait  peu  de  progrès. 
Il  étoit  alors  huit  heures  3  je  fis  répéter  la 
faignée  dubras,parce  que  le  pouls  me  parut 
très-plein  ;  &  je  lui  fis  donner  un  lavement 
d'eau  avec  une  bonne  cueillerée  de  vinai- 
gre qui  l'é  vacua  beaucoup.  Sur  les  dix  heu- 
res ,  les  douleurs  fe  renouvelèrent  ,  les 
membranes  s'allongèrent,  mais  fans  occa- 
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ïionner  à  l'orifice  de  la  Matrice  une  plus 
grande  dilatation,  que  celle  que  j'ai  ci-def- 
fus  énoncée.  Je  trouvai,  dans  le  milieu  du 
vagin  ,  les  membranes  qui  formoient  un 
boudin  dans  lequel  on  fentoit  une  portion 
du  cordon  ombilical .  Vers  les  onze  heures, 
les  membranes  fe  déchirèrent  d'elles-mê- 
mes dans  une  petite  douleur ,  &  les  eaux 
s'écoulèrent  toutes  &  en  très-peu  de  tems  : 
les  douleurs  cefferent  alors  entièrement  , 
&  le  cordon  fortit  prefque  tout  entier  de 
la  Matrice ,  car  il  pendoit  en  double  juf- 
qu'au  milieu  des  cuiffes.  Je  reconnus ,  en 
le  touchant ,  que  l'Enfant  étoit  en  vie  ;  je 
tentai,  afin  de  la  lui  conferver,  de  réduire 
ce  cordon  en  fa  place  :  j'y  réuffis  ,  mais 
Finftant  d'après  il  reffortit  de  même.  Après 
plufieurs  tentatives  répétées  avec  auffi  peu 
de  fuccès,  les  douleurs  fe  renouvelèrent, 
mais  lentement  ôc  foiblement. 

Cependant  la  tête  de  l'Enfant  fembloit , 
d'une  part,  vouloir  s'engager  au  paffage  , 
&  d'autre  part,  le  cordon  ombilical  con- 
fervoit  toujours  fes  pulfations  :  je  le  tins 
chaudement  dans  le  vagin  autant  que  je  le 
pus ,  &  fur  ce  que  j'avois  trouvé  beaucoup 
de  facilité  à  dilater  l'orifice  de  la  Matrice 
avec  mes  doigts  ,  dans  la  vue  d'abréger 
.  le  travail  3  ôc  pour  tenter  de  fauver  la  vie 
de  1  Enfant ,  je  propofai  de  le  retourner, 
mais  on  s'y  oppofa  d'abord  vivement.  Ce 
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fut  envain  que  je  repréfentaî  qu'il  étolt 
en  très  -  grand  danger  de  périr  ,  ôc  que 
j'en  donnai  même  des  raifons  folides  ,  on 
ne  voulut  pas  alors  s'y  rendre.  Pendant  ce 
tems  la  tête  s'engagea  à  un  quart  ou  envi- 
ron de  fon  volume,en  Rallongeant  quelque 
peu,  &  en  s'applatiffant  de  même,  mais 
toujours  en  fe  portant  obliquement  ôc  la- 
téralement, malgré  la  (ituation  quej'avois 
donnée  à  la  Mère ,  &  qui  étoit  antilate- 
raie  à  celle  de  l'Enfant  dans  fon  corps. 

Je  pris  le  parti ,  avant  que  la  tête  fut  plus 
avancée,  de  propofer  à  la  Malade  de  fe 
mettre  fur  fes  genoux  ôc  fur  fes  coudes , 
pour  me  faciliter  le  moyen  de  repouffer 
la  tête  de  l'Enfant  dans  la  Matrice  ,  ôc 
de  changer  une  partie  de  fa  mauvaife  fi* 
tuation  ,  en  déplaçant  les  épaules  com- 
me je  l'ai  ci-devant  décrit,  (voyez  page 
22.)  J'y  réufîîs  avec  beaucoup  plus  de  fa- 
cilité qu'on  ne  pourroit  fe  le  perfuader  : 
je  fis  remettre  enfuite  la  Malade  fur  le 
dos  ,  mais  le  cordon  ombilical ,  qui  étoit 
rentré  de  lui-même  pendant  que  j'avois 
changé  la  mauvaife  fituation  de  l'Enfant  en 
une  meilleure  ,  reffortit  auffi-tôt  que  la 
Mère  eut  repris  fa  première  pofition.  Le 
tout  s'étant  paffé  fans  aucune  douleur  pro- 
pre à  là  faire  accoucher ,  ôc  ayant  reconnu 
d'ailleurs  que  le  badin  étoit  rétréci  dans  fon 
rniiieu  par  la  faillie  de  la  partie  fupérieure  d§ 
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Fos  Sacrum  >  &  par  l'applatiffement  de  la 
Symphife  des  os  Pubis  (ce  quifembloit  dr- 
vifer  le  baffin  en  deux  paffages  latéraux  y 
joints  dans  leur  milieu  par  un  détroit  >  à 
peu  près  comme  ces  petites  baignoires  de 
propreté  nommées  bidets  _,  car  l'une  de  ces 
ouvertures  étoit  plus  large  que  l'autre  :  c'é- 
toit  dans  la  plus  grande  qu'étoit  logée  la 
tête  de  l'Enfant ,  &  dans  l'autre  qu'avoit 
pafle  le  cordon  ombilical  )  :  ayant ,  dis-je  9 
reconnu  toutes  ces  particularités  y  je  fis 
fentir  la  néceffité  abfolue  qu'il  y  avoit  de 
retourner  l'Enfant  pour  tenter  de  lui  fau- 
ver  la  vie  ,  au  cas  qu'il  en  fût  encore 
tems,  car  le  cordon  étoit  en  partie  refroi- 
di ,  &  le  battement  des  artères  fi  obfcur, 
qu'il  n'étoit  pas  aifé  de  décider  fil'efpece 
de  frémiffement  que  je  fentois  en  le  fer- 
rant un  peu,  neprovenoit  pas  de  l'extré- 
mité de  mes  doigts.  Quoiqu'il  en  fût,  com- 
me j'avertis ,  que  fi  on  ne  vouloit  pas  abfo- 
lument  que  je  retournaffe  l'Enfant  ,  on 
n'avoit  qu'à  appeller  quelqu'un  de  mes 
Confrères ,  parce  que  l'affaire  étoit  des 
plus  épineufes,  on  fe  détermina  à  me  bif- 
fer opérer. 

On  imagine  bien  que  ce  ne  fut  pas  fans 
peine  que  je  vins  à  bout  de  cette  manœu- 
vre; en  effet  j'avois  le  poignet  Ci  ferré,que  je 
fus  obligé  de  m'y  reprendre  à  plufieurs  fois, 
tantôt  avec  une  main  ê  tantôt  ayeç  l'autre  \ 
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enfin  ,  malgré  toutes  ces  difficultés ,  je 
parvins  à  amener  dans  le  vagin  un  pied  de 
l'Enfant,  fur  lequel  je  Fondoiai  fous  con- 
dition :  enfuite  je  tirai  le  corps  en  pre- 
nant les  précautions  connues  des  Prati- 
ciens; (a)  il  n'y  eut  que  lorfqu'il  fallut  faire 
paffer  la  tête  de  l'Enfant ,  que  la  réfiftence 
devint  confidérable.  Je  portai  une  main  à 
l'entrée  de  la  Matrice ,  pour  reconnoître  fi 
j'avois  réuffi  à  faire  retourner  la  face  en 
deffous,ôc  j'eus  lieu  d'être  fatisfait  :  cepen- 
dant la  réfiftence  devenant  infurmontable, 
jointe  au  danger  qu'il  y  avoit  de  décoller 
l'Enfant ,  il  me  vint  alors  dans  l'idée  que 
j'étois  peut-être ,  dans  cette  occafion ,  trop 

(a)  Il  y  a  cependant  ici  deux  remarques  à  faire  ,  fur 
lefquelles  il  me  paroît  que  les  Praticiens  &  les  Auteurs 
n'ont  pas  fait  toute  l'attention  que  la  chofê  mérite  ;  la 
première  eft  de  faire  enforte  ,  lorfqu'on  retourne  un 
Enfant,,  de  lui  fituer  le  ventre  en-deiïus  ou  en- devant 
pendant  qu'il  eft  encore  entièrement  dans  la  Matrice, 
en  cas  qu'il  ait  cette  partie  en-defîous,  comme  cela  ar- 
rive très-fouvent  :  car  ,  fans  cette  précaution  ,  la  cuifTe 
&  la  jambe  qui  reftent  ne  pouvant  fe  ployer  entière- 
ment fur  le  dos  ,1e  placeront  en  travers  ,  &  l'on  rifque- 
ra  de  cafler  l'une  ou  l'autre  ,  ou  bien  de  les  luxer,  lorf- 
qu'on fera  effort  pour  avoir  l'Enfant  en  le  t  rant  par  la 
jambe  &  "la  cuitTe  qu'on  aura  faifîe  la  première,  n'étant 
pas  toujours  poffible  de  joindre  les  deux  pieds  enfem- 
ble.  La  féconde  remarque  eft  de  faifîr  d'abord  celle  des 
^eux  jambes  que  l'Enfant  a  paflee  fous  l'autre ,  autrement 
on  rikue  de  voir  arriver  le  même  inconvénient ,  quoi- 
que le  ventre  Ce  trouve  bien  tourné  :  car  alors  il  eft  tout 
ordinaire  que  cette  extrémité  refte  en  arrière  ou  fê 
mette  en  travers ,  fi  le  hazard  ue  fait  que  k  genouil  fuive 
|a  main  du  Chirurgien, 
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attaché  au  précepte  des  Auteurs,  qui  re- 
commandent de  ne  pas  manquer ,  lors- 
qu'on retourne  un  Enfant ,  de  lui  diriger 
la  face  en  deffous.  Je  m'avifai  donc  de 
la  lui  mettre  de  côté,  &  dans  cette  fitua- 
îion ,  de  lui  introduire  un  doigt  dans  la  bou- 
che pour  m3  aider  à  terminer  cet  Accouche- 
ment ,  tandis  qu'avec  mon  autre  main ,  je 
tirois  de  'toute  ma  force  le  corps  que  j'a- 
Vois  enveloppé  d'un  chaufois  9  &  dont  j'a- 
vois  tourné  le  ventre  du  même  côté  que  la 
face.  Cette  méthode  eut  un  fi  heureux  fuc- 
cès,  que  je  n'en  ai  pas  employée  d'autre 
depuis  ce  tems  ,  pour  tirer  les  Enfans  par 
les  pieds. 

Je  crois  devoir  faire  obferverque  je  ne 
cherche  pas  à  m'approprier  l'utilité  de 
mettre  un  ou  deux  doigts  dans  la  bouche 
de  l'Enfant ,  pour  procurer  à  la  tête  la  fa- 
cilité de  fuivre  le  corps  ,  mais  feulement 
le  confeil  que  je  donne,  {a)  de  tourner  la 
face  vers  l'une  des  parties  latérales  de  la 
Mère  &  non  en-deffous  ,  comme  le  re- 
commandent en  pareil  cas  tous  les  Au- 
teurs ,  tant  anciens  que  modernes  ,  qui 
ont  donné  des  préceptes  fur  les  Ac- 
couchemens  ,  foit  de  vive  voix  9  foit  pat 

(a)  Je  ne  fçais  fi  quelque  Praticien  a  parlé,  avant  mof9 
dedonner  ,  ea  ce  cas ,  la  fituation  latérale  à  la  face  de 
l'Enfant  :  j'avouerai  du  moins  que  je  n'ai  trouvé  ce  pré- 
cepte dans  aucun  des  Qwvrages  $ue  j'ai  parcourus  juft 
fiu'icù 
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écrit.  En  effet  le  diamètre  de  la  tête  ,  de^ 
puis  une  oreille  jufquà  l'autre  ,  n'eft-il 
pas  moindre  que  celui  de  la  face  à  l'occi- 
pital ?  D'ailleurs  la  tête  ne  peut  elle  pas 
s'applatir  davantage  dans  ce(ens  que  dans 
tout  autre  ?  Oui  fans  doute.  Or  le  petit 
diamètre  du  baffin  d'une  femme  bien  con- 
formée ,  eft  communément  entre  la  Sym- 
phife  du  Pubis  &  l'os  Sacrum ,  ôc  fi ,  par  cas 
fortuit,  le  bafîîn  fe  trouve  difforme ,  c'eft: 
toujours  dans  ce  fens ,  c'eft-à^dire  ,  de  der- 
rière en  devant  ,  ou  de  devant  en  arrière, 
&  non  fur  les  côtés ,  que  les  parties  des  os 
fe  trouvent  trop  rapprochées  les  unes  des 
autres.  Il  eft  donc  naturel,  dans  tous  ces 
cas,  de  fituer  la  face  de  l'Enfant  latérale- 
ment, ôc  conféquemment  fon  corps,  toutes 
les  fois  qu'on  en  fera  l'extraction  par  les 
pieds  ,  foit  qu'il  fe  foitpréfenté  de  lui-mê- 
me par  ces  parties ,  foit  qu'on  ait  été  obligé 
de  le  retourner,  fur-tout  lorfqu'il  eft  à  ter- 
me ou  qu'il  en  eft  proche.  Au  refte  s'il  fe 
trouve  gros ,  c'eft  une  raifon  de  plus  ,  ôc  s'il 
eft  d'un  petit  volume,  cela  ne  peut  point 
être  préjudiciable  :  d'où  je  conclus  que  , 
dans  tous  ces  différens  cas  ,  la  fituation  la- 
térale de  la  face  de  1  Enfant  fera  plus  avan- 
tage ufe  que  la  fituation  en  deffous,  &  que 
par  conféquent  cette  méthode  doit  être 
pratiquée  de  préférence  à  celle  qui  eft  re- 
çue 
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tçue  depuis  très-long- tenus,  ê£  qui  a  été  fui 
yie  jufqu'à  préient. 

Mauriceau  (a) ,  entre  quantité  d'autres 
Auteurs,  prouve  qu'il  étoit  très-éloigné 
de  notre  principe.  Il  n'en  eftpah  tout-à-fait 
de  même  de  la  Motte  (b) ,  mais  ce  dernier 
pa(Te  fi  légèrement  iur  ce  point,  qu'il  iem- 
ble  que,loin  d'avoir  connu  1- utilité  de  cette 
méthode, c'ait  été  malgré  lui  qu'il  s'en  foit 
fervi  dans  deux  occafions  quil  rapporte  : 
j'en  fuis  d'autant  plus  furprïs  ,  que  je  me 
perfuade  qu'il  y  a  peu  d'Accoucheurs  à 
qui  il  ne  foit  arrivé  plufieurs  fois  d'avoir 
tiré,  dans  cette  poiition,  la  tête  des  En- 
fans  en  pareilles  circonftances  3  plutôt  que 
la  face  tournée  directement  en  deffous 
fuivant  leur  confeil. 

Indépendamment  de  ce  précepte  fura- 
bondant  dans  notre  Gbfervation  ,  je  penfe 
que  le  fait  eft  iijffifant  pour  prouver  la  pro- 
pofition  qui  m'a  engagé  d'en  faire  le  récit. 
J'ajouterai  cependant  que  je  délivrai  enfui- 
te  la  Dame  qui  en  fait  le  fujet ,  fuivant  la 
méthode  qui  m' eft  ordinaire, &  que  j'ai  ci- 
devant  décrite  ;  mais  qu'avant  de  le  fai- 
re ,  je  tirai  le  cordon ,  à  la  manière  accou- 
tumée 5  même  affez  fort  &  pendant  une 
douleur,  pour  m'affurer  que  le  Placenta 

(a)  Traité  des  Accoucheraens ,  T,  i.  JU  z,  pag.  z8fi 
Edition  Françoife. 
(b\  Pag.  io,  &  jo/, 
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étoit  très-adhérent ,  au  moins  dans  le  fens 
reçu. 

Ce  Placenta  étoit  fait  en  raquette  y  fou 
cordon  étoit  à  un  pouce  ou  environ  du 
bord  qui  fe  trouvoit  placé  le  plus  près  de 
l'orifice  de  la  Matrice  ;  au  refte  il  étoit 
très-fain  &  bien  entier  y  ainfi  que  fes  mem- 
branes ,  fi  on  en  excepte  cependant  l'ou- 
verture par  laquelle  avoit  paffé  l'Enfant  , 
&  qui  répondoit  dire£tement  à  l'implan- 
tation du  cordon  ombilical  fur  la  maffe 
du  Placenta.  L'Enfant  n'étoit  plus  en  vie  , 
lorfque  la  tètQ  fortit ,  peut-être  même  l'a- 
voit- il  déjà  perdue  avant  que  je  le  retour- 
nafTe  ,  comme  je  l'ai  fait  preffentir  plus 
haut;  mais  en  fuppofant  qu'il  vécut  en- 
core dans  ce  moment,  à  quoi  doit -on 
rapporter  la  caufe  de  fa  mort  ?  On  ne  peut 
fans  doute  l'imputer  judicieufement  qu'à 
la  mauvaife  conformation  des  os  du  badin 
de  la  Mère,  joint  au  volume  de  l'Enfant 
qui  >  pour  comble  de  difficultés ,  étoit 
considérable.  Mais  ce  qu'il  y  eut  d'heu- 
reux ,  ce  fut  que ,  malgré  ce  travail  labo- 
rieux ,  la  Mère  s'en  efl:  tirée  ,  comme  fi 
c'eut  été  un  Accouchement  ordinaire. 
Oferai-je  dire  qu'elle  en  a  été  redevable 
à  ma  méthode  ?  Ceft  aux  Gens  de  l'Art  à 
en  juger. 

Quoiqu'il  en  foit ,  comme  nous  ne  fom? 
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fines  pas  toujours  appelles  affez  à  tems 
pour  en  faire  ufage  ,  parce  que  la  tête  de 
l'Enfant  fe  trouve  quelquefois  enclavée 
entre  les  os  du  baffin  ,  &  defcendue  trop 
bas  dans  le  vagin  ,  pour  qu'il  foit  pofïible 
de  la  faire  rentrer  dans  ia  Matrice  >  qui  eft 
ordinairement  alors  contra£lée  &  exa£te~ 
ment  appliquée  fur  le  corps  de  l'Enfant , 
nous  nous  trouvons  dans  la  dure  nécefîîté 
de  recourir  aux  moyens  extrêmes  ,  faute 
de  pouvoir  nous  fervir  des  Forceps  ,  &c. 
C'eft  ce  que  nous  allons  examiner  dans 
l'Article  fuivant. 

Article    V.  * 

Ou  l'on  démontre,  par  l'Expérience,  l'utilité 
du  nouveau  Crochet  à  gaine  pour  extraire 
le  corps  de  l'Enfant  (  enclavé  9  comme  il 
a  été  dit  y  )  lorsqu'on  ne  petit  fe  difpenfer, 
de  fe  fervir  de  ces  Injlrumens. 

Cette  circonftance  eft  une  des  plus  fâ- 
cheufes  de  toutes  celles  où  puiffe  fe  trou- 
ver un  Accoucheur  :  car  d'un  côté  les  affif- 
tans  ,  qui  font  intéreffés  à  la  (cène  qui  va 
fe  pafler  j  peuvent  quelquefois  fe  trouver 
dans  le  cas  de  douter  de  ia  capacité  de  ce- 
lui qui  leur  annonce  qu  il  ne  lui  eft  pas  pot 
fible  de  tirer  avec  fes  mains  feules  un  En- 
fant P  dont  le  fommet  de  la  tête  paroît  à 

*  Dernière  fuite  du  Supplément  de  l'Article  premier, 
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la  vue. D'un  autre  côté  ces  mêmes  affiftans 
n'étant  prefque  jamais  en  état  de  connoî- 
tre  le  danger  que  court  la  Mère  par  la 
mortification  des  parties  qui  fouffrent  corn- 
preffion,  &  qu'on  nefl  que  trop  difpofé  à 
attribuer  aux  inftrumens  dont  on  fe  fert ,, 
pour  faire  lextraâion  de  l'Enfant  ,  il 
court  les  rifques ,  quelque  méthode  qu'il 
employé ,  d'être  injuftement  taxé  des  dé- 
fordres  qui  peuvent  furvenir  après  l'Ac- 
couchement >  quoique  le  plus  fouvent  il 
ait  affranchi  la  Malade  de  la  plus  grande 
partie  des  accidens  dont  elle  étoit  mena- 
cce. 

Toutes  ces  conûdérations  mifes  à  part, 
comme  c'efî  dans  ces  cas  épineux  qu'on  a 
un  plus  grand  befoin  de  relfources^je  pen- 
fe  avoir  rempli  l'objet  que  je  m'étois  pro- 
posé ,  non -feulement  en  imaginant  un 
moyen  falutaire  pour  ces  cas  extrêmes, 
mais  encore  en  prouvant  que  ce  même 
moyen  eiî  capable  de  remplir  mes  vues 
auffi  parfaitement  que  je  l'avois  annoncé. 
On  en  jugera  par  l'Obfervation  fuivante, 
vingt-  Je  fus  appelle  le  9  Août  1  y 4$.  par  une 
neuvième  Sage-Femme  ,  pour  fecourir  chez  elle 
tion,  une  fille  de  15*  a  16  ans,grolle  et  a  terme 
de  fon  premier  Enfant.  La  tête  s'étoit 
préientée  de  côté  ,  &  après  avoir  de- 
meuré quelque  tems  au  détroit  des  os  du 
baffin ,  elle  étoit  defeendue  dans  le  vagin 
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6ù  elle  refta  24  heures  fans  avancer,  & 
fans  que  les  douleurs,  qui  étoient  ceffées , 
fuffent  revenues  ,  quoique  la  Sage-Fem- 
me eut  mis  en  ufage  des  potions  ôc  des 
ïavemens  flimulans.  Enfin  ,  perdant  pa- 
tience, elle  fe  détermina  à  introduire  une 
de  fes  mains  entre  la  tête  de  l'Enfant 
&  le  vagin  ,  à  deffein  de  faifir  le  col 
pour  tenter  ,  par  ce  moyen  ,  de  termi- 
ner l'Accouchement  :  elle  porta  fa  main 
où  elle  le  voulut  ;  elle  faifit  même  le  col 
affez  aifément ,  pour  achever  de  tirer  la 
tête  hors  de  la  vulve;  mais  elie  ne  pût  ve- 
nir à  bout  de  faire  fuivre  le  corps. 

-  Lorfque  j'examinai  l'état  du  travail  ,  je 
trouvai  la  tête  de  FEnfant  entre  les  cuif- 
fes  de  la  Mère.  Mais  fur  ce  que  je  rn  ap- 
perçus  que  les  grandes  lèvres  de  la  vulve 
n  étoient  pas  affez  écartées  Tune  de  l'au- 
tre, pour  que  le  col  de  l'Enfant  put  être 
logé  en  entier  entre  ces  parties  ,  je  ne 
voulus  pas  toucher  à  cette  tête,  fans  avoir 
auparavant  fait  remarquer  cette  particu- 
larité à  une  perfonne  qui  éroit  préfen- 
te, ôc  qui  me  parut  prendre  beaucoup  de 
part  au  fort  de  la  Mère  &  a  celui  de  l'En- 
fant. Je  lui  dis  que  je  ne  doutois  pas  que 
la  tête  ne  fût  féparée  du  corps ,  c'eft-à- 
dire,  qu'elle  ne  tînt  plus  que  par  la  peau  : 
la  Sage-Femme  fut  même  forcée  d'avouer, 
qu'en  la  tirant  P  elle  avoit  fenti ,  ou  plutôt: 
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entendu  un  bruit  ou  craquement  qui  lui 
avoit  fait  craindre  que  ce  que  j'avançois  ne 
fût  arrivé.  Je  ne  fis  plus  alors  de  difficul- 
té de  faifir  cette  tête ,  non  pour  la  tirer  , 
mais  pour  démontrer  ,  en  la  tournant  en 
tous  fens  5  qu'elle  ne  tenoit  plus  qu'à  la 
peau  :  je  propofai  auffi  de  la  féparer  entiè- 
rement ,  afin  de  me  donner  plus  de  facilité 
pour  déclaver  les  épaules.  Mais  avant  que 
d'y  procéder  ,  j'envoyai  chez  moi  cher- 
cher le  Crochet  à  gaine  dont  j'ai  ci-devant 
donné  la  description  :  j'aurois  même  fou- 
haité  d'appeller  un  de  mes  Confrères ,  tant 
pour  m'aider  ,  que  pour  qu'il  fût  témoin 
de  tout  ce  qui  fe  pafferoit  >  mais  les  Affif- 
tans  ayant  chacun  leurs  raifons  pour  évi- 
ter la  multiplicité  des  Speâateurs  ,  s'y 
oppoferent  tous  unanimement, 

Lorfqu  on  m'eut  apporté  mon  Infini- 
ment, je  féparai  la  tête  qui  ne  tenoit  pref- 
que  plus  à  rien ,  tant  elle  céda  aifément  à 
une  très-légère  traâion  :  cette  féparation 
fut,  à  la  vérité ,  d'autant  plus  facile  ,  que 
l'Enfant  étoit  mort  avant  que  la  Mère  fut 
en  travail,  car  l'épiderme  s'enlevoitàplu- 
fieurs  endroits  de  deffus  la  face.  Lorfque 
je  fus  débarraffé  de  cette  tête  ,  dont  la  lu- 
xation s'étoit  faite  entre  la  première  ôc  la 
féconde  vertèbre  du  col,  j'introduifis  une 
main  dans  le  vagin  ,  &  je  reconnus  en 
effet  que  je  ne  m'étois  point  trompé,  puif- 
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qu'une  des  épaules  de  l'Enfant  étoit  arrê- 
tée par  le  Pubis  ,  &  l'autre  par  la  faillie  de 
l'os  Sacrum.  J'aurqis  bien  voulu  pouvoir 
faire  mettre  la  Malade  fur  fes  genouils  & 
fur  fes  coudes  ;  mais  quoiqu'elle  n'eut  pas 
<eu  de  perte  j  elle  étoit  trop  foible  pour 
pouvoir  garder  cette  attitude.  D'ailleurs 
la  Matrice  étoit  fi  exaâement  appliquée 
fur  le  corps  de  l'Enfant  9  que  je  ne  pus 
parvenir  non -feulement  à  introduire  ma 
main  alTez  avant  pour  aller  chercher  un 
des  pieds,  &  pour  retourner  ce  petit  cada- 
vre mutilé  ;  mais  qu'il  me  fut  également 
impoflible  de  repouffer  ni  l'une  ni  l'au~ 
tre  épaule ,  pas  même  de  pouvoir  pafTer 
aucun  de  mes  doigts  fous  fes  ailTelles  (a). 
Je  crus  donc  devoir  recourir  au  moyen 
extrême  ;  j'introduifis  la  griffe  de  mon 
Instrument  à  la  faveur  de  ma  main  gau- 
che qui  étoit  dans  le  vagin  du  côté  de 
l'os  Sacrum  S  &  par  le  fecours  de  l'ex- 
trémité de  mes  doigts ,  j'implantai  cette 
griffe  fur  la  poitrine  de  l'Enfant.  Lors- 
qu'elle y  fut  en  bonne  prife  ,  j'adaptai  la 
gaine  de  cette  même  griffe ,  de  la  ma- 
nière que  j'ai  décrite  dans  cet  Ouvrage 
page  36  :  ayant  enfuitelfermé  folidement 
rinftrument,  je  le  faifis  à  pleine  main  ?  ôc 
en  très-peu  de  tems  je  tirai  fort  aifémenf, 

(a.)  V.  l'ObC  52  ,  du  Recueil  de  Saviard  ,  elle  a  beau- 
coup d'analogie  avec  celle-ci. 
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le  corps  de  cet  Enfant.  Je  remarquai  que 
la  griffe  avoit  embraffé  la  troifiéme  &  la 
quatrième  des  vraies  côtes  ,  en  comptant 
de  haut  en  bas.  Ce  petit  cadavre  étoit  à 
demi  mortifié  >  car  l'épiderme  s'enlevoit 
pour  peu  qu'on  y  touchât.  Je  délivrai  la 
Mère  par  ma  méthode  ordinaire  ,  car  je 
ne  douiois  point  que  le  Placenta  ne  fut 
fïtué  latéralement  ;  auffi  le  cordon  étoit-il 
placé  fur  le  bord  de  fa  maffe  ,  &  très- 
prèi  de  l'orifice  de  la  Matrice.  Ce  qu'il 
avoit  en  outre  de  particulier ,  c'eit  qu'il 
étoit  formé  en  vraie  raquette  y  car  il  étoit 
.©blong  ou  ovoïde  :  fa  circonférence  dé- 
crivoit  fort  bien  celle  de  la  coupe  ver- 
ticale d'un  œuf  de  poule  durci ,  ôc  le  cor- 
don fe  trou  voit  partir  de  l'extrémité  la 
moins  moufle  ;  enforte  qu'il  paroiffoit  évi- 
dent que  fa  figure  étoit  abfolument  rela- 
tive à  celle  du  lieu  d'où  il  fortoit ,  ôc  que 
fon  accroiffement  avoit  été  en  raifon  de 
la  dilatation  du  col  de  la  Matrice  où  il  s'é- 
toit  greffé.  J'ai  appris  quelque  tems  après 
que  cette  Accouchée  s'étok  tirée  d'affaire 
&  qu'elle  fe  portoit  fort  bien. 

Je  n'ai  pas  dit ,  comme  on  a  pu  le  re- 
marquer, que  j'euffe  reconnue  la  fituation 
latérale  du  Placenta  &c  de  l'Enfant  par  l'e- 
xamen de  l'extérieur  du  ventre  de  la  Mère, 
ainfi  que  je  l'ai  détaillé  ailleurs ,  en  voici  la 
raifon.  Les  eaux  étaient  toutes  écoulées,  la 
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tête  de  l'Enfant  étoit  fortie,  ôc  la  Matrice 
s'étoit  contractée  au  point  d'être  exacte- 
ment appliquée  fur  tout  ce  qu'elle  eonte- 
noît.  Or  dans  cet  état,  le  ventre  ne  pré- 
fentoit  à  la  vue  &  au  ta£t ,  qu'un  globe 
inégalement  boffelé  ,  mais  fans  aucune 
diftinclion  des  corps  qui  formoient  ces 
boffes  :  l'infpeélion  devenoit  donc  inu- 
tile ,  d'autant  qu'elle  ne  peut  guider 
que  quand  les  eaux  de  l'Enfant  font  encore 
renfermées  dans  les  membranes  qui  les 
contiennent  ,  parce  qu'alors  elles  éloi- 
gnent îes  parties  les  unes  des  autres ,  ôc 
permettent  qu'on  diftingue  le  côté  où  fe 
trouve  fitué  l'Enfant,  &  conféquemment 
auffi  celui  où  eft  attaché  le  Placenta. 

Quant  aux  autres  fignes  que  j'ai  établis 
pour  reconnoître  ce  cas  particulier  ,  il 
ne  m'auroit  pas  été  aifé  de  les  recueillir , 
parce  que  la  Malade  étoit  extrêmement 
foible,  mais  comme  je  devois  me  trouver 
à  portée  de  m'en  éclaircir  par  le  ta£t  auf- 
fitôt  que  le  corps  de  l'Enfant  feroit  forti , 
ôc  comme  j'en  étois  phyfiquemeht  fur 
d'aiileurs  parlapofition  i'eule  de  l'Enfant, 
je  les  négligeai  avec  raifon ,  puifqu'ils  me 
devenoient  du  moins  inutiles  eu  furabon- 
dans. 

Enfin  je  crois  avoir  jugé  fainement  de 
l'état  des  chofes  ,  non -feulement  parce 
que  j'ai  réufli;  ce  qui  n'eft  pas  néanmoins 
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toujours  un  fur-garant,  mais  parce  que  j'ai 
réuffi  avec  connoiflance  de  caufe  ;  ainfi 
je  penfe  avoir  éclairci  ce  dernier  point 
avec  autant  de  folidité  que  les  précédens. 

Article    VI. 
De  Futilité  du  nouveau  Forceps  courbe. 

Il  eft  néceffaire ,  pour  l'intelligence  de 
cet  Article  ,  de  fe  rappeller ,  qû  au  fujet 
de  mon  Forceps  courbe  ,  l'Auteur  de  la 
Critique  dit ,  en  mapoftrophant ,  »  pour- 
as  quoi  M.  Levret  nous  a-t-il  privé  de  la 
»  figure  de  cet  infiniment  f  Eft-ce  qu'il  ne 
«feroit  encore  exiftent  qu'en  idée?  &c.  » 
J'ai  répondu  à  fes  queftions  d'abord 
en  luifaifant  voir ,  par  un  Extrait  des  Re- 
giftres  de  l'Académie  de  Chirurgie ,  qu'il 
me  taxoit,  fans  raifon  ,  de  donner,  com- 
me exécuté ,  un  projet  qui  n'eut  été  en- 
core exifient  quen  idée  (à)  >  &  de  plus  en 
lui  annonçant  que  javois des  faits  propres 
à  lui  prouver  l'utilité  de  la  courbure  de 
cet  inftrument ,  pour  le  cas  qui  me  la  fait 
imaginer.  Ge  font  ces  faits  qui  feront  le 
fujet  de  cet  Article. 
Tlnhfé"  Jc  ^QS  mandé  au  Fauxbourg  Montmar- 
vation.  "  tre ,  à  la  maifon  dite  la  Fonderie ,  par  Ma- 
dame Deflouches  Sage  -  Femme  ,  le  7 

(a)  On  peut  voir  la  Figure  de  cet  înihument  Planche 
derrière  de  cet  Quyiagei  la  Figure  2»  défïgne  la  nou- 
velle courbure. 


Forceps  courbe.  lyj 
Août  1748,  à  6  heures  du  matin  j  pour 
fecourir  une  pauvre  Femme  de  35  ansf 
qui  étoit  groffe  &  à  terme  de  fon  premier 
Enfant.  Elle  étoit  en  travail  depuis  24 
heures  ^  il  y  en  avoit  plus  de  douze  que 
toutes  les  eaux  étoient  écoulées  ,  &  que 
les  douleurs  étoient  entièrement  ceffées. 
Je  touchai  cette  Femme>&  trouvai  que Ton 
Enfant  préfentoit  la  tête  enclavée  au  paf- 
fage  prefque  jufqu  à  la  moitié  de  fa  lon- 
gueur :  la  fituation  de  la  fontanelle  vers  le 
Pubis ,  me  fit  j  uger  que  la  face  étoit  tournée 
en  deffus.  Je  tentai  de  retourner  cet  En- 
fant,  mais  ayant  trouvé  trop  de  difficulté  à 
repouffer  la  tète  ,  je  pris  le  parti  de  Fon- 
doyer,  d'ordonner  une  faignée  pouraccé^ 
lérer  la  fuite  du  travail  >  &  de  confeiller 
auffi  un  lavement  pour  vuider  le  ReBum 
que  j'avois  fenti ,  en  touchant  la  Mala- 
de, être  plein  d'excrémens  endurcis. 
Des  affaires  preflées  ne  me  permettant 

f>as  de  refter  dans  ce  moment  auprès  d'el- 
e ,  je  fortis  y  Se  promis  de  revenir  dans 
quelques  heures  ^  après  avoir  engagé  la 
Sage-Femme  a  ne  la  point  quitter,  j'y  re- 
tournai furies  trois  heures  après  midi,  on 
me  rapporta  que  la  Malade  avoit  été  beau- 
coup évacuée  par  fon  lavement ,  &  qu'on 
lui  avoit  tiré  trois  poeliaites  de  fang  : 
cependant  le  travail  n  en  etoit  pas  plus 
avancé  ?  il  étoit >  à  la  vérité;  furvenu  quel» 
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ques  douleurs,  mais  elles  étoienttrès-éloï-' 
gnées  les  unes  des  autres ,  &  chacunes 
d'elles  étaient  entrecoupées,  ce  qui  me  fit 
propofer  à  cette  pauvre  Femme  de  l'ac- 
coucher par  Art.  Après  qu'elle  y  eut  con- 
fenti  9  je  fis  prier  M.  Duclos  mon  Confrè- 
re ,  de  me  faire  le  plaifir  de  m'aider  dans 
ce  travail  :  lorfqu'il  fut  arrivé  ,  je  lui  dis 
ce  que  je  penfois  de  la  fituation  de  l'En- 
fant ,  il  toucha  la  Mère  ,  &  fut  de  mon 
avis.  Je  lui  communiquai  auffi  le  defTein 
que  j'avois  de  me  fervir  du  Forceps  cour- 
be,&  je  lui  expofai  les  raifons  qui  m'enga- 
geoient  de  le  préférer  à  tout  autre  inftru- 
nient. 

Il  approuva  mon  projet ,  &en  confé- 
quence  ayant  firué  la  Malade  comme  il 
convient  en  pareil  cas,j'introduifis  une  des 
branches  du  Fer  ceps  entre  la  Matrice  &la 
tête  de  l'Enfant,  ôc  comme  j'avois  recon- 
nu que  cette  tête  étoit  plus  ferrée  du  côté 
droit  que  du  coté  gauche  >  ce  fut  par  ce 
dernier  que  je  fis  paffer  la  pièce  qui  de- 
voit,  dans  Pextraâion  9  fe  trouver  placée  à 
droite  ,  afin  de  l'y  porter  plus  aifément 
en  la  conduifant  demi-circulairement 
d'un  côté  à  l'autre.  J'introduifis  enfuite  la 
féconde  branche  du  Forceps  par  le  même 
endroit  où  j'avois  fait  paffer  la  première , 
&  les  ayant  funifamment  enfoncées ,  pour 
ernbraffer  convenablement  la  tête  de  l'En^ 
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ïknt,  je  lescroifai  &  les  joignis  enfemble, 
en  les  affujettiffant  l'une  a  l'autre  par  le 
fecours  des  pièces  deftinées  à  cet  ufage  : 
je  n'eus  plus  alors  qu'à  tirer  avec  mena* 
gement  en  différens  fens ,  pour  faire  for- 
tir  la  tête  qui  fut  bientôt  fuivie  de  FEn- 
fant. 

L'opération  fut  accompagnée  d'un  flot 
de  fang  ,  &  Tarriere-faix ,  qui  étoit  déta- 
ché ,  fortit  en  entier.  L'Enfant  n'étoit 
point  mutilé  ,  fon  corps  étoit  très-blanc  , 
mais  il  avoit  la  tête  fi  violette  qu'elle  en. 
paroiffoit  noire  (a) ,  parce  qu'il  âvoit  été 
comme  étranglé  par  trois  tours  du  cordon 
qui  le  retenoit  fufpenduau  paffage  :  ç'avoit 
été  $uffi  la'caufe  de  la  mort  de  l'Enfant, 
de  la  cefTation  des  douleurs  de  l'Enfante- 
ment ,  ôc  enfin  de  l'hémorragie  qui  étoit 
occafionnée  par  le  décollement  fubit  de 
l'arriere-faix.  Ce  dernier  étoit  entier  ôc 
très  bien  conformé  de  même  que  les  mem- 
branes ,  le  cordon  étoit  implanté  prefque 
au  centre  de  fa  maffe. 

Cette  obfervation  tend  à  prouver  i°. 
qu'il  n'eft  pas  impoffible  de  s'affurer,  fi  un 
Enfant  qui  préfente  la  tête ,  a  la  face  tour- 
née en  deflbus  ou  en-deffus  :  en  effet  com- 
me la  fontanelle  efl  beaucoiip  plus  près  du 

(a)  On  trouve  dans  le  Traité  des  Accouchemens  par 
M.  de  la  Motte  pag.  641.  l'exemple  d'un  Enfant  mort 
par  la  même  caufe ,  &  gui  avoit  auffi  la  tête  noire  &  le 
c@rps  blanc. 
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front  que  de  tout  autre  endroit,  elle  défï- 
gne  3  lorfqu'on  la  peut  touchera  fituation 
de  la  face.  Ainfi  lorfque  la  tête  eft  au  cou- 
ronnement ,  fi  la  fontanelle  eft  près  de 
l'arcade  des  os  Pubis ,  la  face  eft  en-def- 
fus  :  au  contraire  fi  elle  en  eft  éloignée,elle 
eft  en-deffous  ;  &  fi  elle  fe  trouve  latéra- 
lement ,  la  face  eft  auffi  placée  de  côté  , 
ou  au  moins  fa  fituation  eft  oblique. 

2°.  Cette  même  obfervation  confirme 
les  fignes  que  femble  nous  donner  M.,  de 
la  Motte  (  a  )-,,  pour  reconnoître  quand 
un  Enfant  au  couronnement  eft  en  danger 
d'être  étranglé  par  fon  cordon  ,  puifque  , 
quoique  la  tête  eut  à  moitié  paffée  le  détroit 
des  os  du  bafiin  ,  que  celui-ci  n'eût  point 
de  mauvaife  conformation ,  &  que  l'ori- 
fice de  la  Matrice  fut  fuffifamment  dilaté, 
cependant  la  tête  ne  pouvoit  point  fortir 
en  entier,  bien  qu'à  proprement  parler,  elle 
ne  fut  pas  enclavée  :  car  j'ai  dit,  comme 
on  a  dû  le  remarquer,  que  je  n  avois  pas  eu 
beaucoup  de  peine  à  introduire  les  bran- 
ches de  rinftrument ,  fur-tout  d'un  côté. 
Au  refte  la  ceffation  des  douleurs  de  l'En- 
fantement ,  accompagnée  de  toutes  ces 
circonftances  ,  ne  femble-t-elle  pas  nous 
avertir ,  qu'en  pareil  cas  ,  il  faudroit  au 
plutôt  terminer  l'Accouchement ,  pour 
làuver  la  vie  de  l'Enfant,  &  affranchir 

(a)  Liv.  ï.  Chap,  IX, 
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h  Mère  d'une  partie  de  la  longueur  dus 
travail ,  &  de  l'incertitude  de  fon  état* 

3  9.  Cette  obfervation  prouve  auffi  que 
c'étoit  là  le  cas  de  me  fervir  du  Forceps 
courbe  &  non  du  droit,  car  les  Praticiens, 
verfés  dans  l'ufage  de  cet  infiniment,  fça- 
vent  qu'alors  le  Forceps  droit  n'eft  d'au- 
cune utilité  :  on  eft  même  fi  convaincu  de 
cette  vérité  ,  qu'il  me  paroît  très-inutile 
d'en  rapporter  les  raifons  pour  la  mettre  en 
évidence. 

4°.  Enfin  cette  obfervation  démontre 
contre  le  Critique  Anonyme,  que  le  For* 
ceps  courbe  n'eft  point  un  être  de  raifon, 
qu'il  exiftoit  réellement ,  &  que  fa  forme  , 
ainfi  qu'il  l'a  penfé  lui-même ,  eft  des  plus 
avantageufes  pour  le  cas  qui  me  l'a  fait 
imaginer  :  j'ofe  même  avancer ,  fans  crain- 
dre de  trop  hafarder^  parce  que  je  fuis  en 
état  de  le  prouver  ,  qu  il  eft  préférable  à 
tous  égards  au  Forceps  droit  9  même  dans 
les  circonftances  les  plus  favorables  à  ce 
dernier.  Mais  comme  il  eft  très-important 
de  connoître  le  manuel  d'un  moyen  dont 
on  n'a  pas  encore  faitufage,  avant  d'aller 
plus  loin,  je  vais  décrire  la  manière  de  fe 
fervir  du  Forceps  courbe  ;  &  comme  cet 
Inftrument  n'efl:  qu'une  correction  du  For- 
ceps  droit ,  &  que  ce  dernier  eft  connu  , 
je  partirai  de  l'ufage  de  celui-ci  (a) ,  pour 

(a)  Je  donne  ici  ce  Manuel ,  parce  gue  je  ne  l'ai  trow- 
.y  é  décrit  nulle  part. 
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parvenir  à  la  méthode  d'employer  celui* 
là  ,  parce  qu'il  fera  plus  aifé,  de  cette  fa- 
çon ,  de  faifir  le  manuel  en  entier. 

Pour  faciliter  aux  Elèves  l'intelligence  de 
ce  que  nous  avons  à  dire ,  il  eft  néceffaire 
de  partir  d'un  précepte  général  ;  il  en  eft  un 
qui  établit  que  le  Chirurgien  ne  doit  ja* 
mais  porter  des  inftrumens  dans  des  lieux 
profonds ,  fans  les  guider  ou  conduire  avec 
îa  main  ,  ou  avec  l'extrémité  des  doigts 
de  la  main  qui  ne  tient  point  1'inftrument. 
Ce  précepte  fondamental ,  enfanté  par  la 
prudence  y  à  ks  exceptions  appréciées  par 
le  fçavoir  :  on  n'a  bef oin  que  du  bon  fens 
pour  le  faifi^mais  il  faut  de  la  fagacité  pour 
en  faire  un  bon  ufage.  Les  Livres  font 
pleins  de  dogmes  généraux 9  on  les  trouve 
prefque  par  tout  répétés  ou  copiés  les  uns 
d'après  les  autres  y  niais  très-peu  d'Auteurs 
nous  donnent  les  exceptions  ;  ce  font  ce- 
pendant ces  mêmes  exceptions,  bien  dé- 
veloppées ,  qui  font  faire  du  progrès  dans 
les  Sciences  ôc  dans  les  Arts. 

L'ufage  du  Forceps  propre  à  tirer  un 
Enfant  par  la  tête  ,  lorfque  cette  partie 
eft  enclavée  au  paffage  ,  eft  dans  le  cas 
de  l'exception  de  la  régie  générale  dont 
nous  venons  de  parler,  ôc  voici  comme 
je  le  prouve.  Si  la  tête  d'un  Enfant,  par 
quelque  caufe  que  ce  foit  t  eft  véritable- 
ment enclavée  dans  ce  paflage  ,  c'eft- 

à- dire 
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à-dire  ,  entre  les  os  du  baffin  "9  il  fera 
impoffible  de  faire  paffer  une  main  ni 
même  un  doigt  ,  entre  la  tête  &  ia 
parois  qui  la  comprime  ,  d'où  je  con- 
clus que ,  fi  cette  précaution  étoit  abfoiu- 
ment  néceffaire  ,  le  Forceps  deviendroit 
inutile.  D'ailleurs  fi  l'on  peut  pafler  la 
main  entre  la  tëtc  de  l'Enfant ,  &  les  pa- 
rois qui  l'environnent ,  il  n'efl:  plus  nécef- 
faire de  fe  fervir  du  Forceps  ,  parce  qu'il 
eft  plus  que  probable  que  l'Accouche- 
ment fe  terminera  fans  le  fecours  de  l'Art  ; 
le  Forceps  deviendroit  donc  encore  inu- 
tile. Or,  fuivant  cet  expofé  que  je  crois 
des  plus  conféquens  ,  fi  on  s'arrêtoit  au 
précepte  général,  le  Forceps  feroit  un  ins- 
trument de  pure  fpéculation ,  ôc  non  de 
pratique.  11  faut  donc,  pour  ne  le  pas  em- 
ployer fans  néceffité ,  n'en  faire  ufage  que 
lorsqu'il  eft  impoffible  que  la  tête  forte  du 
couronnement  fans  fon  fecours:  ainfi il  ne 
doit  avoir  lieu  que  dans  le  cas  où  la  tête  y 
efl:  fi  ferrée ,  qu'elle  eft  comme  enclavée  ; 
c'eft  du  moins  dans  de  telles  circonftances 
que  cet  inftrument  devient  d'une  très- 
grande  utilité. 

Pour  en  faire  ufage  ,  il  faut  d'abord  pla- 
cer convenablement  la  Malade ,  c'eft-à- 
dire,  fur  le  bord  de  fon  lit,  les  cuiffes 
élevées  ôc  écartées ,  les  pieds  rapprochés 
des  feffes  ;  &  maintenus  en  cette  fituation 
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par  des  Aides  dont  on  foit  fur  :  on  tâche 
enfuite,  pendant  l'intervalle  de  deux  dou- 
leurs ,  de  reconnoître  avec  l'extrémité 
d'un  ou  de  plulîeurs  doigts  ,  dans  quel 
point  de  fa  circonférence  la  tête  de  l'En- 
fant paroît  le  moins  ferrée  (  c'efl:  ordinaire- 
ment dans  les  parties  latérales  du  baffin 
de  la  Mère) ,  &  par  ce  même  endroit  on 
introduit  (  auffi  pendant  l'intervalle  de 
deux  douleurs  )  3  la  branche  du  Forceps 
qui  porte  Taxe,  fi  c'efl:  le  côté  gauche,  en 
l'appuyant  plus  fur  la  tête  de  l'Enfant  que 
contre  le  baffin  dp  la  Mère ,  afin  de  la  con- 
duire entre  ces  parties  fans  les  bleffer  ni 
l'une  ni  l'autre. 

ïl  faut  pour  cet  efFer.tenîr  obliquement  la 
branche  qu'on  veut  introduire,  &  la  diriger 
de  bas  en  haut ,  jufqu'à  ce  que  fon  extré- 
mité fupérieure  fe  trouve  placée  dans  l'é- 
chancrure  de  l'os  llium  de  ce  côté  :  on  s'ap- 
percevra  qu'on  eft  parvenu  dans  cet  en-« 
droit  5  tant  par  l'étendue  qui  fera  entrée  de 
cette  branche ,  que  parce  que  la  Malade  fe 
plaindra  d  un  e.ngourdiffement  à  la  cuiffe, 
lequel  eft  occafionné  par  la  preffion  que 
foufFre  le  nerf  Ifchiatique.  Alors  il  faut 
faire  décrire  à  cette  branche,  comme  en 
cernant,la  moitié  de  la  circonférence  d'un 
cercle,  en  la  tranfportant  comme  en  fciant 
au  côté  oppofé ,,  &  en  la  faifant  pafTer  par- 
deffus  ou  par-deffous  s  fuivant  le  point  qui 
fera  ie  moins  de  jéfifteuce,  Après  ayoiç 
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cîonné  cette  branche  à  tenir  à  un  des  Ai- 
des j  on  introduit  la  féconde  branche  de 
cet  infiniment  de  la  même  manière  ,  & 
par  le  même  endroit  que  la  première  ;  lors- 
qu'elle eft  parvenue  à  une  égale  profon- 
deur _,  il  faut  la  croifer  avec  l'autre  pour  les 
joindre  folidement  enfemble^par  le  moyen 
de  Taxe  &  de  la  pièce  percée  5  &  à  cou- 
liffe  qui  font  deftinés  à  cet  ufage. 

Ce  manuel  préfente  fouvent  des  diffi- 
cultés y  furtout  quand  Tinlirurnent  n'eft: 
pas  entré  allez  avant  dans  la  Matrice,' 
parce  que  la  partie  fupérieure  de  chaque 
branche  jumelle  y  fe  trouvant  avoir  plus  de 
largeur  que  Téchancrure  fémi-lunaire  da 
l'os  des  iles,  qui  forme  le  bord  fupérieur 
&  latéral  du  baflîn,  n'a  d'ouverturejôc  que 
d'ailleurs  cette  échancrure  eft  plus  pofté- 
rieure  que  latérale,ces  branches  ne  peuvent 
fe  rencontrer  diamétralement  Tune  vis-à- 
vis  de  Pautre,mais  elles  fe  trouvent  prefque 
à  plat  des  deux  côtés  de  l'os  Sacrum,  Or 
comme  il  faut  abfolument  vaincre  cette  ré* 
fiftance  ,  plus  les  branches  feront  enfon- 
cées^ moins  la  réfiftance  fera  grande^par- 
ce  qu'elles  vont  toujours  en  diminuant  du 
côté  du  lieu  de  leur  jon£tion,&  que  confé- 
quemment  elles  trouvent  plus  aifément  à  fe 
placer  dans  les  parties  latérales  dubaffin. 

A  l'égard  de  la  façon  de  tirer  la  tête,lor£ 
qu'on  l'a  faifîe  fuffifamment ,  on  peut  divi: 
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fer  la  durée  de  Fextraâion  en  trois  tems 
principaux  ^  qui  fe  trouvent  cependant  liés 
avec  beaucoup  d'autres  tems  intermédiai- 
res. Dans  le  premier  tems;il  faut  tirer  vers 
le  bas  pour  faire  defcendre  la  tête  dans  le 
vagin ,  &  lorfqu  elle  y  efl  defcendue  pref- 
qu'entiérement ,  on  doit  tirer  horizontale- 
ment, ô^  fur  la  fin  il  faut  relever  les  mains, 
fur-tout  fi  la  face  de  l'Enfant  efr  en-deffouSr 
Ces  trois  tems  ôc  tousses  tems  intermé- 
diaires font  néceffaires  pour  conduire  la 
tête  dans  la  direction  du  chemin  qu'elle  a 
à  parcourir  3  depuis  le  détroit  du  baffin 
jufques  hors  de  la  vulve  :  en  efTet,comme  ce 
chemin  décrit  ,  dans  toute  fon  étendue  , 
une  ligne  courbe ,  A  eft  à  propos  que  le  ma- 
nne! fuive ,  dans  fes  mouvernens^une  ligne 
femblable.  Mais  quoique  cette  manœuvre 
foit  très-néceffaire  ,  elle  ne  fuffit  cepen- 
dant pas  :  il  faut  encore ,  pour  faciliter  l'o- 
pération ^  donner  pendant  tout  le  tems  de 
fextra&ion ,  de  petits  rnouvemens  en  tous 
fens ,  &  quelquefois  en  forme  de  rotation. 
Lorfqu  on  fuit  exa&ement  les  régies  que 
nous  venons  de  prefcrire  ,  on  a  la  fatis- 
faSion  de  tirer  les  Enfans  vivans,toutesles 
fois  qu'ils  n'ont  pas  perdue  la  vie  avant  l'o- 
pération ;  car  il  eft  démontré  &  décidé  que 
cet  infiniment  bien  manié  ne  peut  pas  la 
leur  ôter.  Mais ,  comme  nous  l'avons  déjà 
avancé  >  &  comme  en  conviennent  tous 
les  bous  Praticiens,  il  efttrès-rare;pour  nq 
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jpas  dire  impoffible^  que  le  Forceps  droit, 
qui  eft  celui  dont  nous  venons  de  parier , 
réuffiffe,lorfque  la  face  eft  tournée  en  def- 
fus  ;  &  c'eft  ce  défaut  de  fuccès ,  en  pareil 
cas,  qui  m'a  porté  à  le  corriger  ,  &  à  lui 
donner  une  douce  courbare  dans  le  fens 
de  celles  des  parties  de  la  Mère  qui  fer- 
yent  au  paffage  de  l'Enfant,  (a) 

Cette  nouvelle  courbure  eft  indépen- 
dante de  celle  que  le  Forceps  droit  a 
pour  loger ,  entre  fes  ferres  t  la  tête  de 
l'Enfant,  c'eft-à-dire  ,  que  la  nouvelle 
courbure  fait  qu'on  peut  faifir  la  tête  de 
l'Enfant  au-deffus  des  os  Pubis ,  au  lieu 
que  la  rectitude  du  Forceps  ordinaire  le  di- 
rige vers  la  faillie  de  l'os  Sacrum  $  enforte 
que,  lorfqu'on  croit  tenir ,  avec  cet  inftru- 
ment,  la  tête  dans  l'un  de  fes  diamètres,  on 
ne  tient  qu'une  portion  de  fa  circonféren- 
ce qui  eft  près  du  col ,  de  manière  qu'il  eft 
alors  impoffible  de  la  tirer  ;  car  t'infimment 
glifle  &  s'échappe  aifément  entre  la  tête 
de  l'Enfant ,  &  le  ReSlum  de  la  Mère. 

Par  les  raifons  contraires,  au  moyen  de  la 
nouvelle  courbure  que  j'ai  donnée  à  ce 
même  infiniment,  je  fuis  iûr  d'éviter  tou- 
jours cet  inconvénient  :  pour  peu  même 
qu'on  y  faffe  attention ,  on  s'appercevra 
qu'avec  cet  inftrurnent ,  il  importe  peu 

(a)  Voyez  la  Figure  2.  de  la  Planche  première  cîe 
cet  Ouvrage, 
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que  la  face  de  l'Enfant  foit  tournée  erî- 
defTus  ou  en-deffous,  parce  que  la  tête  fera 
également  bien  faille  dans  l'une  &  l'au- 
tre pofition.  Je  me  crois  donc  en  droit  de 
conclure  que  non-feulement  mon  Forceps 
courbe  eft  préférable  au  droit,  mais  qu'a- 
vec le  premier ,  l'autre  devient  abfolument 
mutile.  Néanmoins  comme  la  nouvelle 
courbure  de  ce  Forceps  exige  quelques 
changemens  dans  le  manuel,  il  convient, 
quoiqu'il  y  ait  peu  de  différence  ^  que  j'a- 
verrifïe  que  ,  lorfqu'on  veut  introduire  la 
première  branche ,  on  doit  préfenter ,  dans 
l'orifice  du  vagin ,  la  nouvelle  courbure,la 
concavité  en  deffous  ,  ou  ce  qui'revient  au 
même,  la  convexiré  en  defTus  :  mais  pour 
y  parvenir  commodément ,  il  faut  ,  dans 
fon  introduction  ,  abbaifTer  la  main  plus 
que  quand  on  fe  fert  du  Forceps  droit,  ce 
qui  s'exécute  très-aifément.  On  ne  doit  pas 
manquer  à  ces  circonftances ,  fur-tout  à 
la  première,  car  autrement  la  courbure 
du  Forceps  fe  trouveront  inclinée  vers  le 
bas  au  lieu  de  l'être  vers  le  haut ,  lorf- 
qu'on  l'auroit  placée  au  côté  oppofé  à  ce- 
lui par  lequel  elle  feroit  entrée. 

Tous  les  tems  marqués  pour  l'extra£lion 
de  la  tête  avec  le  Forceps  courbe,  font 
les  mêmes  que  dans  Tufage  du  Forceps 
droit  :  la  feule  différence  qu'il  y  ait,  c'eft 
que  ,  dans  le  premier  tems,  iln'eftpasné- 
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fcefTaire  de  baiffer  fi  fort  les  mains^  moyen- 
nant quoi  on  ménage  bien  plus  fûrement 
la  fourchette  ;  il  faut  auffi  dans  le  dernier 
tems  les  élever  un  peu  plus  ,  fi  la  face  eft 
en  deffous,  car  fi  elle  eft  en  deffus ,  cette 
précaution  de  viendroit  inutile.  Ainfi ,  com- 
me on  en  peut  juger^par  quelques  change- 
mens  très -légers  dans  l'inftrument,  & 
dans  la  méthode  de  s'en  fervir  9  je  lui  ai 
donné  de  grands  avantages  dans  certains 
cas  y  &  j'ai  confervé  tous  ceux  de  l'an- 
cien inftrument  dans  les  autres  cas.  Je 
penfe  en  avoir  dit  affe2  ,  tant  fur  la  conf- 
truâion  de  cet  inftrument  que  furfon  ufa- 
ge  ;  je  vais  pourfuivre  les  preuves  que  j'ai 
avancées  de  fon  utilité. 

Je  fus  appelle  rue  Joquelet  par  la  me-  Trente- 
me  Madame  Deftouches  le  28  Septembre  unième 
174p.  pour  fecourir  la  femme  d'un  Ga- 
gne-Denier ,  qui  étoit  en  travail  de- 
puis deux  jours  de  fon  dixième  Enfant  à 
l'âge  de  47  ans.  La  Sage-Femme  me  dit 
qu'il  y  avoit  24  heures  que  les  eaux  s'é- 
toient  écoulées  prefque  tout-à-coup  ;  que 
dans  le  même  tems  le  cordon  de  l'Enfant 
étoit  forti  au-dehors  ;  qu  elle  avoit  fait  en 
vain  fes  efforts  pour  le  réduire  au-delà 
de  la  tête  >  mais  qu'il  lui  avoit  été  impof- 
fible  d'y  réuffir ,  parce  que  celle-ci  occu- 
poit  tout  le  détroit  des  os  du  bafiinj  que 
les  douleurs  avoient  ceffé  fur  le  champ  9 
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&  qu'enfin  ,  depuis  la  veille  3  elles  né-? 
toient  point  revenues ,  quoiqu'elle  eut  em- 
ployé des  lavemens  ftimulans ,  ôcdes  cor- 
diaux ,  &  qu'elle  eut  fait  faigner  la  Mala- 
de &c.  Lorfque  je  la  touchai,  js  trouvai 
une  portion  du  cordon  ombilical  pendante 
entre  fes  cuiffes ,  il  étoit  abfolument  fans 
aucun  battement  6c  très-froid  ;  ce  qui  me 
fit  prononcer  que  l'Enfant  étoit  certaine- 
ment mort. 

J'introduifis  d'abord  un  doigt  dans  le 
vagin  ,  puis  un  fécond  ,  enfin  toute  la 
main ,  pour  m* affurer  de  la  vraie  fituation 
de  la  tête  de  l'Enfant  ;  je  trouvai ,  dans 
le  milieu  du  vagin  ,  la  fontanelle  &  la 
future  fagittale  qui ,  partant  de  ce  point , 
fe  pottoient  tout-à-fait  de  droite  à  gauche 
en  fe  plongeant ,  pour  ainfi  dire,  dans  le 
profond  :  ce  qui  me  fit  juger  que  la  face 
de  l'Enfant  étoit  fituée  à  l'oppofite ,  c'eft- 
à-dire  du  côté  droit  ,  &  par  conséquent 
latéralement  ;  j'en  fus  affuré  par  une  des 
oreilles  que  je  trouvai  au-delà  du  Coccix. 
Je  portai  mes  doigts  le  long  de  l'occipi- 
tal jufqu'au  col  de  l'Enfant, &  je  rencontrai 
une  de  fes  épaules  fur  la  faillie  de  l'os  Sa- 
crum ,  &  l'autre  fur  l'arcade  du  Pubis  : 
ce  qui  me  convainquit  de  la  fituation  la- 
térale du  corps  de  cet  Enfant  dans  la  Ma- 
trice ,  &  me  détermina  à  faire  quelques 
tentatives  pour  le  déplacer  ^  afin  de  terml* 
ner  plus  aifément  l'Accouchement.  J'y 


Forceps  courbe;  169 
réufïîs  en  apparence;  mais  aufli-tôt  que  je 
ceffois  de  preffer  fur  l'une  des  épaules ,  elle 
fe  remettoit  en  la  place  où  je  l'avois  d  abord 
trouvée.  Ce  défaut  de  fuccès  provenoit 
de  ce  que,  depuis  24  heures  que  toutes  les 
eaux  étoient  écoulées  ,  la  Matrice' s'étoit 
appliquée  fi  intimement  fur  le  corps  de 
l'Enfant,qu'elle  fuivoit  le  mouvement  que 
je  donnois  à  celui-ci,  &  reprenoit  (a  place 
avec  lui ,  dès  que  je  ceffois  cette  manœu- 
vre :  quand  j'en  fus  bien  certain ,  je  voulus 
faire  mettre  la  Malade  fur  fes  coudes  ôc 
fur  fes  genouils ,  mais  fa  foibleffe  étoit  (î 
grande  ,  qu'elle  ne  put  pas  s'y  tenir. 

Je  difcontinuai  mes  tentatives,  &  je  pris 
le  parti  de  recourir  au  Forceps  courbe  que 
j'avois  eu  la  précaution  de  faire  porter  par 
un  de  mes  Elevés,  parce  qu'ayant  fait  quel- 
ques queftions  aux  perfonnes  quim'étoient 
venu  chercher ,  je  préfumai  qu'il  pourroit 
m'être  utile  :  en  effet  je  m'en  fervis  en  fui- 
vant  les  précautions  ci-devant  décrites  , 
.&  avec  tant  de  fuccès  ,  qu'à  dix  heures , 
c'eft-à-dire  une  heure  après  qu'on  m'eut 
fait  appeller,  la  Femme  fut  accouchée  ôc 
délivrée  très-promptement. L'Enfant,  qui 
étoit  un  garçon  d'un  volume  médiocre , 
étoit  mort  par  la  violente  compreffîon 
qu'avoit  fouffert  le  cordon  ombilical  en- 
tre fa  tête  &  les  os  du  baffin  de  la  Mère  : 
car  il  n'y  avoit  point  de  boffe  ou  tumeur 
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fur  la  tête  de  cet  Enfant  (a).  Le  Placenta 
fortit  en  entier  &  très-aifément ,  il  étoit 
petit ,  même  eu  égard  au  volume  de  l'En- 
fant ;  le  cordon  étoit  placé  au  milieu  de  la 
maffe  de  ce  Placenta ,  &  l'ouverture  des 
membranes  répondoit  à  fon  centre. 

Mon  Critique  Anonyme  pourroit  m'ol> 
je£ter  ici  que  cet  Enfant  étoit  fitué  la- 
téralement ,  quoique  le  Placenta  fut  pla- 
cé au  fond  de  la  Matrice ,  &  même,  fui* 
vant  mon  principe ,  au  milieu  de  fort 
fond ,  &  que  par  conféquent  la  fituation 
latérale  de  l'Enfant  ne  dépendoit  pas  de 
celle  du  Placenta*  Je  l'avoue  ;  mais  s'il 
•m'oppofoit  par  hazard  cet  argument ,  je 
lui  répondrai  qu'outre  que  je  n'ai  pas  pré^i 
tendu  qu'il  n'y  eut  abfolument  que  la  fi- 
tuation latérale  du  Placenta  qui  fut  caufe 
de  celle  de  l'Enfant  ,  puifque  le  titre  de 
mon  Mémoire  annonce  le  contraire,  il  efl: 
très-vraifemblable  que  ce  font  les  tenta- 
tives répétées  qu'a  fait  la  Sage-Femme 
pour  replacer  le  cordon  dans  la  Matrice, 
qui  ont  donné  lieu  à  ce  changement  de  fi- 
tuation y  parce  qu'alors  l'Enfant  étoit  à 
l'aife  dans  cet  organe,  puifqu  il  n'avoit  pas 
encore  eu  le  tems  de  fe  contracter  fur  ion 
corps  y  comme  cela  étoit  arrivé ,  lorfque 
je  fus  appelle  24  heures  après. 

Quoiqu'il  en  foison  voit  que  le  Forceps 
courbe  m'a  été  d'un  grand  fecours  dans 

{a)  On  verra  par  la  fyrite  l'utilité  de  cette  remarque* 
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ce  cas  épineux  ;  je  n'ai  pas  eu  à  la  vérité 
la  fatisfaûion  de  tirer  l'Enfant  en  vie , 
parce  qu'aiiafi  que  celui  qui  fait  le  fujet 
de  FObfervation  précédente  5  il  l'avoit 
perdue  avant  que  je  procédaffe  à  l'opéra- 
tion ,  comme  je  l'ai  prouvé  avec  évidence 
dans  l'un  &  l'autre  cas;  mais  j'ai  eu  celle 
de  fauver  les  Mères  de  ces  Enfans ,  ou  au 
moins  de  les-délivrer  de  Fétat  fâcheux  où 
elles  étoient  réduites  toutes  deux,lorfque 
je  fus  mandé  pour  les  fecourir. 

D'ailleurs,  je  crois  devoir  faire  remar- 
quer ici  que ,  quoique  la  tête  de  ces  En- 
fans  fut  enclavée,  l'une  en  partie  $  &  l'au- 
tre en  entier  j  dans  le  détroit  fupérieur  des 
os  du  ba(Iin,je  n'y  trouvai  point  de  tumeur, 
comme  cela  arrive  toujours  en  pareil  cas, 
lorfque  l'Enfant  efl:  vivant  :  ce  qui  prouve 
inconteftablement  que  ces  infortunés 
avoient  péri  peu  de  tems  après  Fouverture 
des  membranes  j  &  par  conféquënt  bien 
long-tems  avant  que  je  fuffe  appelle.  On 
fçait  en  effet  que  cette  tumeur  n'efl  formée 
que  par  l'obftacle  que  trouve  à  fon  retour 
le  fang  des  parties  extérieures  de  la  tête 
de  FEnfant ,  qui  font  alors  ceintes  &  fer- 
rées par  le  contours  offeux  de  Fouverture 
du  baffin  de  la  Mère  :  enforteque,  fi  cette 
compreflion  fe  trouve  exafte ,  furtout  fi  elle 
dure  depuis  long-tems ,  &  qu'il  ne  fe  foit 
point  formé  de  tumeur  à  la  tête,  il  efl  cer- 
tain que  l'Enfant  étoit  mort  avant  ou  très- 
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peu  detems  après  l'enclavement  de  la  tête* 
Or  la  tête  de  ces  Enfans  étoit  encla- 
vée depuis  24  heures  ,  &  il  n'y  avoit  pas 
de  tumeur  furie  cuir  chevelu  y  il  n'y  avoit 
donc  plus  chez  eux  de  circulation  du  fang; 
ces  Enfans  étoient  donc  morts,  &  peu  de 
tems  après  l'enclavement  de  leur  tête  :  au- 
trement ils  auroient  du  avoir  fur  la  tête 
une  tumeur  proportionnée  à  la  durée  de 
leur  vie ,  depuis  le  commencement  de  fon 
enclavement  ;  mais  il  eft  arrivé  vraifem- 
blablement  que  la  compreffion  exa&e  de 
leur  cordon  >  dans  l'un  autour  de  fon  col, 
ôc  dans  l'autre  entre  fa  tête  &  les  os  du 
baffin  de  fa  Mère ,  la  leur  a  fait  perdre  très- 
promptement.  On  peut  donc  regarder  fans 
doute  ,  comme  un  ligne  certain,  de  la 
mort  de  l'Enfant  en  pareil  cas ,  le  défaut  de 
tumeur  fur  fa  tête  lorfque  celle-ci  eft  en- 
clavée, furtout  fi  elle  a  refté  long-tems 
dans  le  détroit.  Je  dis  plus  ,  car  comme  la 
tumeur  eft  fans  contredit  un  figne  de  vie^ 
&  que  fon  progrès  ou  fon  augmentation 
€ft  une  preuve  décifive  qu'il  continue  de 
vivre  malgré  la  gêne  où  fa  tête  fe  trouve 
alors  ;  de  même  fi  la  tumeur  celle  d'aug- 
menter fans  que  la  tête  de  l'Enfant  foit 
déclavée ,  ce  fera  un  figne  afïuré  de  fa 
mort  9  furtout  fi  cette  même  tumeur  s'a- 
mollit. Ainfi  non-feulement  l'abfence  de  la 
tumeur  fur  la  tête  enclavée  d'un  Enfant 
prouve  qu'il  étoit  mort  avant  >  ou  très-peu 
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de  tems  après  l'enclavement  >  mais  fa  dit 
fipation  ^  ou  pour  mieux  dire  >  fa  diminu- 
tion dans  le  tems  que  la  tête  refte  encla- 
vée 9  doit  encore  faire  porter  le  même  pro- 
gnoftique  :  enfin  le  volume  de  la  tumeur, 
ôc  le  tems  qu'elle  a  mis  à  faire  fon  progrès, 
fixent  l'efpace  ou  la  durée  de  la  vie  de  l'En- 
fant pendant  l'enclavement  de  fa  tête,  (a) 

Si  par  hazard  ces  vérités ,  qui  me  font 
di£tées  par  la  pratique  journalière  des  Ac- 
chemens ,  ne  fatisfaifoient  pas  entièrement 
mon  Critique  >  &  qu'il  voulut  encore  fup*  • 
pofer  (  quoique  mal-à-propos  )  que  le  For- 
ceps courbe  pût  avoir  quelque  part  à  la 
mort  de  cesEnfans,  j'efpere  qu'il  en  fera 
défabufé  par  les  trois  Obfervations  fui- 
vantes. 

Je  fus  appelle  à  fix  heures  du  foir  le  1 7  Trente-? 
May  1 749 ,  rue  des  Moineaux ,  butte  S.  ^fémG 
Roch  ,  pour  accoucher  l'époufe  de  M. 
Caillé  ,  Expert  Vérificateur  d'Ecriture  : 
cette  femme  >  qui  avoit  3  5*  ans ,  étoit  groffe 
&  à  terme  de  fon  neuvième  Enfant.  Je 
Favois  déjà  vue  trois  femaines  auparavant, 
&  j'avois  examiné  fon  ventre  que  je  recon- 
nus conformé  de  façon  à  me  faire  juger  que 
le  Placenta  devoit  être  fitué  latéralement. 
Les  éclairciffemens  que  je  tirai  delà 


•  tion. 


(a)  Si  Déventer  avoit  fait  ces  remarques ,  elles  l'au- 
roient  mis  à  l'abri  de  traiter  comme  mort  l'Enfant  en  vie, 
dont  il  parle  au  Chap.  $z.  pag.  183.  mais  un  ieuî  hom- 
me ne  peut  pas  tout  obferver.  On  peut  auffi  appliquer  la 
paême  remarque  à  J'Ob,  3^2.  de  h  Motte  pag.  ^4, 
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lade  me  confirmèrent  de  plus  en  plus  dang 
mon  fentiment ,  qui  fe  trouva  encore  for- 
tifié tant  par  la  fituation  que  par  la  figure 
qu'avoit  dès-lors  l'orifice  de  la  Matrice 
déjà  un  peu  dilaté  ,  &  enfin  par  la  per~ 
févérance  de  ces  derniers  lignes  pendant 
toute  la  durée  du  travail  :  d'ailleurs  les 
douleurs  furent  lentes ,  entrecoupées ,  & 
ne  portoient  prefque  point  vers  le  bas. 

Lorfque  je  fus  appelle,  il  y  avoit  i£ 
heures  que  les  membranes  étoient  percées, 
&  plus  de  (ix  heures  que  les  eaux  étoient 
toutes  écoulées  ;  je  trouvai  la  tête  de  l'En- 
fant trop  avancée  pour  pouvoir  le  retour- 
ner, fans  courir  quelques  rifques,foit  pour 
lui,  foit  pour  fa  Mère.  Je  pris  donc  le  par- 
ti de  temporifer ,  parce  que,quoique  la  face 
fut  fituée  un  peu  obliquement  ôc  en-deffus, 
elle  ne  me  parut  pas  l'être  alTez  pour  me  fai- 
re perdre  lefpérance  de  la  voir  paffer  na- 
turellement. Le  lendemain  à  midi,je  trou- 
vai la  tête  de  l'Enfant  paffée  au  moins  à 
moitié ,  mais  elle  étoit  enclavée  entre  les 
os  du  baffin  de  manière  à  me  faire  craindre 
de  ne  pouvoir  terminer  l'Accouchement 
fans  le  fecours  de  l'Art,  d'autant  plus  que 
les  faignées  &  les  lavemens  ftimulans 
avoient  été  mis  en  ufage  fans  fuccès. 

Je  fis  prier  M.  Dupont  Chirurgien  or- 
dinaire de  la  Malade,  de  me  venir  aider; 
il  la  toucha  ,  6c  reconnut  que  mon  expo- 
fé  étoit  jufte  :  je  lui  détaillai  ce  que  je 
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me  propofois  de  faire  dans  ce  c£s  épineux* 
il  fut  de  mon  avis ,  mais  il  ne  put  m'aidet 
pour  l'opération ,  fes  affaires  ne  lui  per^ 
mettant  pas  de  refter  plus  long-tems  ;  Ôc 
comme  la  Malade  me  témoigna  beaucoup 
de  répugnance  à  faire  appeller  un  autre 
Confultantjje  me  déterminai  à  opérer  feul 
du  mieux  qu'il  me  feroit  poffible.  Je  com- 
mençai par  faire  mettre  la  Malade  fur  fes 
genouils  &  fur  fes  coudes ,  &  à  l'aide  de 
cette  fituation,  je  parvins  ,  avec  le  bout 
des  doigts  d'une  main  paffés  entre  la  tête  de 
l'Enfant  &  l'orifice  de  la  Matrice  du  côté 
du  Pubis  3  à  repouffer  ïin  peu  l'épaule  qui 
ëtoit  appuyée  fur  cettepartie:j  en  fis  autant, 
quoiqu'avec  beaucoup  de  peine,  du  côtéde 
l'os  Sacrum  Je  fis  enfuite  remettre  la  Mala- 
de furie  dos ,  &  la  laiflai  repoferun  peu  : 
mais  les  douleurs  étant  toujours  très- foi- 
bles,ôt  la  tête  de  l'Enfant  ne  paroiffant  pas 
être  plus  avancée  qu'elle  ne  l'étoit,  je 
réfolus  de  propofer  de  me  fervir  du  For- 
ceps courbe  pour  accélérer  l'Accouche- 
ment, ôc  pourfauver,  par  ce  moyen,  la 
vie  de  l'Enfant ,  que  je  jugeois  encore  vi- 
vant par  les  lignes  que  j'ai  rapportés  plus 
haut  (a). 

J'ondoyai  cependant  l'Enfant  par  pru* 
dence ,  à  caufe  des  affiftans  ;  car  je  fçavois 
bien  que  je  ne  lui  ferois  pas  perdre  la  vie 
avec  cet  Infiniment:  je  r#e  mis  enfuite  à 
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opérer  ,  comme  il  a  été  dit  ci-deffus ,  (a] 
&  je  tirai  un  gros  garçon  bien  vivant,  ÔC 
qui  Teft  encore,  fur  la  tête  duquel  il  n'y 
avoir  pas,  une  heure  après  qu'il  eut  vu  le 
jour ,  le  moindre  veftige  de  Tinftrument  ; 
il  n'y  eut  que  la  tumeur  qu'il  avoit  fur  le 
pariétal  droit  qui  fe  diffipa  les  jours  fui- 
vans.  Je  délivrai  enfuite  la  Mère  de  la  ma- 
nière que  je  l'ai  décrit  plus  haut  :  le  délivre 
étoit  entier  ôc  très-fain ,  fon  cordon  partoit 
à  deux  pouces  ou  environ  du  rebord  le  plus 
proche  de  l'orifice  de  la  MatriceXa  Mère 
s'efl:  très-bien  tirée  d'affaire,  ôc  en  très-peu 
de  tems  ,  de  même  que  celles  qui  font  le 
fujet  des  Obfervations  précédentes. 

Je  ne  dois  pas  omettre  que  la  tête  de 
cet  Enfant  étoit  très-grofle ,  &  que,  quoi- 
que  cette  Femme  eut  eu  huit  Enfans  avant 
celui-ci,  elle  avoit  toujours  eu  beaucoup 
de  peine  à  accoucher ,  parce  qu'elle  a 
l'arcade  du  Pubis  applatie  ;  ce  qui  rétrécit 
le  paffage  ,  c'eft-à-dire  ,  l'ouverture  du 
baiTin  dans  fon  milieu. 

On  voit  dans  cette  Obfervation ,  d'une 
part,  que  j'ai  corrigé  la  fituation  latérale 
de  l'Enfant  parla  méthode  que  j'ai  expofée 
'dans  mon  Mémoire;  &  d'autre  part,  que 
j'ai  beaucoup  accéléré  l'Accouchement, 
en  me  fervant  du  Forceps  courbe.  En  effet, 
malgré  l'étroitefle  du  baffin  &  le  volume 

(a)  J'avois  tenté  auparavant  de  me  fervir  d'une  bran- 
che CquIq  ,  mais  elle  ne  aie  fut  pas  iufïïfèntef 
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dé  la  tête  de  l'Enfant  ,  dont  la  face  étcit 
obliquement  tournée  en-deflus  &  de  cô- 
té >  je  l'ai  tiré  vivant  ,  &  même  fans  que 
le  Forceps  lui  ait  fait,  pour  ainfi  dire,  au- 
cune impreffion  ,  puifqu  une  heure  après 
fa  naiflarice,  qui  que  ce  foit  nauroit  pu 
imaginer  qu'on  fe  fût  fervi  d'aucun  Inf- 
trument  pour  l'aider  à  fortir.  D'ailleurs 
les  faits  fuivans  vont  confirmer  déplus  en 
plus  cette  vérité. 

Je  fus  appelle  le  13  Odobre  1742*  Trente- 
pour  fecourir,  dans  le  Cloître  des  Quinze-  tro&éme 
Vingt  y  la  Femme  d'un  Faifeur  de  Pei-tj( 
gnes }  qui  étoit  dans  un  travail  laborieux 
d'un  Enfant  à  terme.  La  perfonne  qui 
vint  me  chercher,  m'ayant  dit  que  les 
membranes  s'étoient  ouvertes  dès  la  veil- 
le ,  que  fur  le  champ  les  eaux  s'étoient 
écoulées  en  très  grande  quantité  ,  & 
que  depuis  ce  tems  l'Enfant  préfentok 
la  tête  avec  l'un  de  fes  bras  ,  mais  fans 
aucun  progrès  pour  la  délivrance  de  la 
Mère ,  dont  les  douleurs  étoient  devenues 
très-entrecoupées  &c,je  portai  par  précau* 
tion  mon  Forceps  courbe  ,  &  je  me  fis 
accompagner  par  un  de  mes  Elèves  ,  qui 
put  m'aider  dans  l'opération  dont  je  pré? 
vis  la  néceffité.  , 

Lorfque  je  fus  arrivé  chez  la  Maîade,quâ 
je  trouvai  levée ,  on  me  confirma  tout  ce 
qui  m  avoit  été  dit  >  &  on  ajouta  même  que 
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cette  Femme  >  qui  avoit  3  2  ans ,  étoit  en- 
ceinte de  fon dixième  Enfant,  ôc  que  les 
neuf  Accouchemens  précédens  s'étoient 
paffés  naturellement.  Ce  récit  m'aiTura  d'a- 
vance de  la  bonne  conformation  des  par- 
ties offeufes  du  baffin  de  la  Mère  qui ,  quoi- 
que d'une  petite  ftature  ,  paroiffoit  d'un 
affez  bon  tempérament.  Madame  Cheva- 
lier ,  Sage-Femme  de  la  Malade,  avoit 
fait  tous  fes  efforts  pour  repoufTer  dans  la 
Matrice  le  bras  de  l'Enfant ,  ôc  faciliter  le 
paffage  de  la  tête  ;  mais  n'ayant  pu  y  réufïir, 
elle  avoit  fait  prier  Madame  Martin  la 
fille  de  l'aider  de  fes  confeils.  Celle-ci, 
qui  étoit  encore  préfente,  avoit  été  d'avis 
qu'on  m'envoyât  chercher ,  parce  qu'elle 
m'a  voit  déjà  vu  opérer  avec  fuccès  dans 
d'autres  occafions  de  la  même  nature. 

En  touchant  la  Malade,  je  rencontrai 
une  des  mains  de  l'Enfant  hors  de  la  vul- 
ve :  )  introduits  auffi-tôt  la  mienne  dans  le 
vagin,  où  je  trouvai  la  tête  qui  en  occu- 
poit  le  fond  ;  elle  étoit  pofée  fur  le  bras  la 
face  en-deffous ,  ce  dont  je  jugeai,  tant 
par  la  pofition  de  la  fontanelle,  que  par  la 
direâion  des  futures.  Le  battement  des 
artères  temporales  &  de  la  radiale  que  je 
touchai  m'afïura  ,  quoiqu'il  n'y  eut  point 
de  tumeur  iur  la  tête  de  l'Enfant ,  qu'il 
étoit  encore  en  vie  :  je  mè  déterminai 
donc  à  la  lui  fauver  par  Art  ;  car  il  étoit 
démontré  que  ,  fans  ce  feccurs ,  il  la  per- 
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droit  avant  que  de  fortir.  Toutes  ces  parti- 
cularités bien  reconnues  ,  je  queftionnaî 
la  Malade  ,  &  je  fus  convaincu  y  par  fes 
réponfes  ôc  par  tous  les  fignes  que  j'ai  dé- 
crits pius  haut  3  (à)  que  le  Placent  a  étoit  at- 
taché latéralement  du  côté  gauche^  &  que 
cette  pofition  éroit  la  caufe  primordiale 
de  la  mauvaife  fituation  de  l'Enfant. 

Pour  parvenir  à  faire  mon  opération 
avec  plus  de  facilité,  je  fis  fituer  la  Mala- 
de 5  comme  je  l'ai  dit  ci-devant  ;  (b)  j'in- 
troduifis  les  deux  branches  du  Forceps  Tu  ne 
après  l'autre  avec  les  précautions  que  j'ai 
décrites,  &  par  leur  moyen ,  je  tirai  l'En- 
fant en  vie  :  c'étoit  un  garçon  d'un  volu- 
me ordinaire  ,  &  très-bien  conformé  ;  il 
vint  la  face  en-defïous  ,  ainfi  que  je  la- 
vois  jugé  ,  &  le  bras  accompagna  tou- 
jours la  tête  dans  fa  forrie. 

Je  délivrai  enfuite  la  Mère  fuivant  la  mé- 
thode que  j'ai  expofée  ailleurs  :  (c)  le  cor- 
don étoir  implanté  presque  fur  le  bord  du 
point  le  plus  déclive  de  la  maffe  du  Pla* 
centa ,  confidéré  eu  égard  a  fa  fituation  la- 
térale dans  la  Matrice  pendant  tout  le 
tems  de  la  grofieffe  (d). 

(a)  Article  III.  p.  1x51.  &  130; 
(«Pag.  1*1. 

(c)  Page  131, 

(d)  Cette  Femme  fe  rétablit  fort  promptement ,  Se 
fe  porte  encore  fort  bien  aujourd'hui ,  de  même  que 
ftn  Enfant* 

f  r  ii 
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Les  extrémités  du  Forceps  avoient  fait , 
près  des  oreilles  de  l'Enfant,une  légère  dé- 
preffion  qui  s'effaça  bientôt  :  la  tufnéfa£lion 
du  bras  fe  diffipa  auffi  en  très-peu  de  terris^ 
quoiqu'il  fut  devenu  3  par  la  preffion  ^  d'un 
volume  fort  confiderable  jufques  auprès 
de  l'épaule.  La  fortie  de  ce  bras  fut  eflen- 
tiellement  la  caufe  du  travail  laborieux  de 
cet  Accouchement ,  &  fa  fituation  fous  la 
tête  de  l'Enfant  rendant  celle-ci  beaucoup 
plus  difficile  à  faifir ,  il  n'y  avoit  abfolu- 
ment  que  le  Forceps  courbe  qui  put  faci- 
liter fon  extraction,  par  les  raifons  que  j'ai 
rapportées  dans  d'autres  endroits  de  cet 
Ouvrage  (b). 

Je  ne  prétends  pas  dire  que ,  fi  le  bras 
ne  le  fut  pas  préfenté  avec  la  tête  ,  l'Ac- 
couchement eut  été  plus  aifé ,  car,  puifque 
le  Placenta  étoit  fitué  latéralement ,  la  tête 
pouvoir  s  &  devoit  même  fe  préfenter  au 
moins  obliquement,  6c  en  ce  cas  rendre 
l'Accouchement  laborieux  &  très-pénible. 
D'ailleurs  il  y  a  grande  apparence  que  c'eft, 
par  cette  mêmeraifon^  que  le  bras  s'eft  pré- 
senté avec  la  tête  ;  mais  ce  bras  ayant  for- 
tuitement pafle  du  côté  où  la  tête  alloit, 
pour  ainfi  dire,  s'arc-bouter  y  il  a  contri- 
bué à  la  redrefler ,  à  mefure  qu'il  s'eft  in- 
finué  entre  elle  &  les  parties  de  la  Mère. 
C'eft  auffi  cette  pofition  du  bras  qui  em- 
pêcha que ,  quoique  l'Enfant  eut  la  tête. 

(a)  Voyez  pag,  1*4,  &  \6')t 
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arrêtée  au  paflage  depuis  long-tems ,  il 
ne  s'y  formât  de  tumeur  fenfible  ,  parce 
que  le  fang  avoit  fon  retour  entièrement 
libre.  On  vient  de  voir  ,  dans  deux  cas 
très-urgens ,  des  exemples  d'Enfans  tirés 
vivans  avec  le  Forceps  courbe,,  fans  que 
cet  inftrument  ait  bleifé ,  en  aucune  façon, 
ni  les  Mères  ni  les  Enfans  :  on  verra ,  dans 
le  fait  qui  fuit  ,  qu'il  fe  peut  trouver  quel- 
quefois,fur  la  tête  des  Enfans,  des  impref- 
fions  qui  font  abfolument  indépendantes 
de  ce  moyen  ,  quoiqu'on  s'en  foit  fervi 
pour  terminer  l'Accouchement. 

Je  fus  appelle  le  4  Janvier  17J0,  à  Trente- 
une  heure  après  minuit,  pour  fecourir  ,^j53emf! 
dans  fon  premier  Accouchement  ,  une  don. 
Dame  âgée  de  20  ans ,  d'une  taille  moyen- 
ne, mais  très-bien  faite  ,  &  à  terme.  Elle 
fentoit,  depuis  trois  jours,  de  petites  dou- 
leurs ,  ôc  depuis  fix  ou  fept  heures  des  dou- 
leurs plus  fortes  ,  qui  continuant  toujours 
d'augmenter,  la  déterminèrent  à  demander 
dufecours  ;  elle  avoit  été  faignée  fept  fois^ 
dans  fa  grofTeffe  ,  pour  différentes  incom- 
modités où  la  plénitude  avoit  eu  grande 
part.  Lorfque  je  vis  cette  Dame  ,  elle  fe 
plaignoit  de  ne  fentir  remuer  fon  Enfant 
que  du  côté  droit,&  elle  ajoutait  que,  pen- 
dant toute  fa  grofTeffe  ,  il  n'avoit  fait  de 
mouvemens  que  de  ce  feul  côté  ;  cet  aveu 
m'engagea  d'abord  à  examiner  la  confor- 
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mation  de  fon  ventre  _,  que  je  trouvai  beau- 
coup moins  gros  du  coté  gauche,  que  du 
côré  droit.  Je  îa  touchai  enfuite,  mais  l'ori- 
fice de  la  Matrice  étoit  encore  placé  fi  haut 
ôc  fi  poftérieurement,  que  quoique  jefen- 
tifïe,àla  partie fupérieure  6c  antérieure  du 
vagin ,  une  bonne  portion  d'un  très-gros 
globe ,  il  ne  me  fut  pas  poffible  de  l'attein- 
dre ;  j  attendis ,  pour  en  venir  à  un  nouvel 
examen  ,  que  le  travail  fut  plus  avancé. 
Sur  le  midi, je  remarquai  que  l'orifice  de 
la  Matrice  étoir  defcendu  vers  le  milieu 
du  vagin ,  mais  un  peu  plus  du  côté  gau- 
che que  du  côté  droit  ;  cet  orifice  étoit 
dilaté  du  diamètre  d'un  pouce  ou  environ  : 
depuis  la  nuit  jufqu'à  ce  moment,  la  Ma- 
lade avoit  fait  deux  felles  fort  amples  ,  ce 
qui  lui  fit  refufer  de  prendre  un  lavement 
pour  lequel  des  Hémorroïdes  externes  fort 
tuméfiées  lui  dônnoieot  déjà  beaucoup  de 
répugnance  ;  la  faignée  fut  aufli  retardée  , 
parce  qu'il  n  y  avoit  que  peu  de  jours  que 
la  feptiéme  avoit  été  faite.  Cependant  fur 
le  loir  le  travail  s'interrompant,  je  la  fis 
faigner  >  les  douleurs  devinrent  alors  plus 
fortes,  les  eaux  fe  formèrent,  ôc  je  re- 
connus que  l'orifice  de  la  Matrice  étoit 
dilaté  en  oval ,  à  peu  près  de  trois  pou- 
ces de  droit  à  gauche  du  baffin  ,  ôc  de 
deux  pouces  ou  environ  de  deniere  en 
devant.  Peu  de  tems  après  les  membra- 
nes  s'ouvrirent }  ôc  la  tête  de  l'Enfant 
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fe  préfenta  au  couronnement;  enfin  les  dou- 
leurs devinrent  fi  fortes  ,  elles  étoient  fi 
rapprochées  &  fi  bonnes,  que  l'on  fe  flatta 
que  dans  peu  l'A  ccouchement  alloit  fe  ter- 
miner :  Je  me  déterminai  donc ,  à  attendre 
tout  de  la  Nature ,  malgré  l'obliquité  de  ia 
Matrice  ,  qui  doit  être  toujours  fufpedte 
en  pareil  cas. 

Mais  ces  flatteufes  efpérances  rie  furent 
pas  de  longue  durée ,  car  fur  les  dix  heures 
du  foir  ,  les  douleurs  parurent  entrecou- 
pées, &  cédèrent  d'être  espuifives  :  je  tou- 
chai de  nouveau  la  Dame  pour  tâcher  d'en 
découvrir  la  eaufe  J'obfervai  que  la  tête  de 
l'Enfant  étoit  defcendue  au  moins  aux  trois 
quarts  du  vagin  ,  mais  un  peu  oblique- 
ment y  &  je  (èntis  une  petite  tumeur  fur 
ia  partie  de  la  tête  qui  fe  préfentoit  :  ce- 
pendant ne  voyant  pas  encore  dimpoili- 
bilité  abfolue  pour  l'Accouchement  natu- 
rel y  je  temporifai  avec  d'autant  plus  de 
confiance  5  que  l'orifice,  quoiqu'irrégulié- 
rement  dilaté  &  émincé,étoit  très-mollet; 
mais  à  minuitje  reconnus  clairement  que 
l'interruption  du  progrès  du  travail  dépen- 
doit  effentiellement  de  ce  que  les  deux 
poings  de  l'Enfant  s'étoient  engagés  dans 
le  paflage  en  même  tems  que  fa  tête.  Ce 
fut  envain  que  je  fis  des  tentatives  avec 
mes  doigts  pour  les  repouffer  dans  la  Ma- 
trice \  ils  s'engageoient  &  avançoient  de 
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plus  en  plus  à  chaque  douleur  ,  fans  que 
la  tête  fit  aucun  chemin  en  avant;  enforte 
que  vers  les  trois  heures  du  matin ,  je  dé-* 
fefpérai  de  parvenir  à  l'Accouchement  fans 
le  fecours  de  l'Art,  tant  parce  que  les  for- 
ces de  la  Malade  s'épuifoient,  quoiqu'elle 
n'eut  point  eu  de  perte ,  &  qu'on  lui  don- 
nât de  tems  en  tems  des  alîmens  liquides  , 
que  parce  que  les  bras  de  l'Enfant,  &  fur- 
tout  le  bras  droit ,  tendoient  à  defeendre 
tout-à-fait  dans  le  vagin. 

Je  me  déterminai  donc  à  employer  le 
Forceps  courbe,  afin  de  fauver  l'Enfant, 
que  fa  vois  déjà  ondoyé,  de  crainte  qu'il  ne 
perdît  la  vie  avant  de  voir  le  jour ,  &  afin 
d  éviter  la  mortification  des  parties  de  la 
Mère,  qui  arrive  très-fouvent  en  pareil  cas, 
pour  avoir  trop  temporifé.  On  fit  d'abord 
quelques  difficultés  de  fe  rendre  à  ma  pro- 
portion 5  mais  j'en  fis  fentir  la  néceffité  par 
des  raifons  convainquantes  :  j'envoyai 
donc  chercher  chez  moi  cet  Inftrument , 
6c  je  m'en  fervis  fi  utilement ,  qu'à  quatre 
heures  du  matin  l'Accouchement  fut  ter- 
miné ,  &  la  mère  délivrée  au  contente- 
ment de  tous  les  Afliflans.  Je  tirai  une  fille 
bien  conformée,  du  volume  ordinaire  d'un 
Enfant  à  terme  :  elle  avoit  les  tempes  dé- 
primées par  l'impreffion  de  fes  poings?  bien 
plus  que  par  la  preffion  de  ITnftrument;  car 
ayant,  avec  celui  ci,  repoufle  les  poings 
de  l'Enfant;  &  les  ayant  retenus  ,  par  ce 
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moyen,  éloignés  de  la  tête,  celle-ci  ne 
tarda  pas  à  fuivre  le  mouvement  que  je 
lui  donnai  en  la  tirant  avec  ménagement 
pour  la  faire  fortir.  Ce  feroit  envahi  qu'on 
m'objecteroit  que  les  impreffions  qui  fe 
trouvèrent  fur  la  tête  dépendoient  plutôt 
du  Forceps  y  que  des  poings  de  l'Enfant , 
parce  que  la  figure  de  lTnftrument  eft  fi. 
différente  de  celle  des  poings  ,  qu'il  n'eut 
pas  été  poffible  de  fe  méprendre  a  îa  forme 
des  impreffions  dépendantes  de  ces  deux 
caufes, 

L'Enfant  étant  forti  fans  qu'il  fe  fut 
écoulé  une  feule  goutte  de  fang,  je  m'atten- 
dois  bien  à  trouver  le  Placenta  adhérent, 
fur-tout  ayant  eu,  à  cet  égard  ,  les  éclair- 
ciffemens  néceffaires  dont  j'ai  parlé  plus 
haut;  &  je  ne  m'étois  point  trompé.  Car 
quoique  je  n'euiTe  pas  perdu  de  tems  pour 
l'extraire,  comme  il  faut  toujours  faire  en 
pareil  cas,  &  que  j'y  euffe  procédé  de  la 
manière  qui  convient  en  femblables  cir- 
confiances,  &  que  j'ai  indiquée  ail!eurs,je 
fus  obligé  de  porter  la  main  dans  la  Matri- 
ce pour  en  faciliter  le  détachement,  parce 
qu'il  commençoit  à  s'enkyfter.  Je  vins  ce- 
pendant à  bout  &  affez  aifément  de  le  tirer 
entier,  ôc  fans  qu'il  fat  aucunement  muti- 
lé :  il  étoit  fort  fain  ôc  très-gros.,  fa  rnaffç 
étoit  irréguliere  dans  fa  circonférence  , 
car  elle  avoit ,  vers  fa  partie  fupérieure  , 
un  lobe  faillant,  dont  la  grandeur  étoit  en™ 
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yiron  d'un  écu  de  fix  livres.  Le  cordot! 
ombilical  étoit  implanté  à  un  bon  pouce 
de  circonférence  de  la  raaffe  du  Placenta 
ôc  en  fa  partie  déclive  ;  enfin  les  membra- 
nes, qui  étoienttrès-épaiffes,  avoientleut 
ouverture  vis-à-vis  de  l'attache  du  cor- 
don, (a) 

J'eus,pour  m'aider  dans  cetravail,quatre 
perfonnes ,  fçavoir ,  la  Mère  de  la  Malade, 
ôc  une  Femme-de-Chambre  qui  étoient 
placées  près  de  fes  épaules  pour  Tempe- 
cher  de  reculer  ;  une  autre  Femme-de- 
Chambre  &  la  Garde  tenoient  chacune 
une  jambe  &  un  pied  dans  la  fituation  con* 
venable  ,  ôc  telie  que  je  l'ai  expofée  ail- 
leurs (b).  Je  puis  ajouter  qu'il  n'eft  rien 
arrivé  à  la  Mère  ôc  à  l'Enfant  que  de  très- 
ordinaire  ,  ôc  que  l'un  &  l'autre  conti- 
nuent de  fe  bien  porter. 

On  peut  conclure  de  cette  obfervatîon 
&  des  deux  qui  la  précédent  que,lorfqu'on 
s'eflfervi  du  Forceps  pour  tirer  un  Enfant 
par  la  tête ,  s'il  vient  mort  _,  ce  n'eft  pas 
Plnftrument  qui  l'a  tué  ,  mais'qu  il  avoit 
sûrement  perdu  la  vie  avant  l'opération. 
Il  y  a  plus ,  dans  ce  dernier  cas ,  on  accé« 
1ère  au  moins ,  par  ce  moyen,  la  délivran- 
ce de  la  Mère ,  &  fouvent  même  on  lui 

(a)  Ce  fait  eft  à  la  connohTance  de  M.  Bourgeois  , 
&  de  MejGTieuirs  Com'balufier  &  Dupouy ,  Médecin  & 
Chirurgien  ordinaires  de  l'Accouchée  5  ceux-ci  ont 
examiné  îe  Placenta, 

[b)  Voyez  pag.  161  &  i6'%% 
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fauve  des  jours  qui  ne  font  alors  que  trop 
en  danger.  Les  Obfervations  fuivantes  en 
fourniront  des  preuves  bien  convainquan- 
tes, 

Je  fus  appelle  à  dix  heures  du  matin  le  Trente- 
24  Août  1 749 ,  rue  des  Bons-Enfans,pour  cinquième 
accoucher  une  Dame  qui  étoit  greffe  &  àtion^ua~ 
terme  de  fon  troilléme  Enfant  :  cette  Dame 
eft  âgée  de  3  £  ans  ,  elle  eft  d'une  petite  fta- 
ture  ,  mais  bien  faite  ôc  d'un  bon  tempéra- 
ment. Elle  n'avoitpas  éprouvée  la  moindre 
incommodité  pendant  tout  le  tems  de  fa 
groileffe,  finonque,dans  les  derniers  mois, 
elle  eut  les  extrémités  inférieures  enflées  & 
furtout  la  droite  ,  &  qu'elle  étoit  fujette  , 
par  intervalles,  à  quelques  crampes  dans 
ces  parties  ,  quoi  qu  elle  eut  été  faignée 
quatre  fois  en  différens  tems.  Suivant  fon 
compte  ,  elle  étoit  vers  la  fin  de  fon  dixiè- 
me mois,  il  y  avoit  alors  huit  jours  confe- 
cutifs  qu'elle  perdoit  de  moment  à  autre 
fes  eaux  :  Elle  m'apprit  qu'elle  avoit  été 
S  6  heures  en  travail  de  fon  premier  En- 
fant,quoiqu'il  fe  préfentât  bien,  mais  parce 
qu'il  étoit  d'un  volume  confidérable;qu'on 
avoit  été  obligé  de  retourner  le  fécond  qui 
étoit  auffi  très-gros ,  &  qu'elle  avoit  ref- 
tée  ,  toutes  les  deux  fois  ,  très-long-tems 
après  être  accouchée  fans  uriner. 

Je  touchai  cette  Dame  qui  avoir  des 
douleurs  depuis  le  point  du  jour  ;  je  fentis, 
au  fond  du  vagin,  une  petite  portion  d'un 
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fort  gros  globe  ,  mais  je  ne  pus  atteindre 
l'orifice  >  parce  qu'il  étoit  encore  trop  haut 
&  fitué  très-poftérieurement ,  à  raifon  de 
ce  que  le  fond  de  la  Matrice  fe  portoit  con- 
fidérablement  en  devant.  Je  fus  obligé  de 
quitter  la  Malade  pour  vacquet  à  quelques 
affaires  5  ôclorfque  j'y  retournai  à  trois  heu- 
res après  midi ,  les  douleurs  n'avoient  pas 
difcontinué.  Je  la  touchai  de  nouveau  > 
&  je  trouvai  que  la  portion  du  globe  que 
j'avois  fentie  la  première  fois  ail  fond  du 
vagin  ,  étoit  defcendue  plus  bas,  ôc  qu'elle 
étoit  devenue  plus  groffe  ;  mais  je  ne  pus 
encore  parvenir  à  toucher  l'orifice  de  la 
Matrice.  Ce  ne  fut  qu'à  fix  heures  que  je 
commençai  a  en  fentir  le  bor4  antérieur , 
en  forme  de  croififànt  qui  me  préfentoït  fa 
convexité  :  il  étoit  mollet  ôc  de  l'épaifTeur 
d'un  ecu  de  fix  livres  au  plus ,  il  s'éminça 
&  fe  dilata  confidérablement  dans  l'inter- 
valle du  tems  qui  fe  paffa  jufqu'à  neuf  heu- 
res du  foir  ;  il  fortoit  à  la  fin  de  chaque 
douleur  un  peu  d'eau  7  mais  il  ne  parut 
point  de  fang. 

Je  touchai  plufieurs  fois  la  Malade  pen- 
dant ces  trois  heures ,  ôc  je  reconnus  tou- 
jours que  c'étoit  la  tête  de  l'Enfant  qui  fe 
préfentoit  feule  ,  Ôc  le  Vertex  le  premier. 
Sur  les  dix  heures, l'orifice  de  la  Matrice 
s'effaça  tout-à-fait ,  ôc  la  tête  rempliffoit  a- 
lors  prefque  tout  le  vagin  :  la  tumeur ,  qui 
s'était  formée  peu  à  peu  fur  cette  tête,éga- 
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îoit  à  peu  près  le  volume  d  une  balle  de  jeu 
de  Paulme  ,  dont  on  auroit  retranché  un 
quart  ;  elle  touchoit  à  la  racine  des  grandes 
lèvres.  Jufques-là  tout  promettoit  une  heu- 
reufe  &  prompte  terminaifon  ;  mais  depuis 
dix  heures  jufques  à  deux  heures  après  mi- 
nuit,latête  n'avança  plus,  quoique  les  dou- 
leurs fe  foutinffent  allez  fortes  &  très-près 
les  unes  des  autres  ,  mais  entrecoupées, 
Pendant  tout  ce  tems  ,  il  ne  fortit  plus  rien 
de  la  Matrice  à  la  fin  de  chaque  douleur 
comme  auparavant:  la  compreffion  qu'oc- 
cafionnoit  la  tête  de  cet  Enfant  3  augmen- 
ta considérablement  le  gonflement  des  ex- 
trémités inférieures  delà  Mère,  &  furtout 
celui  des  grandes  lèvres  qui  étoient  du  vo- 
lume du  poing,  tendues  j  liffes  &  tranfpa-^ 
rentes  comme  des  vefïies  pleines  d'eau. 

Sur  les  deux  heures  après  minuitJaMai a- 
de  fe  plaignit  de  fentir  quelques  treffaille- 
mens  douloureux  dans  la  Matrice,  ce  qui 
me  détermina  à  ondoyer  l'Enfant,  j'appli- 
quai enfuite  légèrement  mes  mains  fur  le 
ventre  de  la  Mère  qui  étoit  très-tendu ,  dur 
&  extrêmement  douloureux,  ôc  je  diftin- 
guai,  à  plufieurs  reprifes ,  de  petits  coups 
fecs  ôc  fubits  en  diverfes  parties  de  la  Ma- 
trice tout  à  la  fois  ;  ce  qui  me  fit  juger  que 
l'Enfant  fe  mourroit,  &que  ces  treffaille- 
mens  étoient  des  efpeces  de  mouvemens 
convulfifs  de  toutes  fes  parties  enfemble. 
En  effet  ^  dès  ce  moment  P  la  tumeur  qu'il 
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avoit  fur  la  tête  ,  loin  dé  continuer  d'aug- 
menter ,  commença  à  fe  flétrir  ,  ce  qui  me 
fit  propofer  a  la  Malade  de  permettre  que 
je  terminafle  fon  Accouchement  par  Art: 
elie  balança  d'abord  à  fe  rendre,  mais  un 
événement  auquel  je  ne  m'attendois  pas , 
&  auquel  je  crois  naturellement  que  per- 
fonne  ne  fe  feroit  attendu  ,  quelques  éten- 
dues qu'euffent  été  fes  connoiflances ,  me 
détermina  à  infifter  d'avantage,  fans  ce- 
pendant découvrir  clairement  à  la  Malade 
ce  que  j'en  penfois ,  dans  la  crainte  de  trop 
Fallarmer. 

Get  événement  fut ,  qu'à  la  fin  de  cha- 
que douleur,  le  ventre  prenoit  de  plus  en 
plus  du  volume ,  furtout  dans  la  région 
épigaftrique  :  j'y  portai  les  mains ,  &  je  la 
trouvai  très-dure,ce  qui  me  fit  foupçonner 
qu  il  fe  faifoit  une  hémorragie  intérieure 
par  le  décollement  de  quelques  points  du 
Placenta  }  &  non  par  ia  rupture  de  ia  Ma- 
trice, car  alors  le  ventre  devient  mollet  :  je 
n'avois  à  la  vérité  que  des  foupçons  ,  car, 
comme  je  Tai  déjà  dit  plus  haut  t  la  tète 
de  l'Enfant  fermoir  fi  exactement  le  pafîa- 
ge  quelle  ne  laifibit  abfolumentrienfortir 
de  là  Matrice.  Enfin  la  Malade  ôc  fon 
pouls  s'affbiblifiant  ,  je  décidai  affirmati- 
vement qu'il  falloit ,  fans  aucun  délai ,  Tac- 
coucher  pour  lui  fauver  la  vie,  car,  com- 
me on  Ta  déjà  vu ,  je  ne  comptois  plus  fut- 
pelle  de  fon  Enfant  ;  malgré  cela  je  pris 
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pour  lui  toutes  les  précautions  que  l'on 
doit  prendre  en  pareil  cas,  lorfqu'on  le 
croit  vivant.  La  Malade  fentit  la  force  de 
mes  raifons  &  s'y  rendit  :  Je  lui  expofai 
alors  qu'il  falloit  que  je  fufle  aidé  par  quel- 
qu'un d'intelligent,  mais  ce  fut  envain, 
fa  délicateffe  ne  put  être  vaincue  fur  ce 
point  ;  on  me  donna  feulement  pour  aides 
quatre  Femmes  dont  j'eus  lieu  d'être  con- 
tent y  airafi  que  de  la  Malade  qui  fe  prêta 
avec  fermeté  à  tout  ce  qui  fut  néceflaire. 
Aufli-tôt  qu'elle  me  parut  déterminée  9 
je  courus  virement  à  ma  maifon,  qui  heu- 
reufement  n'étoit  pas  éloignée ,  pour  pren- 
dre mon  Forceps  courbe  :  il  étoit  alors 
quatre  heures  du  matin.  Je  fintroduifis , 
fuivant  ma  méthode  :  pendant  fon  intro- 
du£tion ,  il  fortit  une  grande  quantité  de 
Mèconium  délayé  dans  quelque  peu  d'eau 
&  de  fang.  Je  parvins  ,  non  fans  peine ,  à 
déclaver  &  a  faire  fortir  la  tête  de  l'Enfant 
qui  fe  préfentoit  un  peu  obliquement  ; 
dès  qu'elle  eut  paffé  ,  environ  la  moitié  , 
des  grandes  lèvres  ?  je  retirai  mon  Inf- 
iniment feul,  &  je  la  faifis  avec  les  deux 
mains:  fon  volume  qui  étoit  prodigieux,& 
fa  confiftence  très-folide  ,  me  firent  d'a- 
bord croire  qu'ils  avoient  été  le  feul  obfla- 
cle  à  fa  fortie  ;  mais  l'ayant  tirée  à  deux 
ou   trois  reprifes  ,    je   m'apperçus   que 
cet  Enfant  avoir  autour  du  col  plufieurs 
tours  de  fon  cordon  qui  l'ayoît  étranglé  : 
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en  effet  la  tête  étoit  toute  violette  y  pen- 
dant que  le  corps,  qui  répondoit  au  volu- 
me de  cette  tête  ?  étoit  blanc  comme  à 
l'ordinaire,  (a) 

Dès  que  l'Enfant  fut  paffé ,  il  fortit  tout 
à  coup  un  flot  de  fang  &  plufieurs  caillots, 
ce  qui  juftifiale  jugement  que  j'avois  por- 
té ^  qu'il  fe  faifoit  une  hémorragie  inté- 
rieure :  je  comptois  conféquemment  que 
le  Placenta  s'étoit  décolié  ;  mais  ma  fur- 
prife  fut  des  plus  grandes  9  quand  je  re^ 
connus  que  c'étoit  le  cordon  ombilical 
qui  s' étoit  déchiré.  En  effet  à  peine  l'eus- 
je  faifi  pour  extraire  le  délivre,qu'il  me  refta 
dans  îa  main  ;  je  la  portai  tout  de  fuite 
dans  la  Matrice ,  à  deffein  d'en  féparer  le 
Placenta }  mais  il  ne  me  fut  pas  aifé  de  le 
difîinguer,  tant  il  y  avoit  de  caillots  dans 
cet  organe  ;  j'en  vins  cependant  about,quoi 
qu'avec  beaucoup  de  difficulté.  Lorfque 
j'eus  délivré  la  Malade,  je  reportai  la  main 
dans  la  Matrice  ,  tant  pour  la  vuider  des 
caillots  qui  pouvoient  y  relier ,  que  pour 
reconnoître  fon  état ,  &  je  découvris  que 
fon  fond  s'étoit  renverfé  en  partie  vers  fon 
orifice.  Je  le  reduifis  en  fa  place  ;  mais  pen- 

(a)  Cet  Enfant  pefoit  près  de  2?  livres  poids  de  Mé- 
decine 1  il  avoit  les  cheveux  plus  longs ,  &  les  ongles 
tant  des  pieds  que  des  mains  beaucoup  plus  grands 
que  les  Enfans  ne  les  ont  ordinairement  au  terme  de 
neuf  mois  5  ce  quiferoit  croire,  ii  on  pouvoit  fe  fier 
à  ces  lignes ,  que  cet  Enfant  avoit  paflé  le  terme  or- 
dinaire i  comme  Paffurok  fa  Mère* 

dant 
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dant  que  je faifois  cette  réduction,,  je  fen- 
tis  le  corps  de  cet  organe  fe  contracter  fur 
ma  main ,  &  fon  orifice  mè  ferrer  le  poi- 
gnet :  auffi  tôt  je  la  retirai,&  avec  quelques 
caillots  qui  s'y  trouvèrent  encore  y  &  en 
même  -  temps  j'entraînai  tous  ceux  qui 
étoient  reftés  dans  le  vagin, 

L'Opération  faite,  la  Malade  reprit  fe$ 
forces ,  fon  pouls  fe  ranima  ,  &  tout  fe 
paffa  parfaitement  bien  julques  au  foir  que 
le  ventretievint  dur,  tendu  &  prefque  aufîï 
gros  qu'avait  l'Accouchement:  l'Examen 
du  ventre  me  fit  décider  que  fon  volume 
dépendoit  de  l'urine  retenue  dans  la  veffie, 
d'autant  plus  que  la  Malade  n'en  avoit  pas 
rendues  depuis  la  veiile.  Je  lui  tirai  en  effet 
par  la  fonde  près  de  quatre  pintes  d'uri- 
ne (à)  :  le  ventre  s'affaiffa  par  cette  éva- 
cuation ,  &  la  nuit  fut  très-bonne  3  mais  il 
fallut  de  nouveau  la  fonder  le  lendemain  ; 
car  le  reffort  de  la  veffie ,  ainfi  que  celui  de 
toutes  les  parties  voifmes ,  avoient  été  fi 
affoiblie  par  la  comprefiion  qu'y  avoit  fait 
la  tête  de  l'Enfant ,  que  la  Malade  fut  dix 
jours  fans  pouvoir  uriner  9  ni  aller  à  la  felle 

(a)  Cette  quantité  d'urine  retenue  rout  à  la  fois 
dans  la  veffie  paroîtra  peut-être  exagérée ,  Se  je  n'en 
fus  pas  peu  furpris  moi-même  -,  mais  il  eft  bon  de  faire 
remarquer  que  la  Malade  s'app'ercevant  de  ma  (ùrpri- 
fe  ,  m'afïura  que  fa  veffie  devoir,  être  très-grande  , 
puifqu'elle  étoit  de  tout  tems  dans  l'habitude  d'uriner 
peu  de  fois  dans  24  heures,  mais  beaucoup  chaque 
fois,  8c  cela  fans  en  être  jamais  incommodée» 
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que  parlefecours  de  la  fonde  ôc  des  lave- 
mens.  Tout  changea  de  face  le  onzième 
jour, car  fon  ventre  s'ouvrit  alors  naturelle- 
ment; mais  une  chofe  qui  m'allarmad'abord, 
fut  qu'elle  perdit  fes  urines  involontaire- 
ment pendant  24  heures.  Cependant  leur 
cours  naturel  fe  rétablit  les  jours  fuivans , 
je  veux  dire  que  la  Malade  urinoit  à  volon- 
té,  à  la  vérité  en  fe  follicitant  un  peu  dans 
les  commencemenSj  mais  par  la  fuite  cette 
fondion  s'exécuta  comme  à  l'ordinaire,  (a) 
On  reconnoît  évidemment,  dans  cette 
Obfervation  ,  que  la  Malade  étoit  dans  un 
danger  éminent  de  perdre  la  vie  >  fi  je  ne 
me  fufle  décidé  à  la  fecourir  prompte- 
ment.  On  m'obje&era  peut-être  qu'on  pou- 
voit  y  parvenir  avec  le  Crochet  aufli-bien 
qu'avec  le  Forceps  courbe ,  ôcmalheureu- 
fement  nous  n'avons  peut-être  encore  que 
trop  de  partifans  de  ce  fentiment  erronée. 
Mais  quelle  comparaifon  d'opération  !  En 
effet?a vons-nous  des  lignes  bien  décififs  ou 
abfolument  inconteftables  de  la  perte  de 
la  vie  d'un  Enfant  pour  le  traiter  comme 
mort ,  quand  on  peut  faire  pour  le  moins 
aufli-bien  ,  pour  ne  pas  dire  mieux ,  ôc  le 
tirer  non-feulement  tout  entier  ôc  fans  le 
mutiler  aucunement ,  mais  même  opérer 
promptement  ôc  fûrement  pour  la  Mère  ôc 
pour  l'Enfant ,  ôc  agréablement  pour  les 

(a)  Ce  fait  eft  à  la  connoiftance  de  Meilleurs  Men* 
jon  &  Jaliet  mes  Confrères, 
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ÂiTïftansMi  ne  refteroit  plus  enfin  qu'à  m'ob- 
jeâer ,  qu'avec  le  Forceps  droit  ,  j'aurois 
pu  réuiîir  également  ;  mais  je  1  ai  déjà  dit , 
&  je  le  répète  ,  le  Forceps  courbe  ayant 
beaucoup  d'avantages  lur  le  droit  dans 
toutes  les  occafions,  toutes  chofes  d'ail- 
leurs égales  entre  elles  ,  pourquoi  ne  le 
pas  préférer  ?  L'Obfervàtion  fuivante  fer- 
vira  de  preuve  confirmative  de  cette  rai- 
fon  de  préférence ,  s'il  reftoit  encore  quel- 
que doute  à  cet  égard. 

M.  de  la  Malle  mon  Confrère,  qui  avoit  Trente- 
été  appelle  parMme  Martin  Sage-Femme,  obfemï 
pour  fecourir  la  Gouvernante  des  Enfanstion. 
de  Madame  de  la  Gueriniere  ,  dans  la  rue 
de  la  Sourdiere,  me  fit  prier  à  fept  heu- 
res du  matin  le  huit  Juin  174-5),  de  me 
rendre  chez  la  Malade,  &  d'y  apporter  les 
Inftrumens  néceiTairespour  opérer  dans  un 
Accouchement  laborieux.  Je  conjeéturai, 
par  les  réponfes  que  différentes  perfonnes 
firent  à  mes  queftions,  que  cette  femme, 
qui  lentoit  du  mal  depuis  deux  jours,  & 
dont  les  eaux  étoient  écoulées  dès  la  veil- 
le ,  avoit  un  travail  pénible  ôc  dangereux, 
parce  que  XéPlacenta  n'étoit  pas  attaché  au 
tond  de  la  Matrice.  En  effet,  le  toucher  me 
confirmabiëntôrdanslefoupçonquej'avois 
eu:car  je  trouvai  la  tête  de  l'Enfant  enclavée 
obliquement  entre  les  os  du  baffin,  en  forte 
que  je  pouyois  paffer  la  main  du  côté  gau^ 
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che  du  vagin  ,  mais  nullement  du  côté 
droit  ;  j'évaluai  l'enclavement  de  la  tête 
à  un  tiers  ou  environ  de  fa  longueur  ,  ce 
qui  fe  trouva  conforme  à  ce  que  M.  delà 
Malle  &  la  Sage-Femme  avoient  obfervé. 
La  Malade  avoit  eu,dans  lanuit,plufieurs 
attaques  de  convulfions,  qui  fe  répétèrent 
à  trois  différentes  reprifes  en  notre  préfen- 
ce.  Comme  je  vis  que  le  travail  étoit  fuf- 
pendu  par  la  ceffation  des  vraies  douleurs, 
que  je  n'appercevois  point  de  tumeur  fur 
la  tête  de  l'Enfant ,  &  que  d'ailleurs  les  for- 
ces de  la  Malade  s'épuifoient ,  je  prévis 
tout  le  danger  de  fon  état  ;  &  quoique  M. 
delà  Malle  ne  put  refter,  je  me  décidai  à 
la  fecourir  prompternent.  J'aurois  beau- 
coup fouhaité  qu'elle  eut  pu  fe  tenir  fur  fes 
genoux  &  fur  fes  coudes  ;  mais  la  chofe 
n'étant  pas  praticable  par  rapport  à  l'état 
dans  lequel  l'avoient  réduite  les  convul- 
fionSj  j'introduifis  ma  main  droite  dans  le 
vagin ,  immédiatement  après  que  les  mou- 
vemens  convulfifs  les  plus  violens  furent 
rallentis  9  à  deffein  de  repouffer  la  tête  , 
s'il  étoit  poffibie ,  et  de  retourner  l'En- 
fant ;  mais  comme  la  Matrice  étoit  à  fec , 
je  ne  pus  exécuter  mon  projet.  Je  pris 
donc  le  parti  de  paffer  peu  à  peu  ,  entre  la 
fête  &  l'orifice  delà  Matrice,  mes  doigts 
avec  lefquels  je  parvins  ,  quoique  très- 
difficilement  ,  à  faire  changer  aux  épau^ 
les  un  peu  de  leur  mauvaife  Situation, 
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Si,lorfque  j'eus  fait  ce  coup  de  main  2  la 
Malade  avoit  eu  de  bonnes  douleurs ,  au 
lieu  des  fpafmes  que  les  faignées  6c  la  pou- 
dre de  Guttete  n'avoient  pu  calmer,  je  ne 
doute  pas  que  l'Enfant  ne  futforti  fans  les 
fecours  de  FArt.  Mais  les  convulfions  qui 
avoient  fait  mourir  l'Enfant ,  menaçant  la 
Mère  du  même  fort  ^  je  me  déterminai  à 
faire  ufage  du  Forceps  courbe  (  après  avoir 
pris  la  précaution  d'ondoyer  l'Enfant  fous 
condition  de  vie ,  afin  4e  fatisfaire  les  Af- 
Mans  ).  Je  craignois  cependant  de  ne 
pouvoir  réuffîr  avec  cet  Infiniment  ,  par- 
ce que  la  tête  de  l'Enfant  ne  me  paroiffoit 
pas  affez  avancée  pour  fon  application  ; 
mais  le  péril  étoît  iî  urgent,  que  je  crus 
ne  devoir  pas  différer  d'en  faire  au  moins 
Feffai.  Cette  tentative  fut  fi  heureufe  que, 
quoique  la  face  de  l'Enfant  fe  trouvât  alors 
en  delTous  ,  &  que  je  n'eufTe  pu  faifir  la 
tête  que  jufqu  auprès  des  orbites,  je  parvins 
néanmoins  à  tirer  l'Enfant ,  fans  qu'il  fut 
mutilé  :  il  avoit  été  tué  par  les  convulfions 
comme  je  l'avois  annoncé;  en  effet  il  étoit 
violet  depuis  la  tête  jufqu'aux  pieds.  Je  dé- 
livrai la  Mère  fans  délai  &  fuivant  ma  mé- 
thode y  car  je  ne  doutois  pas  que  le  Pla- 
centa ne  fut  adhérent  &  fitué  latéralement, 
comme  je  le  reconnus  bientôt  :  fon  cor- 
don étoit  implanté  à  un  poulce  ou  envi- 
ron de  fon  bord  le  plus  inférieur.  La  Mère 

N  iij 


rip8  Utilité  du  nouveau 
n  eût  plus  de  convulfions  &  elle  s5  eft  par- 
faitement rétablie  :  cet'eFemme,  qui  étoit 
grofle  defon  premier  Enfant,  avoit  trente 
ans  ;  elle  eft  grande ,  bien  conformée,  forte 
&  robufte. 

Cette  Obfervation  démontre  i°.que  les 
convulfions  de  la  Mère  font  ordinairement 
mourir  l'Enfant.  C'eft  un  fait  connu  de  tou- 
tes les  perfonnes  qui  pratiquent  les  Ac- 
couchemens  :  on  fçait  même  qu'il  n'eft  que 
trop  commun  que  la  Mère  en  meure  auffi, 
fi  elle  n'eft  fecourue  très-promptemenf. 
Or  comme  il  n'eft  pas  poffible  de  trouver 
un  moyen  plus  expéditif  que  le  Forceps 
courbe ,  il  eft  donc  préférable  à  tout  autre 
Inftrument. 

2°.  Cette  même  Obfervation  prouve 
encore  que  le  Forceps  courbe  eft  auffi  utile 
pour  tirer  un  Enfant  lorfqu'il  a  la  face  tour- 
née en  deffous,  que  s'il  Tavoit  en  deflus. 

3°.  Que,  lorfque  la  tête  fe  préfente  de 
côté  ou  obliquement ,  il  eft  avantageux , 
avant  que  de  faire  ufage  de  cet  Inftrument, 
d'avoir  fait  changer  la  mauvaife  fituatiorx 
des  épaules  de  l'Enfant ,  &  de  lui  en  avoir 
fait  prendre  une  naturelle,  ou  au  moins 
celle  qui  en  approche  le  plus. 

4°.  Que, quoique  l'Enfant  ait  moins  de 
la  moitié  de  fa  tête  avancée  dans  le  détroit 
des  os  du  badin,  il  eft  poffible  de  réuflir  à 
la  déclaver  avec  le  Forceps  courbe,  puif- 
que  la  tête  de  cet  Enfant,  pour  l'extra&ion 
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àe  laquelle  je  fus  obligé  d'employer  beau- 
coup de  force ,  fe  dégagea  néanmoins  ôc 
fortit ,  quoique  l'extrémité  des  branches 
gemelles  de  l'Infïrument  ne  l'eût  faifie  que 
jufqu'auprès  des  orbites;  tandis  qu'ordi- 
nairement ,  ôc  avec  le  Forceps  droit,  il  eft 
néceffaire  de  lembraffer  jufqu'aux  angles 
de  la  mâchoire  inférieure ,  ou  au  moins 
jufqu'au  Zigoma. 

$Q.  Que  3  lorfqu'un  Accoucheur  fera 
muni  d'un  Forceps  courbe  ,  le  droit  lui 
deviendra,  fi  non  inutile,  du  moins  fuperflu, 
&  fur-tout  s'il  n'eft  pas  fait  à  axe  ambulant. 

6°.  On  voit  enfin  par  les  fept  Obferva- 
tions  où  j'ai  réuffi  à  déclaver  la  tête  des  En- 
fans,  &  furtout  par  trois  d'entr'elles  où  les 
Enfans  ont  été  tirés  vivans  ,  combien  le 
Forceps  eft  préférable  ,  dans  ce  cas ,  aux 
moyens  qu'employoient  Mauriceau,  Peu, 
la  Motte  (a)  ôc  quantité  d'autres  ;puifque, 
par  leur  procédé  ,  il  falloit  très-fouvent , 
&  de  toute  néceffité ,  faire  périr  l'Enfant 

(a)  Mauriceau  avoit  inventé  un  nouveau  Tire-tête 
qu'il  falloit  introduire  dans  cette  partie.  Peu  fe  fèrvoi't, 
comme  bien  d'autres  ,  de  différens  Crochets  ,  &  la 
Motte  ouvroit  la  tête  avec  fes  ci  féaux  ,  vuidoit  le 
cerveau  &rc.  On  lit >  avec  horreur ,  dans  tous  ces  Au- 
teurs qu*ils  ont  tiré  des  Enfans  qui ,  quoiqu'ils  fuffent 
très-mutilés,  ont  encore  vécu  quelques  heures.  II  eil 
vrai  que  ces  trois  Praticiens  ne  font  pas  les  feuls  à  qui 
cette  méthode  étoit  familière  ;  mais  le  mal  n'en  étant 
que  plus  grand,  il  demandoit  un  prompt  &  falutaire 
remède:  le  Forceps,  furtout  le  courbe,  eft  le  fecours 
dont  on  avoit  befoin, 
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pour  fauver  la  Mère  mourante  ,  au  lieu 
que ,  par  notre  méthode ,  ni  l'un  ni  l'autre 
ne  courent  aucuns  rifques,  dans  quelques 
circonftances  qu'ils  fe  trouvent. 

Je  terminerai  cet  Article  parlafolutkm 
d'une  objeâion  qui  m'a  été  faite  par  un 
Accoucheur  du  premier  ordre.  Ce  grand 
Praticien  m'a  oppofé,  que  tous  les  moyens 
dont  on  pouvoit  fe  fervir  pour  accélérer 
le  déclavement  de  la  tête  d'un  Enfant  à 
terme  fans  le  mutiler,  étoient  fujets  à  oc- 
cafionner  des  déchiremens  aux  parties  ex- 
ternes de  la  Mère  ,  parce  qu'ils  font  faire 
en  un  moment  ce  que  la  nature  n'auroit 
exécuté  qu'en  beaucoup  plus  de  tems  ;  ôc 
que  par  conféquent  ,  les  parties  n'ayant 
pas  eu  un  tems  fuffifant  pour  prêter  &  fe 
dilater  peu  à  peu,  il  arrive  qu'elles  fe  dé- 
chirent :  c'étoitmême,  félon  lui,  le  plus 
grand  défaut  qu'il  reconnût  aux  Forceps. 

J'avoue  que  cette  Objeâion  eft  des  plus 
fortes,  que  les  raifonsqui  Pappuyent  font 
fort  frappantes ,  &  que  les  conféquences 
qu'on  en  tire  font  très-plaufibles.  Mais , 
outre  que  ce  grand  Praticien  n'avoit  en 
vue  que  le  Forceps  droit ,  il  ne  connoiffoit 
pas  parfaitement,  fi  j'ofe  le  dire ,  ma  mé- 
thode d'opérer;  ôc  par  conféquent  fon  ar- 
gument ne  pouvoit  porter  coup  fur  le 
Forceps  courbe,  ni  fur  la  manière  de  s'en 
fervir.  Au  refte  quant  à  PInftrument ,  j'ai  à 
répondre  quec'eft  en  partie  à  caufe  de  cet 
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inconvénient  que  je  lui  ai  donné  la  nou- 
velle courbure  ;  &  quant  à  la  méthode , 
j'ai ,  pour  la  juftifier ,  que  dans  les  fept  Ac- 
couchemens  que  j'ai  terminés  avec  mon 
Forceps  courbe ,  pas  une  des  femmes  que 
j'ai  fecourues  ,  n'a  eu  la  moindre  incom- 
modité dans  ces  parties  ;  quoiqu'il  il  y  en 
eut  trois  d'entr'elles  qui  n'étoient  qu  a  leur 
première  groffeffe  ,  &  que  l'Enfant  de 
l'une  des  quatre  autres  péfât  près  de  25 
livres.  Peut-on  demander  des  preuves  plus 
convainquantes  ? 

Je  n'ai  cependant  pas  eu  deffein  de  me 
plaindre  ici  de  cette  objection ,  ni  de  la 
perfonne  qui  me  l'a  faite  ;  je  la  ccnfidere 
au  contraire  comme  un  furcroit  d'obliga- 
tion que  je  lui  ai  :  le  Public  doit  même 
lai  en  fçavoir  un  gré  infini ,  puisqu'elle  me 
donne  occafion  de  prouver  inconteftable- 
mentque  le  Forceps  courbe  eft  ,  pour  ce 
cas  ,  le  meilleur  de  tous  les  Inftrumens  , 
&  que  ma  méthode  eft  préférable  à  toute 
autre.  Je  dois  même  ajouter  à  cette  oc- 
cafion  que ,  lorfque  je  fais  ufage  du  For- 
ceps ,  loin  de  rien  précipiter  dans  l'opéra- 
tion ,  auffi-tôt  que  la  tête  de  l'Enfant  eft  en- 
tièrement defcendue  dans  le  vagin,j'empê- 
che  qu'elle  ne  forte  tout  de  fuite,  &  je  ne 
la  laifle  pafïer  que  peu  à  peu  ;  par  cette  pré- 
caution, j'ai  la  fatisfaQion  de  n'avoir  rien 
àcraindre  pour  les  parties  de  la  Mère  :  mais 
venons  à  la  conclufion  de  cet  Article. 
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J'avois  prouvé  à  l'Auteur  de  la  Critique,' 
par  l'Extrait  des  Regiftres  de  l'Académie 
Royale  de  Chirurgie,  que  lorfque  j'ai  fait 
imprimer  l'Ouvrage ,  dans  lequel  je  n'ai 
fait ,  pour  ainfi  dire ,  qu'annoncer  cet  Ins- 
trument ,  il  étoit  déjà  exiftent ,  &  qui  plus 
eft,  tel  qu'il  eft  aujourd'hui  ;  car  je  n'ai  pas 
eu  befoin  d'y  faire  le  plus  petit  change- 
ment. Je  viens  de  lui  prouver  ,  par  des 
Obfervations  multipliées  ,  l'utilité  de  ce 
même  Infiniment  :  je  crois  qu'il  ne  me 
rcfte  plus  qu'à  en  confeiiler  amicalement 
l'ufage  à  l'Anonyme,  qui  comptoit  n'en 
avoir  fait  l'éloge  qu'aux  dépens  de  l'Inven* 
teur. 

Dans  ma  réponfe  au  point  de  fa  Criti- 
que ,  où  il  eft  queftion  du  prétendu  fecret 
de  Roger  Roonhuyfen,  j'ai  avancé  que,  fi 
lorfque  je  fis  imprimer  mes  premières  Ob- 
fervations fur  les  Accouchemens  labo- 
rieux,  j'avois  eu  connoiffance  de  cette  pro- 
duâion  y  j'en  aurois  dit  librement  mon 
fentiment.  Je  faifis  ici  Toccafion  qui  fe 
préfente  d'effe&uer  ma  promeffe. 

Article    VII* 

Hijîoire  des  differens  Forceps  de  Mejfieurs 
Kaîhlaw  &  Roger  Roonhuyfen. 

La  Differtation  qui  fait  le  fujet  de  cet 
Article  ,  a  pour  titre  ,  Le  fameux  fecret 

d'accoucher  du  Sieur  Roger  Roonhuyfen  3 
découvert  &  publié  par  un  Ordre  fouvç~ 


HOLLANDOIS.  2CJ 

tain  >  à  Amsterdam  en  1 747.  Par  Jean* 
Pierre  Rathlaw y  Accoucheur  en  ladite  Fil- 
le .  • .  Cet  Ouvrage  efl:  imprimé  en  Hol- 
landois. 

Je  ne  prétends  pas  donner  ici  une  tra- 
dudion  littérale  de  cet  Ouvrage  ,  parce 
que  le  but  que  s'étoit  propofé  l'Auteur  ne 
s'accorde  pas  avec  le  mien.  En  effet,  l'in- 
tention de  M.  Rathlaw  étoit  de  faire  fon 
Apologie  ,  à  raifon  de  quelques  difgraces 
qu'il  avoit  effuyées  dans  fa  Patrie  ;  mon 
deffein  eft  au  contraire  d'expofer  mon  fen- 
timent  fur  les  moyens  qui  y  font  propofés, 
dans  la  vue  feule  de  fatisfaire  mon  Cri- 
tique fur  ce  point.  Je  me  contenterai  donc 
de  donner  un  fimple  Extrait  de  la  tra- 
duction de  cet  Ecrit ,  fans  cependant  al- 
térer en  rien  le  texte  de  l'Auteur  ;  j'y 
joindrai  des  copies  fidèles  de  plufieurs  Fi- 
gures relatives  au  fujet,  tirées  d'après  les 
Gravures  originales. 

M.  Rathlaw  commence  par  expofer 
que  beaucoup  de  perfonnes  ,  qui  n'é- 
toient  pas  en  état  de  remplir  l'attente 
du  Public,  fe  donnoient  en  Hollande  pour 
Accoucheurs  ;  que  depuis  peu  cet  abus 
étoit  devenu  fi  grand ,  que  l'Etat  avoit  cru 
devoir  y  remédier,  &  qu'en  conféquence 
il  avoit  été  ordonné  le  3  1  Janvier  1747. 
»  que  perfonne  n'eut  à  fe  donner  pour 
»  Accoucheur,  ou  ne  put  exercer  cet  Art,  à 
»  moins  qu'il  n'eut  été  fpécialementauto- 
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•>  rifé  à  la  fonction  d'Accoucheur  9  après 
»  un  examen  préalable ,  fait  en  préfence 
»  des  gens  prépofés  pour  cet  effet. 

En  conféquence  de  ce  règlement,  M. 
Rathlaw,qui  fe  propofoit  d'exerôer  les  Ac- 
couchemens ,  foutint  l'Examen  prefcrit  par 
l'Ordonnance ,  ôc  quoiqu'il  y  eut  répondu 
de  façon  à  fatisfaire  tous  les  Affiflans  ,  il 
ne  fut  point  admis  :  cependant  ce  Chirur- 
gien étoit  vraisemblablement  très  -  capa- 
ble j  puifqu'il  avoit  eu  pour  Maîtres  à  Pa- 
ris ,  tant  pour  FAnàtomie  que  pour  la  Pra- 
tique des  Accouchemens  j  Meilleurs  Bou- 
dou  j  Duvernay  &  Grégoire  ;  &  à  Lon- 
dres Meffieurs  Chéfelden,  Amyand,Haatr 
kens  y  Sandes ,  &  autres.  D'ailleurs ,  fes 
Examinateurs  convenoient  eux-mêmes  de 
fa  capacité  ,  puifque  dans  leur  rapport 
ils  difent  formellement  »  Qu'ils  recon- 
«>  noiffent  en  lui  une  connoiffance  fuffi- 
«  fante  des  principes  des  Accouchemens^ 
»  fuivant  lefquels  on  exerce  cette  Pro- 
»  feflion  en  différentes  occafions ,  même 
»  avec  fuccès5tant  dans  ce  pays  (  Holtan- 
»>  dois  )  que  dans  d'autres.  »  Il  eft  donc 
attefté  que  M.  Rathlaw  étoit  un  homme 
capable  ;  néanmoins  ,  malgré  le  témoi- 
gnage autentique  que  ces  Examinateurs 
portoient  du  mérite  de  ce  Chirurgien,  il 
n'obtint  point  la  licence  de  pratiquer  les 
Accouchemens  ,  parce  qu'il  ne  connoif- 
foit  pas  le  Célèbre  moyen  par  lequel  les 
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femmes  en  travail  étoient  délivrées  par 
d'autres  perfonnes  promptement  &  heu- 
reufement  9  dans  la  plus  fâcheufe  circons- 
tance de  l'Accouchement  &c.  Ce  Célè- 
bre moyen  étoit  le  prétendu  fameux  Secret 
de  Roger  Roonhuyfen,  tranfmis  à  fes  Suc- 
ceffeurs  qui  en  jouiffoient  alors  ,  »  pour 
»>  tirer  y  dit- on,  en  très- feu  de  tems  un  En- 
»fant  dont  la  tête  fer  oit  embarrajfée  dans  le 
»  col  de  la  Matrice  ,  &  cela  fans  blejfer  cet 
»  Organe. 

Il  parut  ridicule  à  M.  Rathlaw  qu'on 
eut  refufé  de  le  recevoir  fur  un  prétexte  de 
cette  nature  ;  ce  qui  lui  fit  faire  les  réfle- 
xions fuivantes ,  que  j'ai  cru  devoir  rap- 
porter tout  au  long ,  parce  qu'elles  me  pa- 
roiffent  affez  juftes  à  certains  égards. 

»  On  badine  auffi  peu  en  Angleterre  & 
*>  en  France  avec  la  vie  des  femmes  (dit 
»>  ce  Chirurgien)  que  Ton  fait  en  Hollan- 
»  de  ;  ôc  on  tire  également  bien  en  ces 
»  pays-là  les  Enfans  qui  ont  la  tête  em- 

*  barraffée  dans  le  paffage.  Tout  Accou- 
»  cheur  expert  ne  peut  pas  ajouter  beau- 
»  coup  d'expérience  à  de  bons  principes, 
«>  (  pourfuit-il  )  fans  inventer  de  lui-même 
«  des  Inftrumens  pour  fe  tirer  d'affaire 
»  dans  les  cas  les  plus  difficiles  ;  &  celui- 
•»  là  fera  le  plus  heureux  qui  obfervera 
»>  foigneufement ,  &  avec  Pexaâitude  la 

•  plus  fcrupuleufe  ,  jufquaux  moindres 
»  cirçonftances  d'un  Accouchement  labo- 
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»  rieux ,  &  qui  aura  affez  de  préfence  d'ef* 
»  prit  pour  exécuter  promptement ,  ôc  pré- 
»  cifément  ce  qu'il  convient  de  faire.  C'eft 
»  un  champ  d'une  étendue  fort  vafte  (con- 
»  tinue-t'il  encore  )  ,  car  les  firuarions  de 
»  l'Enfant,  &  les  dilpofitions  de  la  Matrice 
»  font  tout- à- fait  infinies ,  ôc  donnent  tous 
»>  les  jours,à  un  Accoucheur  attentif,  occa- 
»  fion  d'aiguifer  fon  génie;de  forte  qu'il  me 
«  parut  impoffible  (  conclut  fenfément  M. 
»Rathlaw)  d'établir  un  Infiniment  dont 
»  l'ufage  fut  fi  certain ,  fi  général  ôc  fi  né- 
»  ceffaire  ,  que  perfonne  ne  put  être  Àc- 
»  coucheur  fans  en  avoir  la  connoiffan- 
»ce,  ôcc. 

J'ajouterai  encore  ici  un  paffage  de  no- 
tre Hollandois  qui  lui  fait  honneur  ;  car  il 
prouve  que  fa  pratique  eft  des  plus  faines , 
ôc  que  fa  fagacité  l'a  affermi  dans  les 
bons  principes  que  lui  ont  inculqués  les 
grands  Maîtres  qu'il  a  fuivis  tant  a  Paris 
qu'à  Londres.  Ce  paffage  eft  contre  lu- 
fage  trop  fréquent  ôc  fouvent  mal  placé 
des  Crochets.  Voici  comme  il  s'exprime. 

«  Perfonne  n'ignore  qu'en  France  ôc  en 
o>  Angleterre,  on  n'employé  plus  de  Cro- 
»  chets  ou  de  Tire-têtes  meurtriers  dans 
o>  les  Accouchemens,  fi  ce  n'eft  dans  les 
»>  hydrocéphales  excefîîfs,ou  quand  la  grot 
»  feur  de  la  tête  embarraffée  eft  fi  monf- 
»  trueufe  qu'il  eft  impoffible  de  la  tirer  toute 
!»  entière  ,  ôc  fuMout  fi  l'Enfant  eft  déjà 
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»  mort ,  &c.  De  mon  tems ,  ajoute  cet  Au- 
teur ,  »  chacun  des  principaux  Accou* 
»  cheurs  avoit  inventé  difFérens  moyens 
»  pour  fe  tirer  d'embarras  en  pareille  oc- 
•>  cafion  ;  &  la  réputation  de  chacun  de  ces 
•>  Inftrumens  croiffoit  à  proportion  de  la 
» réuffite.  Cependant ,  jufqu  a préfent ,  je 
s'  ne  fçache  pas  qu'à  Paris  ou  à  Londres 
»  on  foit  allé  fi  loin  que  de  prendre  ,  en 
»  cette  Profeflion,un  feul  Inftrument,  pour 
•>  ainfi  dire,  fous  fa  protedtion,  &  d'en  ex- 
»  dure  tout  autre. 

»  J'avois  fait  faire  à  Paris  il  y  a  neuf  ans 
p  (  continue  M.  Rathlaw  )  un  Forceps  prêt 
»  que  de  ma  feule  invention,  pour  tirer  les 
»  Enfans  parla  tête,  &  je  m'en  fuis  fouvent 
»  très-bien  trouvé  :  il  étoit  à  peu  près  fem- 
«  blable,par  fa  formera  celui  que  A.  Butter 
»  décrit  dans  les  A£tes  d'Edimbourg,  T.  5. 
<*  Art.  XX.  (a)  ;  mais  le  mien  (  pourfuit- 
»  il  )  me  paroît  avoir  une  meilleure  pro- 
»  portion,  &  il  eft  certainement  d'un  ufage 
»  plus  facile  que  ceux  qui  ont  paru  jufqu'k 
»  préfent ,  quand  les  douleurs  de  la  Mère 
»  n'ont  aucun  pouvoir  fur  lEnfant,&  que  la 
»  tête  refte  embarraffée  dans  le  col  delà 
»  Matrice.  »  Je  conduis  (  ajoute  notre  Au- 
»  teur)  la  première  des  lamelles  àl'undescô* 

(a)  C'eft  le  Tire-tête  de  Palfin  ,  ou  pour  mieux  dire 
'de  Gilles  le  Doux ,  fî  on  en  excepte  les  échancrures 
fémilunaires  des  Séries,  que  M.  Dune  ,  Chirurgien 
de  Pans ,  avoit  fait  pratiquer.  Voyez  ce  que  nous  en 
avons  dit  dans  notre  premier  Livre  d'Ob,  pag,  8?, 


^oS  Des  Forcées 

m  tés  de  Y  utérus, &  la  féconde  de  l'autre  côté; 
»  mais  en  même- tems, s'il  eft  befoin  d'une  di- 
»  latation,]e  prens  une  des  lamelles  encha- 
3>que  main,  &  je  fais  ,  fuivant  l'exigence 
»  du  cas ,  la  dilatation  auffi  grande  qu'il  eft 
»néceffaire  :  la  tête  étant  enfuite  prife  dans 
3>  les  deux  lamelles  jointes  enfemble  ,  j'ac- 
w  couche  la  femme  fans  beaucoup  de  peine. 
»  Voyez  notre  Planche  2.  Fig.  3. 

Avanc  que  de  paffer  à  ce  que  dit  cet  Au- 
teur d'un  autre  Inftrument  que  le  Doâeur 
Sandes  de  Londres  lui  a  communiqué  9 
faifons  quelques  réflexions  ,  tant  fur  l'Inf- 
trument  qu'il  a  imaginé ,  que  fur  ce  qu'il 
avance  par  rapport  à  fon  ufage. 

i°,  M.  Rathiaw  a  raifon  de  dire,  que 
fon  Inftrument,  tel  qu'il  nous  le  repré- 
fente  y  eft  préférable  à  celui  qu'il  attribue 
à  A.  Butter  ;  puifque  fes  Serres  appro- 
chent beaucoup  de  celles  du  Forceps  droit 
déjà  corrigé  en  Angleterre  depuis  long- 
tems.  (a) 

20.  Il  foutient  enfuite  que  l'ufage  de  fon 
Inftrument  eft  plus  facile  que  celui  des 
moyens  qui  ont  paru  jufqu'à  préfent,quand 
les  douleurs  de  la  Mère  n'ont  aucun  pou- 
voir fur  la  tête  del'Enfant,  &  qu'elle  refte 
embarraffée  dans  le  col  de  la  Matrice.Mdls 
cet  Accoucheur  ne  remonte  pas  à  lacaufe 

{a)  V.  les  p.  89  &  ,90.  de  mon  premier  Liv.  à'Ob* 
fur  les  Accpuchemens  laborieux;  &c8 
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delaceffation  des  douleurs  de  l'Enfanté* 
ment.  Or  ,  comme  je  l'ai  démontré  dans 
le  Mémoire  que  j'ai  envoyé  à  la  Société 
Royale  de  Londres,  elles  ceffent  prefque 
toujours  parce  que  la  tête  ne  fait  plus  d  ef- 
forts fur  l'orifice  de  la  Matrice  ;  ce  qui  dé- 
pend ordinairement  de  ce  que  la  face  fe 

trouve  fituée  latéralement    ainfi  oue  le 

t. 

corps  de  l'Enfant  :  il  faut  donc  ,  auparavant 
defe  fervir  d'aucun  Infiniment,  faire  fou 
poffible  pour  dégager  les  épaules ,  comme 
il  a  été  dit  ailleurs  ,  fans  quoil'Inftrument 
deviendroit  fouvent  infructueux. 

30.  Il  relie  à  M.  Rathlaw  à  nous  expli^» 
quer  ce  qu'il  entend  par  le  coi  de  la  Ma- 
trice. Nous  voyons  que  les  Anciens  don* 
noient  ce  nom  au  Vagin  ;  mais  la  plupart 
des  Modernes  diftinguent ,  avec  raifcn  , 
l'un  de  l'autre,  c'eft-à-dire  ,  le  col  pro- 
pre de  la  Matrice  d'avec  le  Vagin.  On  ne 
conçoit  pas  plus  clairement  ce  qu'entend 
l'Auteur  par  un  Enfant  embarraifè  dans  le 
col  de  la  Matrice  :  en  effet  ,foit  qu'il  ait  en, 
Vue  le  col  propre  de  X utérus ,  ou  fim ple- 
in ent  le  Vagin,  l'Enfant  peut  y  être  embar- 
raffé  de  différentes  façons.  Si,  pour  inter* 
prêter  fon  texte,  on  fuppofe  qu'il  a  voulu 
dire  que  la  tête  de  l'Enfant  eft  enclavée 
entre  les  os  du  bafîm ,  &  conféquemment 
au  couronnement,  ( dans  le  vrai  fens  que 
îe    mot   de  couronnement  renfermé)  * 
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en  ce  cas  f  comme  cet  embarras  dépen- 
dra plutôt  d'un  défaut  de  conformation  des 
os  du  baffin  de  la  Mère  que  de  tout  autre 
obflacle  5  je  répondrai  qu'on  ne  dilate  point 
les  os  du  baffin ,  comme  on  pourroit  dila- 
ter des  parties  molles  &  extenfibles.  Si 
l'Auteur  entend  au  contraire  que  cet  em« 
barras  fe  trouve  alors  dans  le  Vagin  y  je 
me  contenterai  de  dire  qu'il  n'y  a  pas  de 
bon  Praticien  qui  ne  fçache  que  ^  lcrfqu'en 
pareilles  circonflances  l'Enfant  &  la  Ma- 
trice font  1  un  &  l'autre  bien  fitués ,  &  bien 
conformés ,  ainfi  que  les  parties  ambiantes, 
la  nature  fe  fuffit  à  elle-même ,  &  que  par 
conséquent  les  Inflrumens  deviennent  ab- 
foiument  inutiles.  Au  relie ,  jufqu'à  ce  que 
M.  Rathlaw  fe  foit  expliqué  plus  intelli- 
giblement, il  efl  prudent,  dans  cet  incer- 
titude ?  de  ne  rien  décider  ,  furtout  par 
rapport  à  la  facilité  qu'il  trouve  à  terminer, 
avec  fon  Infiniment ,  des  Accouchemens 
difficiles ,  dont  il  ne  nous  détaille  pas  à  la 
vérité  un  feul  exemple. 

J'en  ai  dit  allez  fur  ce  premier  moyen , 
je  paffe  à  celui  que  le  Dofleur  Sandes  a 
communiqué  à  M.  Rathlaw  ,  qui  a  recon- 
nu beaucoup  d'avantages  dans  cet  Infini- 
ment qu'il  avoue  lui  avoir  fouvent  été 
d'une  grande  utilité  :  voici  comme  il  le 
décrit,  avec  la  façon  de  s'en  fervir, 

»  Cet  Infiniment  (a)  confifle  (dit- il) 
(a)  J'ai  fait  graver  cet  Infiniment ,  Planche  2.  Fig.  4* 
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*>  en  une  plaque  ou  lamelle  d'acier  ^ 
«  montée  fur  un  manche  de  couteau ,  ôc 
»>  garnie  de  deux  larges  courroyes  de  cuir  $ 
«  qui  font  arrêtées  au  bas  de  la  poignée? 
»>  Quand  le  vifage  de  l'Enfant  vient  à  fe 
s>  préfenter  avec  le  menton  ou  le  front 
*  contre  le  Pubis  (  ajoute  M,  Rathlaw  ) 
95  j'eflaye ,  avec  ma  main  gauche ,  de  faire 
»  remonter  l'Enfant  aflez  haut  pour  que  la 
&  tête  fe  préfente  directement  dans  le  vê* 
03  ritable  paffage ,  ôc  en  ce  cas  la  nature  la 
M  dégage  ordinairement  en  fort  peu  de 
»  tems,  Mais  fi  je  ne  puis  y  réufiir  ,  fin- 
?3  troduis  alors  la  lamelle  fufdite  du  côté 
q>  droit  ou  gauche  ,  je  la  conduis  autour 
«  de  la  tête  ,  je  fais  paffer  de  l'autre  côté 
«les  deux  courroyes  (aa)  dans  lefquelles 
»la  tête  fe  trouve  prife  ;  je  la  dirige  en- 
*>  fuite  vers  le  bas  dans  le  pajfage  ordinaire, 
»  &  je  tire  aufli-tôt  l'Enfant  (a). 

Je  ne  fçais  fi  les  Leâeurs  feront  fatis- 
faits  de  la  defcription  de  cet  Infiniment, 
du  cas  où  il  convient  5  &  du  manuel  de 
fon  application  ;  pour  moi  j'avoue  de  bon- 
ne foi  qu'elle  me  paroît  fort  difficile  à  con* 
cevoi^quelqu'attention  que  Fon  y  appor- 
te, &  quelqu'exaQe  que  foit  h  comparai* 

(aa)  Planche  z.  Fig.  4. 

(a)  Il  n'y  a  pas ,  dans  ce  cas  ,  de  meilleur  moyen  que 
de  faire  mettre  la  Femme  fur  fes  genoux  8c  fur  Ces 
coudes,  car  alors ,  avec  une  main  appliquée  fur  if 
Pubis,  le  front  defcend  aifémenÉ dans  le  vagin, 


Obferva- 
tion. 
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fon  de  la  Figure  avec  l'explication  qu'on 
en  donne.  D'ailleurs  qu'entend-t'on  par  le 
véritable  pajfage  ?  Dans  le  cas  fuppofé  y  en 
a-t'il  d'extraordinaire?  Il  faut  une  explica- 
tion de  M.Rathlaw  pour  juftifier  ce  terme: 
au  refte  comme  il  y  auroit  de  la  témérité 
d'avancer  fon  fentiment  fur  ce  qu'on  ne 
comprend  pas  ,  je  n'y  infirmerai  pas  da- 
vantage pour  le  préfent.  Je  me  contente- 
rai d'ajouter  ici  le  détail  d'un  Accouche- 
meut  dont  M.  Rathlaw  nous  fait  part. 
Trente-  «  Ayant  été  appelle  il  y  a  environ  trois 
*ÂÏ;îrémc  "  ans'j  chez  une  Juive  Allemande  ,  fem- 
»  me  de  Moïfe  Lévi ,  demeurant  en  cette 
«  Ville  (  Amfterdam) ,  je  trouvai  (  dit  ce 
»  Chirurgien  )  le  moment  important  pour 
«  l'ufage  de  cet  Infiniment  ,  &  j'eus  le 
»  bonheur ,  en  préfence  de  l'Accoucheufe 
«  Hindel ,  d'accoucher,  dans  l'efpace  de 
»  quelques  minutes  ,  cette  femme  ,  qui 
*»  avoit  déjà  été  quatre  jours  en  travail,d'un 
»  Enfant  mâle  en  vie  :  la  Mère  &  l'Enfant 
»  vi voient  encore  il  y  a  quelques  jours. 
Il  feroit  à  fouhaiter  que  cette  Obferva- 
tion  fut  mieux  ckconftanciée,  ainfiqueles 
moyens  dont  on  s'eft  fervi  pour  terminer 
l'Accouchement  qui  en  fait  le  fujet  ;  car 
onapperçoit,  à  travers  fobfcurité  qui  ré- 
gne dans  tout  ce  récit ,  qu'il  peut  y  avoir 
deschofes  utiles ,  ôc  qui  mériteroient  d'ê- 
tre  mifes  en  évidence* 
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Outre  les  deux  Inftrumens  dont  nous 
venons  de  parler,  »  je  me  fers  auffi ,  (  ajou- 
ta te  M.  Rathiaw  )  >  d'un  Médicament, dont 
»  la  féconde  prife  n'a  jamais  manqué ,  dans 
»  le  cours  de  mes  expériences ,  àefufciter 
35  de  véritables  douleurs  ou  de  changer 
»  les  foujfes  en  véritables,  de  forte  que  les 
<*  efforts  de  la  Mère  agiffant  mieux  fur 
»>  l'Enfant,  l'orifice  de  la  Matrice  s'en  di- 
»  late  d'avantage.  En  différentes  occa- 
»  fions  (pourfuit-il  encore)  où  il  ne  man- 
=»  quoit  que  de  bonnes  douleurs ,  j'ai  con- 
»  duit  à  une  heureufe  fin,  par  ce  moyen , 
»  ôc  fans  l'aide  d'aucun  Inftrument ,  des 
»  Accouchemens  des  plus  difficiles. 

Un  Praticien  zélé  doit- il  celer  aucun 
des  moyens  qu'il  connoît  d'être,  utile  à 
l'humanité  ?  J'en  appelle  à  mon  Critique, 
qui  m'a  paru  fi  curieux  de  fçavoir  mon 
fentiment  fur  cet  Ouvrage.  D'ailleurs  , 
l'allégation  de  M.  Rathiaw  fur  l'efficacité 
prétendue  de  fon  Médicament  pour  ré- 
veiller les  vraies  douleurs ,  ou  pour  chan- 
gQtÏQsfauJfes  en  véritables  ,  eft-elle  plus 
recevable  que  celle  qu'il  a  faite  précé- 
demment au  fujet  de  fon  premier  Infini- 
ment ?  En  fuppofant  même  fon  Médica- 
ment connu  y  feroit-ii  indifféremment  ap- 
plicable dans  tous  les  cas?  J'ai  déjà  avan- 
cé, &:  je  le  répète  encore,  que  la  ceffa- 
tion  des  douleurs  a  elle-même  une  caufe, 
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6c  que  e'eft  a  la  connoiffance  de  cette  càu^ 
fe  qu'il  faut  remonter  pour  fe  déterminer 
à  recourir  à  tel  ou  tel  moyen.  Or  >  fi  la 
ceffatiori  des  vrayes  ou  bonnes  douleurs 
de  l'Accouchement  dépend  d'une  mau- 
vaife  conformation  de  la  Mère  ou  de  l'En- 
fant ,  ou  même  d'une  fituation  vicieufe 
du  dernier  dans  le  ventre  de  la  Mère ,  quel 
Médicament  pourra  y  remédier?  Ce  dé- 
tail n'eft  donc  pas  exa£t  3  ôc  mérite  du 
moins  des  éclairciflemens  ;  il  feroit  mê- 
me à  propos  qu'on  s'expliquât  fur  ce  qu'on 
entend  panfauffes  douleurs,  car  en  les  fup~ 
pofant  réellement  fauffes,  il  s'agit  encore 
de  fçavoir  s'il  fera  toujours  avantageux 
d'en  déterminer  de  vraies» 

Quittons  les  prôdu&ions  de  M.  Rath- 
îaw  ^  pour  examiner  celles  de  Roger 
Roonhuyfen  ,  qui  nous  font  tranfmifes 
par  le  même  Auteur.  Ce  dernier  dit  que  > 
pendant  l'incertitude  de  fon  état ,  écri- 
vant un  jour  à  M.  Velfen  ,  Médecin  à  la 
Haye  3  fur  un  autre  fujet  y  il  lui  fit  part 
en  même-tems  des  défagréables  circonf- 
tances  dans  lefquelles  il  fe  trouvoit.,  ôt 
qu'ayant  remarqué  par  la  rëponfe  de  ce 
Docieur  >  que  le  fecret  de  Roonhuyfen 
lui  étoit  connu  >  &  qu'il  étoit  même  difpo^ 
fé  à  le  iui  communiquer  auilî-tôt  qu'il  le 
Voudroir  ,  il  accepta  l'offre  qui  lui  étoit 
Faite*  Eii  voici  l'hiftoire* 
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'.  Velfen  avoit  obtenu  ce  fecret  (  dit 
■»  M.  Rathlaw  )  d'une  perfonne  qui  demeu- 
»  roit  il  y  a  environ  50  ans  chez  Roon- 
»  huyfen ,  &  qui  ^  en  qualité  de  fon  plus  an- 
*  cien  difciple,  (a)  étoit  fi  avant  dans  fes 
»  bonnes  grâces  ^  qu'il  lui  avoit  toujours 
»  promis  de  lui  enfeïgner  la  fcience  d?ac~ 
»  coucher  ;  mais  il  n'en  effectua  rien»  Il 
»  entendoit  cependant  parler  beaucoup  de 
»  l'Inftrument  de  Roonhuyfen  ,  maïs  lire- 
»  marqua  qu'on  le  cachoit  toujours  avec 
™  foin^  &que  Roonhuyfen  fecouroit  mê- 
»  me  les  femmes  en  travail  fous  la  cou- 
»  verture  ,  afin  de  mieux  cacher  le  moyen 
«  dont  il  fe  fervoit  ;  il  défira  donc  inutile» 
»  ment  avec  ardeur  pendant  plufieurs  an- 
93  nées  ,  de  voir  cet  Inftrument.  Enfin  un 
«  jour  Roonhuyfen  revenoit  d'accoucher 
*>  une  Femme  ^  lorfqu'un  Bourguemeftre 
»  d'Amfterdam  vint  pour  lui  parler:  dans 
»  l'embarras  où  il  fe  trouvoit,  il  cacha  fon 
»  Inftrument  en  quelque  endroit  d'un  autre 
35  appartement,  mais  notre  Curieux ,  qui  le 
»  cherchait  avec  empreffement,  le  trouva 
»  &  le  deffina.  Cet  inftrument  étoit  dans  un 
»  étui  avec  deux  longs  Crochets  d'acier?& 
»  une  tige  de  Baleine  faite  en  forme  de  la 
»  branche  d'une  pipe  à  fumer  ,  mais  plus 

(a)  »  Vander  Suam.  M.  Bockelman  a  au  (fi  eu  le  mê« 
«  me  fecret  de  Roger  Roonhuyien  ;  mais  il  le  tient  de 
»  lui-même  >  dit-on,  >a 
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h  courte,  &:  à  l'un  des  bouts  de  laquelle 
w>  étoit  un  morceau  d'acier  de  la  figure 
»  d'un  gland  y  qui  lui  fervpit  de  fonde  : 
w  il  n'y  avoir  pas  d'autres  înfhrumens  dans 
»>  cet  étui. 

S'il  en  faut  croire  M.  Velfen  %  il  femble 
d'une  part  que  Roonhuyfen  faifoit  confit 
ter  toute  la  feience  des  Accouchemens  9 
dans  la  connoiffance  ôc  l'ufage  de  fonlnf- 
trument5puifqu'ileft  dit  que  ce  Chirurgien 
avoiî  toujours promis  à  fou  Difciple  de  lui  en- 
feigner  la  feience  des  Accouchemens  ,  mais 
qu'il  ri  en  fit  rien.  En  effet  5  il  ne  paroîtpas 
qu'on  ait  caché  à  Vander  Suam  autre  cho- 
fe  que  le  miraculeux  Infiniment  avec  le- 
quel y  fous  la  Couverture  y  Roonhuyfen 
efeamotoit  s  pour  ainfi  dire  x  du  paffage  un 
Enfant,  D'autre  part  y  on  pourroit  juger 
que  ce  mpyen  fi  merveilleux  n'étoit  fuf- 
fifant  a  fon  Inventeur  que  dans  les  cas 
où  il  auroit  fort  bien  pu  s'en  paffer ,  puis- 
que le  même  Roonhuyfen- fe  fervoit  des 
Crochets  3  fans  doute  îorfque  ce  moyen 
devenait  infûftifant  ?  ou  pour  des  pecafious 
fort  différentes  ;  c'eft  du  moins  ce  qui  eft  à 
préfumer*  A  l'égard  de  la  fonde  de  Balei- 
ne, on  ne  nous  dit  pas  non  plus  ^  à  quoi 
Roonhuyfen  s'en  fervoit  partie ujiérern en.;. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  puifque  c'eft  le  pre- 
mier de  ces  Inftrumens  qui  nous  eft  an- 
noncé pour  k  fameux fecr et  d'accoucher  de- 
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tLoonhuyfen,  &  que  M.  Rathlaw  >  qui  l'a- 
dopte ,  nous  en  donne  une  defcription 
avec  Figure ,  fuivons  cet  Auteur  (a). 

»  Dans  la  Planche  ci-jointe  >  Figure  (y<) 
*>  on  voit  ^  (dit-il  )  >  l'Inflrument  de  Roon- 
^huyfen,  gravé  auffi  exactement  qu'il  a 

*  été  poflible;  il  efl  vu  un  peu  oblique- 
»  ment ,  &  vers  le  bas  fe  trouvent  le  Clou 
»  ôc  la  Charnière  de  l'Inflrument  3  c'eft  la 
*>  feptiéme  proportion  de  la  grandeur  réelle 
*»  de  Tlnftrument.Deux  branches  élaftiques 
»  d'acier 9  larges  chacune  d'un  peu  moins 
»  d'un  poulce ,  font  pofées  juftement  l'une 
»  contre  l'autre,  depuis  a,  b.  jufqu'a  c.  d. 
*>  ici  elles  reculent  jufques  à  g.  g.  mais  leurs 
35  extrémités  font  étendues  de  la  largeur 
»>  d'un  poulce  en  h.  h.  êç  leurs  bouts  font 
9>  un  peu  recourbés  en  dehors  3  ce  qui  en 
»  rend  l'application  plus  facile.  Ces  deux 
*>  branches  doivent  être  garnies  de  Cha- 
»  mois  j  dont  la  couture  foit  en  dedans ,  & 
«  ce  Fourreau  doit  être  attaché  dans  deux 
*»  petits  trous  au  bas  delabranche^afin  qu'il 
«  ne  puiffe  pas  remonter  en  retirant  Tint 

*  trament.  Pour  ce  qui  regarde  l'ufage  ? 
m  on  peut  voir ,  dans  la  Figure  6,  une  Ma- 
«  trice  avec  un  Enfant  bien  difpofé  9  mais 
*>  embarraffé  :  les  branches  ae  d'un  côté  & 
»  b.  de  l'autre  étant  introduites  par  une 

*  main  habile5  on  fait  voir  l'Infini  nient  ap* 
($)  Voyez  notre  Planche  féconde  >  JFÎg*  ?  ,  6  U  7» 
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»pliqué>  hors  de  fa  Charnière,  &  les 
»  mains  c.  d.  dans  une  fituation  convena- 
it nable  pour  produire  un  élargiffement 

*  fuffifant  &  même  étonnant. 

»  Je  fuppofe  (  continue  M.  Rathlaw) 
9*  que  1  élargiffement  de  l'Os  uteri  eft  dé- 
s»  ja  fait ,  &  je  démontre  Amplement  que 
g»  les  mains  peuvent  être  placées  comme 
«>  c.  d.  pour  aider,  avec  fruit ,  lafortie  de 
«l'Enfant.  Il  faut  auffi  remarquer  qu'une 
»  feule  des  branches  de  cet  Inftrument 
»  peut  être  quelquefois  d'une  extrême  mi- 
se lité,quandla  face  de  [Enfant  eft  avancée 
»  trop  vers  le  haut  ou  vers  le  bas  ,  ou 
*»  vers  un  des  deux  côtés  :  la  branche  étant 
»  introduite  à  l'un  de  ces  côtés ,  eft  d'abord 
*>  en  état  de  ramener  la  tête  dans  fa  fitua- 
»  tion  naturelle.  Mais,  mon  intention  riejt 
»  pas  de  rapporter  toutes  les  utilités  particu- 
le lieres  de  cet  Infiniment  :  il  mérite  sûre- 
»  ment  d'être  employé,  en  différentes  oc- 
»  calions ,  par   d'habiles  Accoucheurs  ? 

*  quand  tOs  uteri  eft  affez  plat  ôc  affez 
»  mince,  &  qu'on  peut  fentit  diftinâe- 
sî  ment  la  tëtQ  ;  c  eft  alors  un  des  princi- 
»  paux  momens  pour  travailler  avec  cet 
»  Inftrument, 

»  Il  y  en  a  qui  doutent  (  pourfuit  notre 
3>  Auteur  )  fi  cet  Inftrument  n'eft  pas  le 
*>  moyen  par  lequel  les  trois  Frères  Cham* 
s*  berlain  ont  acquis ,  en  Irlande  &  autres 
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M  Pays  ,  la  réputation  d'être  les  premiers 
a»  Accoucheurs  du  monde  :  dans  les  cir- 
fc  confiances  où  les  autres  employent  les 
w  Crochets, ils  pouvoient,  parleur  opéra- 
*>  tion  manuelle, (à)  hâter  l'Accouchement 
»  avec  moiiis  de  travail  pour  les  femmes, 
«  en  moins  de  tems  &  fans  le  moindre 
fc  danger  pour  la  Mère  ou  pour  FEnfant  (b)* 

(a)  Voyez*  A  Chamberlain  ,  dans  fa  Préface  qui 
précède  là  Traduction  Ahgloîfc  de  Mauriceau. 

(b)  Il  paroît  d'abord  étonnant  que  Déventer  aie 

fardé  le  fîlence  fur  la  réputation  des  trois  frères  Cham* 
erlaïn  ,  fî  elle  a  été  auffi  brillante  que  M.  Rathlaw 
le  dit ,  de  même  que  fur  celle  de  Roger  Roonhuyfeni, 
car  ils  étoient  prefque  tous  Compatriotes  ,  &  vrai- 
femblablement  Contemporains  ;  mais  quand  on  Ht 
avec  beaucoup  d'attention  le  Traité  de  Déventer ,  on 
en  découvre  aifément  la  raifon  :  en  effet  }on  y  voit 
qu'outre  qu'il  le  déclare  contre  tousleslnftrumens  pro- 
pres à  fecourir  quelquefois  les  femmes  dans  des  Àccou- 
chemens  extrêmement  laborieux  -9  il  ne  fronde  que  les 
Accoucheurs  François  ■■>  &  qu'il  ne  cite  dans  aucuri 
endroit  les  bonnes  chofes  qu'il  a  tirées  des  mêmes  Ac- 
coucheurs i  au  refte  il  en  fait  autant  de  tous  les  fe- 
cours  qu'il  peut  avoir  tirés  de  la  république  des  Let- 
tres 3  c'eft  là  fans  doute  auffi  la  raifon  pour  laquelle  il 
n'a  rien  dit  des  gens  accrédités  qui  l'avoifinoient.  Ot 
je  demande  à  mon  Critique, fi  fon  Patron  ne  mérite 
pas  plus  de  reprochés  que  moi,  qui  n'avait  omis  5dans 
mon  Hiftoire  du  Forceps ,  ceux  dont  il  eft  queition  dans 
cet  Article-,  que  parce  que  je  n'en  avois  pas  encore  eu 
de  connoiilànce  $  la  date  de  cet  Ouvrage  étant  de 
!747>  comme  le  mien  ,  il  auroit  fallu  que  je  Peuffê 
deviné* 

Que  l'Anonyme  n'aille  pas  m'imputer  d'avoir  taci- 
tement infinué  que  Déventer  ne  nous  a  rien  donné 
de  nouveau  de  lui ,  car  je  lui  rends  la  juftice  de  dire  , 
qu'il  a  mis  l'obliquité  accidentelle  de  la  Matrice  dans 
un  plus  beau  jour>  qu'aucun  des  Auteurs  quiPavoienfc 
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»  La Fig,  ii.  repréfente,dit  encore  l'Au- 
»  teur ,  rinftrument  (a)  dont  fe  font  fervis 
»  en  Flandre  Mrs  Chamberlain  ,  de  qui 
33  M.  Roonhuyfen  a  appris  ce  fecret  (  fui- 
*>  vant  M.  Rathlaw  ) ,  mais  par  la  fuite  des 
•>  tems  5  ce  dernier  a  changé  (  continue- 
»  t'il  )  les  parties  fupérieures  de  finirai- 
«  ment,  comme  il  eft  repréfenté  Fig.  y. 
»  pour  en  rendre  l'application  plus  facile. 
Ce  célèbre  moyen ,  fa  defeription  &  la 
manière  d'en  faire  ufage  ,  méritent  quel- 
ques réflexions,  ainfi  que  le  Commentaire 
de  M.  Rathlaw. 

/  i°.  Les  parties  inférieures ,  tant  du  pre- 
mier que  du  fécond  Inftrument  de  Roon- 
huyfen ,  font  en  tout  femblables  a  celles 
de  l'Inftrument  de  M.  Rathlaw ,  comme 
fi  elles  étoient  copiées  les  unes  d'après  les 
autres  :  en  effet,  il  n'y  a  pas  jufqua  leurs 
jonSions  qui  ne  différent  en  rien ,  ce  qui 
paroît  d'autant  plus  fingulier,que  M.  Rath- 
law avoit  imagina  fon  Inftrument >  ôc  en 

précédés ,  quoique  je  puifTe  avancer  qu'il  a  un  peu 
outré  non-feulement  ces  fituations ,  mais  aufîî  les  dif- 
ficultés qu'elles  produifent  5  au  refte  on  a  dû  voir  que 
j'ai  combattu  quelques  erreurs  qui  lui  font  propres  : 
ainfi  je  dois  être  à  l'abri  de  ce  reproche.  Mon  Criti- 
que en  peut-il  dire  autant  des  myftérieufes  pilules  de 
fon  Patron  &  de  l'Affiche  qui  l'annonce  ,  comme 
un  réparateur  fans  pareil  des  gibbofïtés  &  des  claudi- 
cations de  toutes  eipéces  &c.  Ces  traits ,  en  effet ,  ne 
fèmblent-ils  pas  annoncer  que  lejfeul  motif  qui  a  dé- 
terminé Dé  venter  à  écrire  a  été  pour  fe  faire  cennoî* 
tre  5  j'en  fais  juges  les  gens  de  bon  fens. 
0)  Voyez  notre  Planche  a.  Fig.  S. 
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àvoit  même  fait  ufage,avantque  d'avoir  au- 
cune connoiffance  de  celui  de  Roonhuy- 
fen.  Il  eft  vrai  que  le  hazard  peut  avoir 
quelque  part  à  cette  reffemblance ,  mais 
quoiqu'il  en  foit ,  la  conformation  de  la 
partie  inférieure  de  ces  Inftrumens  dé- 
montre ,  par  fon  peu  de  prife ,  qu'on  n  eft 
pas  obligé  fans  doute  de  faire  un  grand 
effort  pour  les  mettre  en  adion;  autrement 
ils  auroient  très-peu  de  puiffance,  ce  qui 
femble  prouver  que  ?  lorfque  leurs  Auteurs 
s'en  fervoient ,  la  nature  fe  feroitbien  paf- 
fée  de  ce  fecours. 

2°.  Je  préfererois  la  forme  des  parties 
fupérieures  de  rinftrument  de  M.  Rath- 
law  ,  à  celle  des  deux  Inftrumens  de  Roon- 
huyfen  ,  non -feulement  parce  qu'étant 
plus  moderne ,  elle  eft  cenfée  une  correc- 
tion fuggerée  parla  pratique ,  mais  encore 
parce  que,pour  peu  qu'on  ait  une  teinture 
des  méchaniques ,  &c  des  lumières  que 
fournit  FAnatomie,  on  ne  peut  fe  refufer 
à  cette  préférence  >  malgré  l'enthoufiafme 
où  étoit  Roonhuyfen  de  fon  fameux  fecret, 
&  malgré  la  prévention  de  l'Auteur  qui 
nous  le  tranfmet. 

3  Q.  A  l'égard  du  Chamois  dont  on  veut 
que  les  branches  fupérieures  foient  gar- 
nies ,  c'eft  une  précaution  qui  me  femble 
plus  propre  à  rendre  l'introduûion  de  l'Inf* 
trument  difficile  qu'à  la  faciliter. 
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4°.  Quant  à  l'ufage  de  FInftrument  de 
Roonhuyfen  pour  dilater  l'orifice  de  la 
Matrice  ,  je  ne  fçai  fi  M.  Rathlaw  en  a 
bien  compris  le  manuel  ;  mais  je  ne  puis 
me  difpenfer  d'avouer  qu'il  ne  me  tombe 
pas  fous  les  fens.  En  effet ,  je  ne  vois  pas 
plus  la  néceflité  que  la  poiïibilitë  d'aller 
faifir  la  tête  d'un  Enfant  bien  fituée  dans  la 
Matrice,  &  qui  y  efl:  encore  entièrement 
renfermée  ?  fi  on  s'en  rapporte  du  moins 
à  la  Fig.  6,  de  la  Tab.  2.  d'ailleurs  dans  le 
cas  qu'elle  préfènte ,  ôc  qui  eft  fuivant  les 
loix  naturelles  ,  tout  fe  doit  paffer  auffi  na- 
turellement ;  &  à  proprement  parler^l'Àrt, 
inutile  alors,doit  laifler  agir  la  nature  >  loin 
de  lui  faire  aucune  violence. 

5*°.  De  plus  ,  l'élargiffement  étonnant 
quon  fuppofe  poflible  en  ce  cas,  ne  l'eft 
pas  toujours  àj  beaucoup  près ,  fans  faire  du 
moins  une  très -grande  violence  à  l'Os 
Tincœ ,  ôc  il  ne  peut  fe  faire  à  toute  rigueur, 
que  fuivant  une  ligne  droite  &  tranfverfale 
&  non  circulaire.  En  effet ,  fi  la  tête  efl 
encore  renfermée  dans  la  Matrice ,  com- 
me la  Figure  le  défigne  ici  ,  la  dilatation 
de  l'orifice  repréfentera  une  grande  fente, 
dont  les  rebords  bandés  feront  peu  pro* 
près  à  laifler  paffer  un  corps  Spherique  : 
mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier  dans  la 
defcription  de  cette  méthode ,  c'eft  qu'on 
ne  dit  nulle  part  P  fi  on  doit  opérer  avant 
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que  les  membranes  foit  déchirées  ou  feu« 
lenient  après  leur  rupture. 

6°.  Il  eft  vrai  que  la  Fig.  7.  de  la  Table 
2 ,  repréfenre  la  tête  d'un  Enfant  au  cou*- 
ronnement  faifie  avec  llnftrument:  il  eft 
néanmoins  probable  ,  par  linfpeftion  de' 
la  Figure  précédente  ,  que  l'Infbument 
ne  l'a  pas  faifie  dans  le  couronnement  f 
mais  avant  quelle  y  fût  parvenue.  Si  M* 
Rath^aw  l'entend  autrement,  je  doute 
que  les  vrais  Maîtres  ?  en  cette  partie  de  la 
Chirurgie  ,  foient  de  fon  fentiment  :  c  efl 
donc  à  cet  Auteur  à  s'expliquer  fur  ce 
point ,  fans  quoi  il  ne  doit  pas  s'attendre 
a  avoir  beaucoup  de  partifans ,  fur-tout  de 
ceux  qui  font  en  état  de  juger  fainement, 

7°.  Quant  à  ce  qu'on  avance  que  l'une 
des  branches  de  cet  Infiniment  peut  être 
quelquefois  d'une  grande  utilité ,  lorfque 
la  face  de  l'Enfant  fe  préfente  en  deflus 
ou  trop  en  deffous  3  j'accorde  cette  prd* 
pofition  à  certains  égards  :  mais  il  n'en  eft 
pas  de  même  fi  le  vifage  fe  trouve  fitué 
latéralement  ;  car,  en  ce  cas  furtout ,  il 
faut  commencer  par  faire  changer  la  mau- 
vaife  fituation  des  épaules ,  (a)  autrement 
on  rifqueroit  beaucoup  de  mutiler  l'En~? 
fant,  fans  efpoir  de  fuccès. 

8°.  Que  peut-on  d'ailleurs  juger  de  la 

(a)  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit,  dans  no- 
em  Mémoire  envoyé  à  la  Société  Royak  de  Londres, 
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déclaration  inattendue  que  fait  M.  Rath* 
law  y  lorfqu  il  dit  que  fon  intention  neji  pas 
de  rapporter  toutes  les  utilités  particulières  dé 
r Infiniment  de  Roonhuyfen  ?  Pourquoi  en 
effet  celer  ce  qui  peut  être  de  quelque  uti- 
lité au  Public  y  ôc  aux  progrès  de  l'Art  ? 
N  auroit-il  pas  été  plus  convenable  d'en  dé- 
tailler tous  les  avantages  ,  avant  que  de 
conclure  que  cet  Injîrument  mérite  sûre- 
ment d'être  employé  en  différentes  occasions 
par  d'habiles  gens  ?  Cet  éloge  ne  paroîtra- 
t'il  pas  fufpecl  de  prévention  ,  puifqu'il 
eft  douteux  que  cet  Accoucheur  s'en  fut 
fervi,  lorfqu  il  le  rendit  public  ?  Il  a  à  la  vé- 
rité ajouté  une  circonftance  des  plus  effen- 
tielles  qui  eft,  quand  l'Os  uteri  efl  ajfezplat 
&  èffèz  mince y  &  qu'on  peutfentir  difli?t£le~ 
ment  la  tête  de  l'Enfant  ;  car  c'eft  alors  en 
effet  un  des  principaux  momens  pour  em- 
ployer en  général  les  Forceps,  lorfque  leur 
ufage  eft  indiqué  ;  encore  vaut  -  il  mieux 
que  l'orifice  de  la  Matrice  foit  entièrement 
effacé,  fans  quoi  la  tête  ne  peut  pas  être 
regardée  comme  véritablement  encla* 
vée  (a). 

9°.  Quant  à  ce  que  M.  Rathlaw  dit, 
qu'il  y  en  a  qui  doutent,  fi  le  moyen  de 
Roonhuyfen  n'étoit  pas  celui  par  lequel 

(a  Voyez  fur  ce  fujet  la  notre  ,  que  nous  avons 
faite  pag.  lo/j,  de  la  troïiiéme  Partie  de  notre  premier 
Quvrage,  - 

les 
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les  trois  frères  Chamberlain  ont  acquis  la 
réputation  d'être  les  premiers  Accou- 
cheurs du  monde  ,  dans  les  cirçonftances 
où  les  autres  employent  les  Crochets,  je 
ne  fuis  pas  étonné  qu'il  y  ait  des  perfon- 
nes  qui  doutent  de  cette  époque  :je  ibis  mê- 
me perfuadé  que  par  la  fuite  il  pourra  s'en 
trouver  qui  douteront  au(îi5fur  Imfpe&ion 
des  piéces,fî  M.  Rathlaw  ne  tenoit  pas  fort. 
Instrument  de  la  mêmefource;  j'en  laiffe 
juges  les  connoiiTeyrs  défiritérefles, 

lifernble  même  que  M,  Rathlaw  nous 
faffe  déjapreflentir  qu'on  lui  difpute  l'au- 
tenticité  de  fa  découverte ,  *>  Le  différent* 
»  nous  dit-il  ,  étant  un  fecret  ,  ceux  qui 
v  en  font  les  poffeffeurs  connus  $  n'ont 
•  qu'à  affirmer  qu'on  s'eft  totalement  trom- 
pa pé  y  parce  que  Roonhuyfen  a  Voit  laiffe 
s»  à  fçs  amis  un  autre  Forceps  beaucoup 
»>  meilleur  que  celui-ci ,  &  par  le  rnpyeti 
»  duquel ,  quand  bien  même  la  tête  feroit 
»>  plus  embarraffée  ou  plus  ferrée  dans  le 
*>  col  de  la  Matrice ,  qu'un  clou  n'eft  dans 
*>  une  muraille  5  on  peut  la  tirer  ,  pour 
*>  ainfi  dire,  dans  un  moment  fans  bleffer; 
.w  la  Mère  ni  l'Enfant  ?  ôcc. 

Enfin  l'Auteur  ajoute  qu'il  trouve  plus 
probable  que  cet  Infîrurnent  ait  été  per- 
fectionné par  l'Expérience  continuelle  de 
plufieurs  Accoucheurs  qui  l'ont  fuccefïï- 
cernent  mis  en  ufage  ,  puifqu'il  prétend  y; 
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avoir  fait  auffi  lui-même  quelques  change- 
mens  pour  s'en  fervir  avec  plus  de  facilité  ; 
mais  ii  a  foin  de  taire  ces  changemens  J'ofe 
donc  me  perfuader  que  mon  Critique  ne 
trouvera  pas  mauvais  qu'ils  ne  fe  trou- 
vent point  inférés  dans  ce  Supplément  à 
tHipoire  du  Forceps 9~&c. 

Je  finirai  cet  Article  en  exhortant  cet 
Anonyme  à  me  fournir  de  nouvelles  occa- 
sions de  montrer  mon  zélé  pour  le  bien 
Public  ?  &  pour  k  progrès  de  l'Art:  & 
afin  de  lui  prouver  que  je  ne  prends  pas 
avec  lui  le  ton  ironique  dont  ils'eft  lervi 
à  mon  égard ,  je  vais  parler  dans  l'Article 
qui  fuit  d'un  For  ceps  particulier  5  qui  vient 
de  tomber  entre  mes  mains* 

Article     VIIL 

Du  Forceps  de  M.  Semelliê  Anglais. 

Le  Forceps  dont  Je  vais  faire  la  def- 
cription  ,  efl  du  Do&eur  Semelliê  An- 
glois:  il  eftdes  plus  îngénieuxrcomme  les 
gens  de  l'Art  pourront  en  juger  parla  Fig. 
#.  que  j'en  ai  fait  graver  Planche  2. 

Ce  Forceps,  dont  les  manches  font  de 
bois  ôc  les  branches  d'acier,  eft  compolé, 
ainfi  que  tous  ceux  que  nous  connoiflbns, 
de  deux  pièces  ;  &  chacune  de  ces  pièces 
de  trois  parties  principales  ,  fçavoir ,  de 
fupérieures  ou  ferres  *  de  moyennes  oh  fe 
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feit  la  jonftion,  &  d'inférieures  qui  fer-* 
vent  de  manches. 

Cet  Infiniment  diffère  beaucoup,  dans 
toutes  fes  parties  3  du  Tire-Tête  ,  dit  dq 
Pal  fin  corrigé  ,  &  dont  on  fe  fert  com* 
munémenten France,  quoi  quefonafpeâ? 
démontre  que  ce  n'efî  qu'une  fimple  cor- 
rection ,  plutôt  qu'une  invention  due  à  M? 
Semellié.  En  effet ,  il  n'y  a  que  quatre  cho- 
fes  qui  différencient  eflentiellement  ce 
Forceps  de  tous  ceux  qui  font  parvenus  à 
ma  connoiffance. 

i°.  Son  volume  qui  eft  moindre  qup 
jçelui  de  tous  les  autres. 

2°.  L'extrémité  fupérieure  de  fes  ferres 
qui  doit  pincer  néceflairement  les  corp$ 
les  plus  minces  ,  ce  que  ne  font  pas  les 
ferres  des  nôtres. 

3°.  L'ouverture  de  l'angle  curviligne 
que  forment  intérieurement  les  branches 
iupérieures  près  le  lieu  qui  eft  deftirié  à 
les  joindre, 

4e.  Enfin  la  jonûiari  des  deux  pièces 
de  llnftrumeçit,  qui  fefait  par  encoçhure* 

Je  ferai  d'ailleurs  remarquer  que,  quoi- 
que les  manches  foient  très-differens  de 
ceux  des  Forceps  ordinaires,  ils  ne  font 
pas  nouveaux,car  ilsreffemblent  beaucoup 
à  ceux  du  Tire-tête  de  filles  le  Doux  (a)  : 
Ja  manière  de  les  affujettir  erifemble  avec 

(a)  Voyez  page  87*  de  notre  premier  Liv.  d'Ob.  &c9 

H. 
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unlien^  n5eftpas  plus  nouvelle,  puîfqué 
îe  même  Auteur  fe  fervoit  auffi  de  ce 
moyen.  Il  eft  vrai  que  ce  Forceps  eft  re- 
couvert de  peau  dans  toutes  fes  parties  9 
&  que  ceux  dont  nous  nous  fervons  en 
France  ne  font  point  garnis;mais  on  fe  ref- 
fbuviendra  que  ItsForceps  de  Roonhuyfen 
&  de  M.  Rathlaw  5  font  auffi  revêtus  de 
cuir  ou  de  peau  de  Chamois.  Àinfi  ce  qu'il 
y  a  de  nouveau,  &  tous  les  avantages  qui 
fe  rencontrent  dans  le  Forceps  du  Doc- 
teur Semellié  ,  doivent  fe  trouver  renfer- 
més dans  les  points  qui  le  différencient 
des  Forceps  François  s  ou ,  fi  l'on  veut  fran- 
cifés  y  puifque  ces  changemens  ne  font 
œnfés  faits  que  pour  corriger  les  défauts 
que  la  pratique  lui  a  fans  doute  fait  recon- 
noître  dans  ces  derniers  Inftrumens  :  c'eft 
ce  que  nous  allons  examiner  fans  partia- 
lité. 

i  °.  Il  eft  vrai  que  le  Forceps  de  M.  Se- 
ïiiellié  ?  étant  d'un  moindre  volume  que 
les  nôtres  ,  eft  plus  portatif;  mais  on  con- 
viendra auffi  que  fes  ferres  étant  plus 
étroites  en  tousfens,  ou  pour  mieux  dire 
dans  toutes  leurs  parties  5  elles  ont  moins 
de  prife  9  &  conféquemment  moins  de 
puilfance  3  furtout  parce  qu'au  lieu  d'être 
intérieurement  applaties  y  elles  font  en 
tout  cylindroides.  Cependant  ce  n'eft  pas 
là  le  plus  grand  défaut  que  j'y  trouve  \  ce- 
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lui  de  pouvoir  pincer,  par  leurs  extrémités 
fupérieures,  les  corps  les  plus  minces, me 
paroît  plus  effentiel  :  car  s'il  arrive  par  ha- 
zard  que ,  dans  l'opération  ,  elles  viennent 
à  manquer  ou  à  laiffer  échapper  fubite- 
nient  leur  prife  5  comme  cela  n^arriye  que 
trop  fouvent  avec  les  Forceps   droits  tel 
qu'eft  celui-ci,  on  court  le  rifque  de  pin- 
cer quelques-unes  des  parties  de  la  Mère, 
Mais  je  trouve  un  très-grand  avantage  dans 
l'ouverture  de  l'angle  curviligne  de  Sa  par- 
tie inférieure  de  ces  mêmes  ferres  3  &  je 
la  crois  préférable  à  celle  de  tous  nos  For- 
ceps :  je  n'en  excepte  pas  même  les  miens 
pour  la  correction  defquels  je  profiterai 
avec  plaifir  de  cette  dernière  perfeâiom 
Quant  à  la  longueur  de  ces  mêmes  fer- 
res ,  quoiqu'au  premier  coup  d'œil  elles 
paroiiTent  beaucoup  plus  courtes  que  cel- 
les de  nos  Forceps  droits  ?  néanmoins  9 
par  le  moyen  de  l'ouverture  de  l'angle 
dont  nous  venons  de  parler,  elles  fe  trou- 
vent fuffifamment  longues;  le  vuide  que 
leur  éloignement  laiffe  entr'eîles  efl:  même 
affez  fpadeux  pour  tous  les  cas  ou  la  tête 
efl  totalement  defcendue  dans  le  vagin  , 
■&  où  la  face  ne  fe  trouve  pas  entièrement 
tournée  de  côté ,  par  les  raifoos  que  nous 
avons  rapportées  plus  haut ,  ou  lorfqu'elîe 
efl  en  deffous  ;  car  ,  lorfqu'elîe  eft  en  def- 
fus  3  il  n'y  a  que  mon  Forceps  courbe  qui 
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puliTé  laiaifir  ,  furtout  fi  la  baie  du  crâne 
de  l'Enfant  eft  encore  au-deffus  du  détroit 
fupérieur  des  os  du   baiïim   Ainfi ,  foit 
qu'on  veuille  profiter  de  la  courbure  de 
mon  Forceps  pour  corriger  celui  de  M* 
Semeilié,  ou  qu'on  ajoute  au  mien  l'ou- 
verture de  l'angle-  curviligne  dé  celui-là  , 
on  fera  vraifemblablement  un  Inftrument 
plus  parfait  que  tous  les  autres  ,  &  géné- 
ralement utile  dans  tous  les  différens  cas* 
2°.  J'avouerai  d'ailleurs  que  la  façon  in-^ 
génieufe  de  joindre  les  deux  branches  du 
Forceps  par  la  feule  preffion  de  leurs  par- 
ties moyennes  i  taillées  en  coches  profon- 
des qui  fe  reçoivent  mutuellement .,  de- 
vient infiniment  plus  commode  que  là 
jonction  par  l'entablement  à  mi  fer  :  mais 
au (ïî  d'un  autre  coté  il  eft  confiant  qu'elle 
rfeft  pas  fi  fiable  3  non -feulement  par  le 
défaut  d'oppofition  exâ£te  des  parties  fu* 
périeiires  de  cet  Inftrument i  mais  encore 
par  le  vacillement  de  ces  mêmes  parties 
qui  eft  dépendant  de  cette  forme  particu- 
lière de  jondiori ,  malgré  le  lien  qui  joint 
bu  qui  tient  les  manches  de  ce  Forceps 
rapprochés.  On  ne  peut  néanmoins  réfu- 
ter d'adopter ,  à  certains  égards  y  cette  ef- 
pece  dé  jonction  ?  mais  en  travaillant  à  la 
rendre  plus  exa£té  fans  la  compliquer  ni 
iâ  dégrader  :  au  refté  la  pratique  feule  peut 
tlitkr  au  génie  les  moyens  d'arriver  à  cette 
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perfe&ion  ;  j'avouerai  même  que  fy  ai 
déjà  travaillé  en  fuivant  ce  guide  fidèle, 
mais  comme  je  ne  fuis  pas  encore  pleine- 
ment fatisfair  de  mes  effais  5  je  diffère  , 
pour  une  autre  occafion  f  à  mettre  au  jour 
mes  idées  fur  ce  point. 

Je  puis  cependant  dire  ici  en  pafTant ,  Trente 
que  j'ai  tenté  de  déclaver  ,  avec  cet  Inf-  ' 
trument,  une  tëtQ  d'Enfant  %  dont  la  face 
étoit  en  deiTous  ^  mais  qui  ne  touchoit  pas. 
encore  aux  tuberolités  des  os  Ifchium  J 
quoiqu'elle  fut  arrêtée  y  depuis  24.  heures 
que  les  eaux  étoient  écoulées  ?  au  paffage 
fupérieur  du  badin  ,  fans  pouvoir  avancer 
malgré  les  douleurs  qui  étoient  des  plus 
fortes  :  il  ne  m'avoit  pas  même  étépoffi- 
ble  de  repoufler  cette  tête,  dans  fidée  que 
j'avois  d'aller  chercher  les  pieds  de  l'En- 
fant pour  terminer  l'Accouchement  par 
ce  moyen.  Mais  n'ayant  pu  réuffir  à  lui 
donner  une  bonne  prife  ,  j'effayai  de  re- 
poufler la  tête  avec  ce  même  Infiniment, 
en  lui  donnant  de  petits  mouvemens  en 
haut  ,  en  bas  ?  &  latéralement  :  j'en  vins 
à  bout  avec  plus  de  facilité  que  je  ne  l'a- 
vois  d'abord  efperé ,  ce  qui  me  procura  le 
moyen  d'accoucher  la  Malade  ,  comme 
je  me  l'étois  propofé. 

Je  ne  voulus  pas  me  fervir,  dans  ce  cas^ 
de  mon  Forceps  courbe  3  parce  que  je  ne 
trouvai  pas  que  la  tête  fut  allez  avancée 
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pour  la  faifir  avec  cet  Inftrument >  quoi- 
qu'il foit  beaucoup  plus  long  que  celui  de 
M*  Semellié  ;  &  parce  que  cette  même 
longueur  m'auroit  été  plus  nuifible  qu'utile 
pour  faire  cette  opération.  D'ailleurs,  l'an- 
gle du  Forceps  de  ce  Doâeur  étant  beau- 
coup plus  ouvert  à  fa  jonction  que  l'angle  du 
mien^il  embraffe  mieux  la  partie  de  la  tête 
qui  fe  préfente  la  première  :  cette  tentative 
m'a  du  moins  fait  reconnoître  que  fi  3  dans 
ce  cas^  le  petit  Forceps  ne  peut  pas  amener 
la  tête  en  dehors ,  il  peut  fetvir  à  la  repouf- 
fèf  en  dedans  ôc  fans  danger  >  puifque  je 
tirai  FEnfant  vivant»  Ces  remarques  prou- 
vent que,furtout  dans  l'Art  desAccouche- 
mens  >  on  ne  feauroit  être  trop  riche  en 
différens  moyens  ;  le  Public  doit  donc  tou- 
jours fçavoir  beaucoup  de  gré  à  ceux  qui 
exercent  cet  Art  ,  lorfquils  communi- 
quent volontiers  leurs  produâions  3  afin 
que  tout  le  monde  puilîe  en  profiter. 

3°.  Quant  à  la  peau  qui  recouvre  ce 
Forceps  5  on  fcnt  bien  que  l'Auteur  a  eu 
éri  vue ,  pat  cette  garniture  %  d'ôrer  à  l'Inf- 
tfu  nient  le  cliquetis  ôc  le  coup  d'oeil  des 
ferremetiSj  ôt  conféquemment  de  moins 
effrayer  les  femmes  en  travail  :  il  peut  auiïi 
avoir  eu  deffein  d'en  diflraire  le  fentiment 
de  froid  que  lés  Métaux  excitent  aàturel- 
lemênt>  s'ils  n'ont  pas  été  échauffés  au~= 
païayant  %  s'en  feryir  \  enfin  il  a  peut- 
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être  encore  voulu  le  préferver  de  la  rouilla 
aufquels  ils  font  fujets  9  fi  on  n'a  pas  foin 
de  les  nétoyer.  Mais  malgré  tous  ces  avan- 
tages apparens,  je  prévois  que  cette  pré- 
caution eft  fufceptible  d'un  très -grand 
nombre  d'inconvénîens.  Par   exemple  3 
lorfque  cette  garniture  vient  à  être  mouil- 
lée par  quelque  caufe  que  ce  foit3  il  n'efl 
pas  poffible  qu'elle  refte  auffi  bien  appli- 
quée fur  l'ïnftrument  que  lorfqu  elle  eft  fé« 
che;  elle  doit  donc  vaciller  fut  le  fçr,  & 
empêcher  que  Tinftrument  foit  auffi  bien 
tenu  par  l'Opérateur,  &  qu'il  foit  affujetti 
auffi  fermement  fur  la  tête  de  l'Enfant^ 
que  lorfqu'il  n'efl:  pas    garni.   D'ailleurs 
cette  peau  doit  être  un  obftacle  à  Fintro- 
million  facile  des  branches  de  l'Inftru- 
ment  :  on  m'oppofera  fans  doute  ^  qu'a- 
vant de  s'en  fervir  ,  on  les  frotte  d'huile  ; 
mais  9  malgré  cette  onelien ,  elles  n'en- 
treront jamais  fi  aifément  que  les  Forceps 
nuds.  Il  y  a  un  autre  inconvénient  qui 
me  paroît  plus  frappant,  &  qu'il  eft  moins 
facile  de  prévenir  :  cette  peau  empreinte 
du  fang  &  des  humidités  du  vagin,  doit 
contracter  de  la  mauvaife  odeur  ;  ne  pour- 
roit-on  pas  même  craindre  le  danger  de 
la  communication  dans  les  cas  de  conta** 
gion,  à  moins  qu'on  ne  prît  la  précaution 
d'en  changer  chaque  fois,  ce  qui  feroît 
fort  embarraflant  ?  Au  refte  j'ignore  les 
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raifons  qui  ont  déterminé  l'Auteur  à  ajuf- 
fer  cette  peau  en  fpirale  furies  branches,au 
îïeu  de  l'appliquer  de  la  même  façonqu'elle 
eft  fur  tout  le  refte  de  l'Inftrument  :  car  il  eft 
fur  que  tous  les  rebords  faillansdelapeau 
contournée  en  fpirale  font  autant  d'obfta- 
cles  à  fon  introdu&ion  y  qui  ne  doit  natu- 
rellement être  facile ,  que  dans  les  cas  où 
fonpourroit  fort  bien  s'en  paffer.On  fçait 
au  contraire  que  dans  ceux  où  Ton  eft  obli- 
gé d'y  avoir  recours  ,  l'Inftrument  le  plus 
poli  &  le  plus  lifie  trouve  très-fouvent 
encore  des  difficultés  fi  grandes  à  fon  in- 
tromiffion  ,  qu'il  n'y  a  qu'une  main  con- 
fommée  dans  l'ufage  de  cet  Inftrument 
qui  puiiTe  lever  ces  obftacles  fans  incon- 
vénient* 

Enfin  pour  ne  rien  oublier  de  ce  qui 
peut  contribuer  à  rendre  l'Hiftoire  des 
Forceps  la  plus  complette  qu'il  eft  pofii- 
b!e,  je  terminerai  cet  Article  par  l'Ex- 
trait d'une  Differtation  qu'on  trouve  fur 
ce  fujet  dans  le  troifiéme  volume  des  Ef- 
fais  &  Obfervations  de  Médecine  de  la 
Société  d'Edimbourg  9  traduit  de  FAn- 
gîois  en  François  pag,  4^1.  Il  y  eft  dit 
i°.  que  M.  Giffard  Accoucheur  fe  fervoit 
(pour  déclaver  la  tête  des  Enfans  arrêtée 
dans  le  bafltn  ) ,  d'un  Forceps  dont  les  bran- 
ches étoient  formées  chacune  d'un  anneau 
êvale  courbe* 
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Quoique  cette  defcription  foit  des  plus 
fuccinteSj  elle  laifTe  cependant  entrevoir 
que  cet  Inftrument  pouvoit  être  le  For- 
ceps féneftré  dont  on  fe  fert  depuis  long- 
tems;  On  ajoute  que  p  le  Dofteur  Hody  3 
«  qui  eft  l'Editeur  du  Livre  de  M.  Giffard^ 
»  parle  aufli  d'une  nouvelle  forme  donnée 
»  a  cet  Inftrument  par  M.  Freke  3  Chirur- 
*  gien  de  l'Hôpital  de  Saint  Bartheîemh 
«  Elle  confifte  ( dit-on )  en  ce  que  luné 
»  des  branches  a  une  jointure  dans  le 
&  milieu  y  que  l'extrémité  en  eft  cour- 
»  bée  en  forme  de  Crochet ,  &  que  cette 
&  extrémité  eft  cachée  lorfqu'on  ne  l**em- 
*>  ployé  pas  comme  Crochet  »  ,  ce  qui  ne 
peut  vraifemblablement  avoir  d'autre  avan- 
tage que  celui  d'éviter  la  multiplicité  des 
Inftrumeris* 

20.  On  faitobferver  (pag^pj.)  que  M* 
*'  Chapmanjdzns  fon  Effai  fur  l'Art  des  A  c- 
«  couchemens  pag.  1 2.  blâme  la  forme  des 
»  Tire-têtes  qu'il  a  vu  employer  par  les  au- 
»  très  Chirurgiens  >  mais  on  ajoute  qu'il  ne 
*>  décrit  pas  celui  dont  il  s'eft  fervi  (  ni  fans 
»  doute  la  méthode  d'en  faire  ufage  >  car 
&  l'un  dépend  abfolument  de  l'autre  )  ôc 
«  que  d'ailleurs  cet  Auteur  ne  dit  pas  non 
«  plus  comment  il  s'y  prenoit  pour  glifler 
»  un  ruban  par-deffus  la  tête  de  l'Enfant. 

M»  Chapman  pouvoit  avoir  raifori  de 
blâmer  la  forme  des  Tire-têtes  qu'il  a  vê 
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employer  par  d'autres  Accoucheurs  ;  je  né 
contefterai  pas  fon  opinion  à  cet  égard. 
Mais  il  aurGit  dû  ,  en  décriant  cet  Inftru- 
ment ,  nous  donner  la  defcription  de  ce- 
lui dont  il  fe  fervoit  dans  fa  Pratique  pour 
le  même  ufage  :  cette  omiffion,qui  annon- 
ceaumoinsdesyûespeufavorabïesauxpro- 
grès  de  l'Art  &  à  Futilité  publique,  paroît 
fufceptible  derepréhenfion  dans  un  Prati- 
cien zélé.  D'ailleurs  elle  pourroit  rendre 
fufpe£tes  toutes  les  raifons  de  préférence 
que  peut  alléguer  cet  Auteur  en  faveur 
de  l'Inftrument  qu'il  a  inventé  ou  adopté; 
on  pourroit  penfer  de  même  des  avanta- 
ges delà  méthode  d'employer  cet  Infini- 
ment mis  en  parallèle  avec  ceux  des  au- 
tres Praticiens. 

Quoique  le  Forceps  foit  un  infiniment 
des  plus  utiles  pour  le  falut  des  Femmes 
&  des  Enfans  dans  les  cas  pour  lefqueîs 
on  Ta  inventé,  il  fuppofe  toujours  que  les 
os  du  baffin  de  la  Mère  ne  font  pas  fi  mai 
conformés ,  qu'il  foit  impoflible  que  l'En- 
fant paffe  dans  le  peu  de  diftance  qu'ils 
laiflent  entre  eux  :  car  dans  ce  dernier  cas, 
il  n'y  a  que  l'opération  Céfarienne  qui  foit 
praticable  pour  conferver  la  vie  de  l'En- 
fant, &  pour  tenter  de  fauver  celle  de  la 
Mère.  Cette  opération  a  réuffi  maintes 
fois,  cependant  elle  eft  de  fi  grande  con- 
féquence,  quelle  mérite  bien  que  Ton 
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travaille  à  la  perfectionner  ;  je  vais  pro- 
pofer  mon  fentiment  fur  ce  fujet. 

Art  icle'IX. 

Contenant  quelques  Remarques  à  Voccafton 
de  VQ^èration  Cèfàrienne  y  pratiquée  far 
la  Femme  vivante* 

Je  ne  mettrai  pas  ici  en  queftion ,  fi 
l'opération  Céfarienne  eft  praticable  ou 
non  fur  la  Femme  vivante,  parce  que  les 
preuves  qui  en  établiffent  la  poffibilité 
font  trop  fçavamment  difcutées  par  M.  Si- 
mon (a)  dans  le  premier  Volume  des  Mé- 
moires de  l'Académie  de  Chirurgie,  pour 
qu'il  foit  permis  de  douter  de  fa  réufïite. 
En  effet  on  y  voit  une  Collection  de  foi- 
xante  &  quatre  opérations  Céfariennes  ,' 
dont  plus  de  la  moitié  a  été  exécutée  fut 
treize  Femmes  feulement ,  puifqu'il  y  en 
a  plufieurs  qui  Font  foufferte  2  ôc  3  fois, 
d'autres  7  &  6",  &  une  autre  jufqu'àfept, 
&  toujours  avec  un  fuccès  heureux  ;  ce 
qui  prouve  inconteftablement,  &  malgré 
tous  les  fentimens  contraires ,  la  poffibi- 
lité de  la  réuffite  de  cette  opération. 

Mais  Ton  apperçoit  aufli  par  ces  mê- 
mes obfervations  ,  que  l'opération  a  été 

{a)  Maître  es  Arts  &  en  Chirurgie  ,  Chirurgien 
Major  des  Chevaux  Légers  de  la  Garde  ordinaire  du 
Roy  ,  Démonftrateur  Royal  pour  les  principes  au 
Collège  de  Chirurgie  de  Paris %  &cs 


â?8  Remarques 

faite  à  la  plus  grande  partie  de  ces  Fem- 
mes, fans  aucune  nécefîité  abfolue.  En 
effet ,  outre  que  dans  le  nombre  de  ces  64 
faits,  on  trouve  treize  Femmes  qui  ont  eu 
des  Enfans  par  les  voyes  naturelles  >  (bit 
avant  *  foit  après  l'opération  ,  on  y  voit 
encore  que  ce  fecours  a  été  prodigué 
dans  des  cas  où  les  Enfans  préfentoient 
un  bras  ,  le  derrière  ,  &c.  On  peut  donc 
conclure  que  la  plupart  de  ces  opérations 
ont  été  entreprifes  avec  témérité  par  ceux 
qui  les  ont  pratiquées?  faute  d'avoir  fçu  dif- 
tinguer  les  cas  indifpenfables  d'avec  ceux 
qui  ne  le  font  pas ,  &  faute  d'avoir  connu , 
pour  ces  derniers  cas,  la  vraie  méthode  de 
fecourir  les  Femmes  en  travail.  À  la  vérité 
lorfqu'on  réfléchit  fur  le  tems  ,  où  toutes 
ces  fautes  ont  été  faites  ,  on  eft  obligé 
d'avouer  qu'il  s'en  falloit  de  beaucoup 
alors,  que  l'Art  des  Accouchemens  fût 
auffi  perfectionné  qu'il  f  eft  aujourd'hui  ; 
tous  les  grands  hommes  qui  s'y  font  ap- 
pliqués depuis  ce  tems  jufqu'à  nous  5  ont 
laiffé  par  écrit  le  fruit  de  leurs  travaux 
dont  on  a  dû  profiter,  enforte  qu'il  y  a  lieu 
de  préfumer  que  ces  fautes  de  pratique 
n'auroient  plus  Heu  pour  le  préfent ,  même 
dans  les  Provinces  les  plus  éloignées. 

Cependant  fi  l'on  confulte  les  Auteurs 
fur  les  cas  qui  doivent  déterminer  à  l'opé- 
ration Céfarienne  7  on  y  trouve  encore  une 
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quantité  de  motifs  trop  vagues  pour  être 
véritablement  décififs.  Par  exemple  3  on 
place  ,  entre  ces  motifs  déterminans,  la 
préfence  d'une  Tumeur  confidérabledans 
le  Vagin,  ou  à  l'entrée  de  la  Matrice  ,  de 
même  que  les  Brides  calleufes  ou  les  du- 
retés de  fon  orifice  &  celles  du  Vagin,  fur- 
venues  foitpour  avoir  été  maltraites  dans 
quelques  fuites  d'Accouchement  labo- 
rieux, foit  après  des  ulcères  guéris  parles 
grands  remèdes  ,.&c.  L'Art  fçait  actuel- 
lement remédier  aux  uns  &  aux  autres  de 
ces  défordres ,  fans  avoir  recours  à  l'opé- 
ration Céfarienne  ;  les  Ouvrages  des  Au- 
teurs modernes  font  pleins  de  ces  moyens 
admirables,  qui  rendent  l'Art  &  Je  Pratî-» 
cien  également  recommandables. 

Je  n'entreprendrai  pas  de  décrire  ici  au- 
cune de  ces  opérations  merveiileufes  ?  de 
crainte  qu'on  ne  me  reproche  d'avoir  mis 
la  faulx  dans  la  moiffon  d'autrui  :  c'efl: 
auffi  pour  cette  même  raifon  que  je  m'é- 
tendrai très-peu  fur  les  cas  douteux  de  la 
néceffité  de  l'opération  Céfarienne  ,  & 
fur  ceux  qui  font  décififs.  Je  ne  parlerai 
pas  non  plus  de  la  manière  de  faire  cette 
opération  dans  le  lieu  de  néceffité  abfo- 
lue ,  parce  qu'alors  elle  entre,  pour  ainfî 
dire  >  dans  les  règles  générales  des  autres 
opérations  du  genre  de  l'Exerefe,  &  que 
c'eft  à  la  fagacité  de  l'Opérateur  qu'il  faut 
s'en  xappoçter. 
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Un  cas  où  il  me  femble  qu'on  pourvoit 
mettre  en  doute  la  néceffité  de  l'opération 
Céfarienne  eft  celui  de  deux  Jumeaux  en 
vie  &  à  terme  ^  qui  fe  trouveraient  joints 
enfemble  foit  par  leurs  têtes ,  foit  par  leurs 
troncs,  &  dont  la  Mère  feroit  déjà  depuis 
quelque  tems  &l  infru£rueufement  en  tra- 
vail ;  car  alors  il  répugneroit  égale- 
ment de  rifquer  la  vie  de  la  Mère  ^  com- 
me de  l'ôter  aux  Enfans  ,  qu'on  auroit 
même  pu  ondoyer  {virement.  La  décifion 
'me  paroît  fi  délicate  ,  que  je  crois  qu'il 
faudroit  fe  trouver  dans  le  cas  pour  pren- 
dre alors  un  parti ,  &  pour  fe  décider  fut 
celui  où  il  y  auroit  le  moins  de  rifque  , 
après  avoir  bien  combinés  tous  les  avan- 
tages &  i§s  incorivéniens  que  les  circons- 
tances urgentes  préfenteroient,  Néan- 
moins y  d'une  part ,  il  eft  en  apparence 
plus  fenfé  de  chercher  alors  à  fauver  la 
Mère ,  que  les  Enfans ,  puifque  ceux-ci  ne 
po.urroient  manquer  ,  en  fuppofant  qu'ils 
puffent  vivre  long-tems  ,  de  mener  une 
vieauffi  trille  qu'à  charge  à  leurs  parens; 
mais  d'un  autre  côté  la  Religion  nous  dé- 
fend expreffément  d'ôter  la  vie  à  per- 
fonne  de  deffein  prémédité. 

Quant  aux  Enfans  qui  font  hydropiques 
foît  du  ventre  9  foit  de  la  poitrine  >  ou  de  la 
tête,  on  fçait  parfaitement  aujourd'hui, 
qu'ils  ne  mettent  pas  leur  Mère  dans  le  cas 
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de  fouffrir  l'opération  Céfarienne  :  il  en 
eft  de  même  de  toutes  les  fituations  vi~ 
cieufes  de  l'Enfant  vivant  ou  mort  dans 
la  Matrice ,  &  de  celle-ci  dans  le  ventre 
de  la  Femme,  lorfque  le  paffage  du  Baifip. 
permet  Tintroduâion  de  la  main  du  Chi- 
rurgien ,  quand  elle  n'y  parviendroit  mê- 
me qu'avec  beaucoup  de  difficulté. 

De  tous  les  cas  où  il  convient  vrai- 
ment de  faire  l'opération  Céfarienne,  je 
n'en  vois  que  deux  qui  foient  abfolurnent 
déterminans.  Le  plus  rare  de  ces  deux  cas 
eft  celui  où  l'Enfant  fe  feroit  formé  hors  de 
la  Matrice,  &  fe  trouveroit  renfermé  dans 
le  ventre  (  comme  il  y  en  a  beaucoup  d'e- 
xemples (a)  9  &  où  il  leroit  parvenu  juf- 
qu'à  fon  terme  parfait ,  fans  avoir  perdu  la 
vie  _,  ou  bien  qu'étant  mort  >  il  menaçât 
la  Mère  d'un  pareil  fort.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  douteux  dans  ce  cas  n'eft  point  la 
réuffite  de  l'opération  &  de  fes  fuites  9 
puifqu  elles  paroiffent  devoir  devenirlune 
&  l'autre  beaucoup  plus  fimples  ;  mais 
c'eft  le  défaut  de  fignes  fuffifans  pour  fe 
déterminer  prudemment  à  cette  même 
opération  :  en  effet  les  Auteurs  ne  fe  font 
pas  encore  expliqués  affez  clairement  fur 
les  fignes  qui  peuvent  être  décififs  en  pa- 
reil cas. 

(a)  Voyez  îe  premier  Vol.  de  îa  Bibliothèque  choi- 
iîe  de  Médecine,  depuis  la  pag.  ^3.  jufqu'à  la  pag.  177» 
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Il  eft  bien  vrai  que  l'on  trouve ,  dans 
une  Thefe  qui  a  pour  titre ,  Queftlon  agi- 
tée dans  les  Ecoles  de  Médecine  de  Paris, 
le  Mardy  2  j  Fév.  1 727.  fous  la  préfidence 
de  M.  Jean-Baptifte  Dubois,  Doâeur  Ré- 
gent de  la  Faculté ,  fçavoir  fi  un  fœtus  en» 
gendre  hors  de  la  Matrice,  pourra  être 
tiré  fans  caufer  la  mort  ,  on  trouve  ,  dis- 
je  y  dans  cette  Thefe  ,  où  l'on  conclut 
pour  la  poffibilitéj  &c.  les  fignes  fuivans 
établis  pour  le  diagnoftic  de  ce  cas  parti- 
culier. On  dit  qu'en  pareil  cas,  la  Femme 
ne  s'apperçoit  point  de  fa  grofieffe  dans  les 
commencemens  ;  qu'elle  n'a  point  de  vô- 
miffenient,  ôc  que  les  régies  n'ont  point 
manqué  de  paroître  chaque  moisjufqu'ici 
rien  de  moins  décifif  ,  comme  le  fça- 
vent  parfaitement  les  bons  Praticiens  ? 
mais  on  ajoute  que  le  ventre  groffît,  con- 
tre l'ordinaire,  d'un  côté  feulement:  ce- 
pendant ce  figne  eft  encore  fort  équivo- 
que, furtout  lorfque  l'Enfant  n'a  pas  encore 
fait  de  mouvemens;  car  des  tumeurs  con- 
tre nature  pourroient  jufqu'à  ce  moment  en 
împofer,  quand  même,  en  touchant  l'ori- 
fice de  la  Matrice,  comme  on  le  recom- 
mande au  même  endroit ,  on  le  trouve- 
roit  en  état  de  démontrer  que  cet  organe 
feroit  en  vacuité  parfaite. 

D'ailleurs  fi  l'Enfant  n'eft  ni  dans  la 
trompe,  ni  dans  l'ovaire  «,  il  peut  fe  trou- 
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Ter  vers  le  milieu  de  l'hypogaflre,  ôc  alors 
le  ventre  au  lieu  de  groffir  d'un  feul  côté, 
pourroit  finon  groiîir  uniformément ,  du 
moins  prendre  ieulement  plus  de  volume 
d'un  côté  que  de  l'autre  ,  ce  qui  ne  ren- 
droit   pas  ce  figne  plus  décifif  que  les 
précédens.  En  effet  nous  avons  prouvé  , 
dans  plus  d'un  endroit,  &  par  un  grand 
nombre   de  faits ,  que  l'attache  fortuite 
du  Placenta  dans  une  des  parties  latéra- 
les de  la  Matrice  fuffit  fouvent  pour  pro- 
duire cet  effet  ,  &t  au  point  même  que 
quelquefois  les  Femmes  ne  fentent  re- 
muer leurs  Enfans  que  d'un  feul  côté , 
quoiqu'ils  foient  renfermés  dans  la  Matrice 
&  non  conçus  hors  de  cet  organe.  Ainfi. 
de  tous  les  figues  énoncés  dans  cette  The- 
fe  ,  je  n'en  vois  pas  de  fuffiians  pour  fë 
déterminer  à  l'opération.  Ce  qu'on  a  re- 
marqué de  plus  confiant  ,  c'eft  que  lorfc 
que  l'Enfant  a  pris  naifTance  hors  de  la 
Matrice,  la  Mère  n'a  point  de  lait  dans 
fes  mammelles    en  aucun  terme  de  fa 
groiïeffe  :  mais  on  fent  bien  que  fi  cquq 
circonftance  n'eft  accompagnée  de  quel- 
qu'autre  figne  plus  certain  que  ceux  que 
nous  avons  vus  jufqu'ici ,  elle  n'eu  pas 
fuffifante  pour  nous  décider. 

Le  fécond  cas ,  &  qui  eft  le  moins  rare , 
quoiqu'hcureufement  affez  peu  commun  9 
eft  celui  où  il  y  a  une  fi  grande  difformité 
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dans  les  os  du  baffin  de  la  Mère,  qu'il  eff 
phyfiquement  démontré  qu'un  Enfant  à 
terme  ne  peut  pafTer  par  ce  détroit.  Voilà 
donc  le  cas  unique  où  l'on  ne  doit  pas 
balancer  de  faire  l'opération  Céfarienne  y 
il  on  ne  veut  compromettre  fes  lumières 
&  fa  probité.  Mais  aufli  par  la  même  rai- 
fon  ,  il  eft  prudent  d'y  préparer  la  Mala- 
de, auffi  tôt  que  les  vraies  douleurs  de  l'En- 
fantement feront  bien  décidées ,  afin  de 
faifir  les  plus  heureufes  circonftances  où 
puiffe  fe  trouver  la  Femme  tant  pour  l'opé- 
ration,que  pour  fes  fuites.  En  effet  je  penfe 
qu'il  feroit  à  fouhaiter  qu'on  la  fit,avant  que 
les  membranes  qui  contiennent  l'Enfant  & 
les  eaux  fuffent  ouvertes,  êcque  celles-ci 
fuffent  évacuées  ,  par  la  raifon  qu'alors , 
toutes  chofes  égales  entr'elles ,  l'étendue 
qu'on  auroit  donnée  aux  incifionstant  des 
parties  contenantes  du  ventre ,  que  du  pro- 
pre corps  de  la  Matrice,  fe  trouveroit 
beaucoup  moins  grande  après  l'extraflion 
de  l'Enfant  ,  que  fi  les  eaux  s'étoient  écou- 
lées auparavant  l'opération  :  circonftance 
qui,  àtous  égards ,  ne  me  paroît  pas  indiffé- 
rente. 

Suppofons  que  la  néceiïité  abfolue  de 
l'opération  Céfarienne  foit  bien  recon- 
nue, &  qu'on  s'y  foit  déterminé,  foit  que 
les  eaux  foient  encore  dans  leurs  mem- 
branes y  foit  qu'elles  foient  évacuées,  il  y 
a  plufieurs  remarques  importantes  à  faire 
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avant  que  d'opérer.  Je  ne  veux  point  par- 
ier de  la  difpofition  de  l'appareil ,  de  la  fa- 
çon de  fituer  alors  la  Malade  fur  fon  lit  5 
ni  du  nombre  des  Aides  néceffaires  pour 
la  tenir  5  car,outre  que  Ruleau,  Chirurgien 
à  Xaintes  j  les  a  affez  bien  détaillées  dans 
fon  Traité  de  l'opération  Céfarienne ,  d'a- 
près celui  de  Rouffet  Médecin  3  il  n'y  a 
pas  de  Chirurgiens  qui  n'ayent  puifés  ces 
généralités ,  ou  qui  ne  puiffent  les  trouver 
dans  la  plupart  des  Auteurs  qui  ont  fait 
des  Traités  d'Opérations  de  Chirurgie  :  je 
m'arrêterai  donc  aux  remarques  fuivantes. 

1  °.  Je  fuis  de  l'avis  de  Rouffet  &  de  Ru- 
leau pour  la  circonfpeûion  qu'il  faut  avoir 
à  fe  déterminer  à  l'opération  Céfarien- 
ne ,  lorfque  des  mains  imprudentes  auront 
caufé  quelques  défordres  dans  les  parties 
de  la  Mère  ;  car  alors  on  doit  fe  méfier  de 
la  réuffite  de  la  Cure  ,  parce  que  ces  mê- 
mes défordres  ne  manqueront  pas  de  com- 
pliquer les  playes  >  &  qu'on  pourroit  attri- 
buer ,  en  ce  cas ,  le  mauvais  fuccès  à  l'O- 
pérateur. 

2°.  Je  fuis  aufïï  du  fentiment  de  ces 
Auteurs  qui  ,  avec  tous  les  bons  Prati- 
ciens ,  confeillent  j  en  pareil  cas  y  d'éva- 
cuer l'urine  de  la  veffie  ,  &  les  matières 
excrémenteufes  des  gros  inteftins  avant 
que  de  commencer  l'opération. 

3°.  Ces  mêmes  Auteurs  recomman- 
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dent ,  avec  raifon ,  de  s'informer  fi  la  Ma- 
lade n'a  pas  quelquaffeâion  au  Foye  ,  ou 
à  la  Ratte ,  &'  de  prendre  garde  fi  elle  n'a 
pas  quelque  hernie  :  fi  elle  avoit  Tune 
ou  l'autre  de  ces  premières  indifpofïtions, 
i!  faudroit  faire ,  félon  eux,  Tincifion  du 
côté  oppofé  ;  &  au  contraire,  fi  elle  avoit 
une  hernie  (fans  dire  de  quelle  efpece)  il 
faudroit  faire  l'opération  du  même  côté  > 
pour  éviter ,  à  ce  qu'ils  difent ,  que  la 
Matrice  fe  jette  de  ce  côté-là. 

Il  y  a  grande  apparence  que  ce  n'efl: 
pas  la  crainte  de  rencontrer  fous  Plnftru- 
ment  tranchant  le  Foye  ou   la  Ratte  en 
faifant  la  feftion   du    venrre   qui  déter- 
mine ces    Auteurs  à  défendre  d'opérer 
alors  du  côté  du  vifcere  malade;  ça* il 
faudroit  que  ces  organes  fuiTent  devenus 
l'un  ou  1  autre  d'un  volume  monftrueux 
pour  pouvoir  être  bleffés  dans  l'opération. 
Il  eft  donc  plus  vraifemblable  que  c'eft 
pour  éviter  le  contact  trop  immédiat  de 
l'air  fur  ces  parties  ?  qu'ils  veulent  qu'on 
s'en  éloigne. 

Nous  ne  pouvons  pas  de  même  adopter 
la  remarque  qu'ils  font  à  l'occafion  de  la 
hernie  ,  puifque  pour  qu'elle  pût  avoir 
lieu  à  quelques  égards ,  il  faudroit  i°.  que 
la  hernie  fut  abfolument  fans  adhérences  ; 
20.  qu'elle  fe  trouvât  dans  le  chemin  de 
Fincifton  ;  car  fi  une  hernie  ventrale  a  par 
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exemple,  étoir  fituée  trop  haut  ,  ou  trop 
bas  trop  poftérieurement ,  ou  trop  anté- 
rieurement ,  il  feroit  moins  défavantageux 
de  taire  l'opération  du  côté  oppofé,  parce 
qu'outre  qu'il  n'eft  pas  toujours  certain 
que  la  fe&ion  hypogaftrique  foit  fuivie  de 
hernie,  je  fuis  peribadé  qu'il  y  auroit  moins 
d'inconvéniens  d'avoir  une  hernie  ventrale 
de  chaque  coté ,  que  d'en  avoir  deux^  ou 
une  très-groffe  du  même  côté  :  d'ailleurs 
il  paroît  moins  incommode  de  porter  5  en 
pareille  circonftance,  un  bandage  d'un  vo- 
lume médiocre,  quoiqu'à  deux  pelottes, 
qu'un  très-grand  bandage  à  un  feul  écuf- 
ion.  Mon  fèntiment  eft  même  fortifié  par 
ce  qu'allègue  Ruleau  d'après  Rouffet  9 
que  fi ,  dans  l'un  de  ces  cas ,  la  Femme  re- 
devenoitgroffe,  comme  il  y  en  a  maints 
exemples  ,  la  Matrice  fe  jetteroit  beau- 
coup plus  du  côté  de  la  hernie  double, 
que  du  côté  oppofé  ;  au  lieu  que ,  dans 
l'autre  cas  ,  ce  vifcere  conferveroit  plus 
aifément  fon  équilibre  ,  &  conféquem- 
inent  fa  fituation  au  milieu  du  ventre. 

Si  les  remarques  que  nous  venons  de 
faire  contiennent  quelque  chofe  d'intérêt 
fant,les  fuivantes  me  parohTent  mériter 
aufli  ,  à  quelques  égards ,  qu'on  y  faiTe  at- 
tention :  car  les  cas  de  hernies  ventrales, 
&  de  Maladies  au  Foye  ou  à  la  Ratte  ne 
font  pas ,  comme  on  le  fçait ,  les  feuls  qui 

6  iiij 
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puiffent  déterminer  un  Chirurgien  mé- 
thodique à  choifir  un  côté  de  V Abdomen 
plutôt  que  l'autre  3  pour  faire  lopératioij 
Céfarienne.  En  effet,  outre  qu'il  n'y  a  pas 
de  parties  tant  contenues ,  que  contenan- 
tes du  bas  ventre  >  où  il  ne  puiffe  fe  trou- 
ver,  dans  le  même  tems  que  la  groffefle , 
des  tumeurs  de  différens  genres ,  &  de 
différentes  natures  qui  l'obligent  de  s'en 
éloigner ,  il  y  a  encore  le  cas  fortuit  de 
l'attache  latérale  du  Placenta  dans  la  Ma- 
trice qui  doit  auffi  l'engager  à  prendre  ce 
parti ,  afin  d'éviter  d'ouvrir  de  gros  vaif- 
feaux.  Jl  eft  vrai  que  les  Auteurs  ne  nous 
indiquent  point  de  fignes  pour  reconnoî- 
tre  ce  cas  particulier  ;  mais  comme  nous 
les  avons  décrits  fort  au  long  à  l'Article 
5.  de  cet  Ouvrage,  nous  y  renvoyons  les 
Leûeurs  pour  paffer  à  la  defcription  de 
l'opération  telle  que  Ruleau  nous  l'a  trant 
mife  d'après  RoufTet  (a)  :  nous  y  ajoute- 
rons auffi  quelques  réflexions  fur  fes  prin- 
cipales circonftances. 

«Il  faut  d'abord  (dit  cet  Auteur)  mar- 
s>  quer  9  avec  de  l'encre  (mY  Abdomen,  le 
05  lieu  qu'on  doit  incifer,  qui  eft  entre  le 
?>  nombril  &  le  flanc  un  peu  obliquement 

(a)  Je  n'ai  préférée  la  Defcription  de  Ruleau  à  celle 
de  RoufTet,  que  parce  que  le  ftyje  du  premier  eft  plus 
foutenable  ,  l'Ouvrage  de  Rouliet  ayant  été  imprimé 
fiés  15  §1.  &  celui  de  Ruleau  feulement  en  1704. 
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»  jufqu'à  trois  doigts  d£  Faîne  ,  tirant  un 
»  peu  vers  le  pénil,  &  côtoyant  le  mufcle 
»  droit  ,  qu'il  faut  'éviter  ,  en  fuivant  la 
95  rectitude  de  fes  fibres  .....  Cela  ob- 
»  fervé ,  vous  prendrez  un  rafoir  ,  dont  la 
35  lame  fera  affurée  fur  fa  châffe  par  le 
»  moyen  d'une  bandelette  de  linge  ,  ôc 
»  avec  ce  rafoir  vous  ferez  l'incilion  fur 
»  la  grande  ligne  ,  qui  doit  être  de  la  lon- 
gueur d'un  demi-pied  (ou  environ )_,  & 
«  pénétrante  jufqu'aux  graiffes  ;  puis  vous 
»  couperez  adroitement  les  mufcles  de  Té- 
«  pigaftre,  ôc  dès  le  moment  qu'ils  feront 
»  coupés  ,  la  Matrice  fe  préfentera ,  la- 
«  quelle  vous  inciferez  aufli  adroitement, 
•»  de  crainte  de  bleffer  l'Enfant  :  que  fi  on 
w  'e  jugeoit  mort  dès  le  commencement, 
»  il  ne  feroit  pas  befoin  de  tant  de  précau- 
w  tions  ;  furtout  commencez  les  incifions 
»  de  haut  en  bas,  évitant  les  épididifmes 
»  &  les  tefticules  des  Femmes  »  c'eft-à- 
dire  les  trompes  de  Fallope ,  &  les  ovaires. 
»  Enfin  vous  tirerez  l'Enfant  &  farrie- 
»  re-faix  ;  après  quoi  vous  efluyerez  promp- 
ts» tement  toutes  les  parties  avec  des  linges 
»  fins  &  mollets ,  ôc  vous  introduirez  en- 
»  fuite  dans  la  playe  de  petites  éponges  fi- 
»  nés  pour  imbiber  le  fang,  ôc  avec  une 
»  autre  éponge  imbibée  dans  une  décoc- 
»  tîon  aftringenre  (  dont  il  donne  la  corn- 
pofition  page  82,  ôc  Rouffetpage  222)3 
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••vous  fomenterez  la  Matrice,  &  toutes 
»  les  parties  voifines.  Cela  fait ,  vous  cou* 
»lerez  chaudement  du  Baume  $Arcœusy 
»  &  de  1  Huile  d'Hypericum  mêlés  enfem- 
»  ble  au  fond  de  la  playe ,  la  Matrice  ayant 
»  été  premièrement  bien  remife  dans  fou 
»>  lieu  naturel. 

De  là  l'Auteur  pafTe  à  la  future  gaftro- 
raphique,  mais  avant  que  de  l'y  fmvre,  je 
vais  dire  monfentiment  fur  la  Sedion  des 
tégumens  du  bas  ventre,  &  fur  celle  de  la 
Matrice. 

Rouffet  &  Ruleau  difent  premièrement 
qu'il  faut  marquer ,  avec  de  l'encre  ,  1  é- 
tendue  &  la  direclion  de  l'incifion  du  ven- 
tre. On  peut  dire  que  cette  précaution  eft 
bonne  à  quelques  égards  ;  mais  le  lieu  où 
doit  fe  faire  cette  incifion  me  paroît  fi- 
xé  d'une  manière  trop  vague  ,  par  ces 
mots  ,  entre  l'ombilic  &  le  flanc  :  il  eft 
vrai  qu'ils  y  ajoutent  en  côtoyant  le  mus- 
cle droit  i  mais  comme  il  n'eft  pas  tou- 
jours pofTible  de  reconnoître  alors  l'éten- 
due en  largeur  de  ce  mufcle,  il  n'eft  pas 
plus  fur  de  pouvoir  l'éviter.  Il  feroit  donc 
à  fouhaiter  qu'on  eut,en  femblable  circonf- 
tance,  un  lieu  plus  pofitif;  car  quoique 
l'ombilic  en  détermine  bien  un  point ,  le 
flanc  n'en  afîîgne  point  à  beaucoup  près 
un  autre  :  mais  pour  y  parvenir  ,  je  penfe 
qu'il  faut  d'abord  fe  repréfenter  une  ligne 
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qui  feroit  tirée  un  peu  obliquement  de  de- 
vant en  arrière,  &  qui  partiroit  de  l'extré- 
mité antérieure  de  la  lèvre  fupéricure  de 
l'os  des  iles  pour  fe  rendre  à  la  jon£Hon 
de  la  dernière  des  vraies  côtes  avec  fon 
cartilage  ,  &  faifir  Tentre-deux  de  cette 
ligne  Ôc  de  la  ligne  blanche.  Cet  endroit 
fera  toujours  ,  à  mon  avis,  un  point  pro- 
portionnel au  volume  refpeâif  des  Ven- 
tres ,  parceque  ces  deux  lignes  ne  peu- 
vent changer  de  fituatïon  ni  de  diredion  , 
la  ligne  mitoyenne  ayant  fes  efpaces  laté- 
raux proportionnés  au  volume  intermé- 
diaire. Ce  confeil  ne  part  point  dune  pure 
fpéculation  ,  mais  d'une  théorie  fondée 
fur  ce  que  j'ai  pratiqué  plufieurs  fois  à 
deffein  en  faifant  l'opération  Céfarienne 
fur  la  Femme  morte  pour  tâcher  de  fau- 
ver  la  vie  de  l'Enfant,  ou  au  moins  de  lui 
donner  le  Baptême. 

Secondement.  Les  mêmes  Auteurs  con- 
feillent  de  faire  ,  avec  la  lame  d'un  rafoir 
ajfurèe  ,  ôtc.  Vincifion  de  la  peau  du  ventre 
feulement  jujques  aux  graiffes  ,  puis  de  cou- 
per adroitement  les  mufcles  de  Fèpigaflre  9 
fans  aucune  autre  précaution  :  ils  ne  pa- 
roiffent  pas  même  craindre  de  bleffer  les 
inteftins  ,  puisqu'ils  avancent  que  dès  le 
moment  que  ces  mufcles  feront  coupés  ,  la 
Matrice  fe  prèfentera  3  &  qu  il  faudra  lin- 
■cifer  aujfi  adroitement*  Cependant  il  eft 
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prouvé,  par  une  quantité  d'Obfervations 
faites  par  d'habiles  Chirurgiens ,  qu'auf- 
fï-tôt  que  l'ouverture  de  Y  Abdomen  eft 
faite ,  la  première  partie  qui  fe  préfente 
font  les  inteftins  :  il  faut  donc  bien  y  pren- 
dre garde  en  opérant  ;  cette  précaution 
eft  même  des  plus  effentielles. 

Les  Praticiens  de  nos  jours  ont  fubfti- 
tué  au  rafoir  les  Biftouris ,  foit  à  tranchant 
droit ,  foit  à  tranchant  cave ,  pour  faire 
la  plus  grande  partie  des  incifions.  Mais 
les  Biftouris  ordinaires  me  paroilTant  de- 
voir rendre  furtout  l'opération  CéfarierTne 
longue  ôc  douloureufe ,  je  préfère  un  Bif- 
touri  qui  a  fon  tranchant  fur  la  courbure 
ou  convexité,  &  dont  je  donnerai  la  Figure 
&  la  defeription  à  la  fin  de  cet  Article. 
Nous  voyons  que  M.  Chefelden  fe  fervoit, 
pour  la  taille  hypogaftrique,  d'un  Inftru- 
ment  qui  pouvoit  avoir  quelque  rapport 
avec  ce  Biftouri.  C'étoit  avec  raifon  que  ce 
Sçavant  Chirurgien  préféroit  cette  forme  à 
toute  autre;  car  on  a  l'avantage,  avec  ces 
InftrumenSjd'incifer  à  volonté  plus  de  par- 
ties à  la  fois  &  d'un  feul  coup ,  parce  que 
toute  l'étendue  du  tranchant  coupe  en  mê- 
me-tems  ,  &  qu'il  n'y  a  aucun  point  qui 
puiffe  porter  à  faux. 

Je  préfère  donc  i°.  mon  Biftouri  aux 
autres.  20.  Je  coupe  non-feulement  d'un 
feul  coup  la  peau  &  la  graifle  avec  cet 
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Inftrument  ,  comme  le  recommandent 
Rouflet  &  Ruleau,  mais  aufli  les  mufcles 
du  bas  ventre  ,  &  le  Péritoine  :  mais  pour 
y  parvenir  facilement  &  fans  rien  crain- 
dre, je  fais  un  gros  plis  tranfverfal  au  mi- 
lieu de  la  partie  que  je  veux  incifer  ,  & 
que  je  fais  tenir  à  deux  mains  par  un  Aide; 
ce  qui  abrège  beaucoup  l'opération  furie 
cadavre ,  &  qui  en  feroit  conféquemment 
autant  fur  le  fujet  vivant.  Alors  ,  à  la  fa^ 
veur  de  deux  doigts  de  mon  autre  main 
que  j'introduis  dans  la  première  divifion 
pour  fervir  de  conducteurs  fûrs  au  Biftou- 
ri,  je  paffe  cet  Inftrument  entre  ces  deux 
doigts,  &  je  prolonge  fuffifamment  Finci- 
fion  en  haut  ôc  en  bas.  3  °.  Je  range  les  Intef- 
tins  de  côté  ;  &  40.  enfin  j'incife  la  Matrice 
dans  fa  partie  moyenne  &  prefque  latéra- 
le, de  la  même  manière  &  avec  les  mêmes 
précautions  que  j'avois  piifes  pour  l'inci- 
îion  de  V  Abdomen  ;  6c  en  cas  que  les  mem- 
branes ne  foient  pas  ouvertes  par  Flnftru- 
ment ,  je  les  déchire  afin  d'abréger  l'opé- 
ration ,  &  de  ne  pas  rifquer  de  bleffer 
l'Enfant.  Je  crois  qu'en  obfervant  toutes 
ces  circonflances  fur  le  fujet  vivant ,  l'opé- 
ration en  feroit  plus  facile,  plus  prompte  , 
ôc  plus  lure  à  tous  égards  ;  d'ailleurs  elle 
retrancheroit  beaucoup  de  douleurs  ,  ce 
qui  ne  me  paroît  pas  d'une  petite  confé- 
quençe* 
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Troifiémemen  t.  JR  o u  ffet  &  Ruleau  nous 
donnent  à  connaître  pu  la  façon  dent  ils 
s'expriment  qu'ils  et  .1  m  nès-éioignés  de 
fuivre  la  méthode  que  je  viens  de  décrire^ 
puifqu'ilsrecomman^en- l'un  &  l'autre  de 
commencer  furtcut  l'incifion  de  l'Abdo- 
men de  haut  en  bas  pour  è  uiîer  les  épididifmes 
&  les  tejlicules  des  Femmes  :  ainfi  il  eft  évi- 
dent qu'au  lieu  de  faire  pincer  les  tégu- 
mens  du  ventre  ,  ils  plongeoient  la  pointe 
ou  le  bout  de  leur  rafoirde  haut  en  bas ,  & 
qu'ils  en  faifoient  de  même  pour  la  Ma- 
trice; cette  méthode  me  femble  très-dé- 
feûueufe ,  ou  du  moins  elle  eft  mal  décrite. 
J'ajouterai  ici  qu'il  me  paroît  important 
de  faire  rincifion  de  la  Matrice  plutôt  un 
peu  trop  grande  que  trop  petite  {a)  ref- 
pettivement  au  volume  de  l'Enfant,  fur- 
tout  fi  les  membranes  font  encore  entiè- 
res ;  car  dans  le  premier  cas, cette  augmen- 
tation de  Finciiîon  eft:  fort  peu  de  confé- 
quence  pour  la  Mère,  à  caufe  de  la  grande 
diminution  qu'elle  éprouve  l'inftant  d'a- 
près l'extraâion  de  l'Enfant.  Mais  fi  l'inci* 
fion  eft  trop  petite,la  contra£Hon  de  la  Ma- 
trice, qui  fe  fait  très  -  fubitement  &  très- 

(a)  Le  plus  ou  le  moins  d'étendue  de  l'ouverture  de 
la  Matrice  eft  allez  difficile  à  déterminer,  puifqu'elle 
ne  peut  l'être 'qu'en  comparant  le  volume  de  cet  or-' 
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puiffamment,  pourroit  oppofer  beaucoup 
de  difficulté  à  la  fortie  de  l'Enfant,  &  le 
mettre  ,  ainfi  que  la  Mère  ,  en  danger, 
furtôut  lorfque  les  eaux  font  écoulées  , 
ce  qui  n'eft  que  trop  ordinaire  quand  on 
eft  obligé  d'en  venir  à  l'opération  (a). 

Je  crois  aufli  devoir  faire  obferver 
que ,  dans  la  Thefe  de  Médecine  dont  il 
a  été  parlé  ci  -  deffus  ,  on  avance  qu'il 
faut  incifer  la  Matrice  dans  fon  fond,  tan- 
dis que  tous  les  bons  Praticiens ,  fondés 
furies  vraies  connoiflances  Anatomiques, 
recommandent  de  s'éloigner  de  cette  par- 
tie ,  afin  d'éviter  l'hémorragie  ,  foit  des 
gros  vaiffeaux  qui  s'y  diftribuent  naturel- 
lement, foit  même  de  ceux  qui  pourroient 
s'être  confidérablement  dilatés  par  le  voi- 
finage  du  Placenta,  qui  le  plus  ordinaire- 
ment eft  fitué  au  fond  de  cet  organe. 

Quatrièmement.  RoufTet  &  Ruîeau  j 

(a)  Je  ne  prétends  pas  dire  ici  que  c'eft  à  caufe  que 
les  eaux  font  écoulées  qu'il  faut  faire  l'ouverture  pi  us 
grande  ,  au  contraire ,  ce  feroit  une  raifon  de  plus  pour 
la  ménager  en  quelque  forte  ,  parce  que  la  Matrice, 
s'étant  déjà  contractée  ,  elle  a  moins  de  volume  pu* 
conféquent  à  chofes  égales  :  mais  on  doit  toujours 
faire  lincifion  plus  grande  que  quand  les  eaux  y  font 
contenues,  parce  que  la  fubite  &  furprenante  con- 
traction de  cet  organe  ,  fî  on  avoit  été  trop  écono- 
me dans  l'incifion  ,  mettroit  en  danger,  par  exemple  s 
de  voir  la  tête  de  l'Enfant  retenue  dans  la  cavité  de 
la  Matrice,  fi  cette  partie  ne  fe  préfentoit  pas  la  pre- 
mière ;  enfin  pour  éviter  cet  accident ,  &  pour  pré- 
venir des  déchiremens  ,  il  faut  être  prompt  dans  i'ex- 
jra&ion  de  l'Enfant, 
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après  Fextraâion  de  l'Enfant  &  de  l'ar- 
riere-faix  ,  confeillent  d'effuyer  prompte-* 
ment  toutes  les  parties  avec  des  linges  fins 
&  mollets  y  des  éponges  y  &c.  Cette  pré- 
caution femble  indiquer  qu'ils  craignoient 
l'épanchement  dans  le  ventre  ;  mais  cet 
accident  eft,  félon  moi  y  très-peu  à  redou- 
ter :  car,  d'une  part ,  la  Matrice  fe  con- 
traire fi  puiffamment  &  fi  promptement  , 
que  la  plus  grande  partie  des  lochies  paf- 
fe  par  ion  orifice  ;  &  d'autre  part ,  le  peu 
de  fang  qui  s'épancheroit  dans  la  capacité 
du  bas  ventre  ,  ne  pourra-t'il  pas  s'échap- 
per toujours  au  dehors  à  mefure  qu'il  for- 
tira  de  fes  vaiffeaux  ,  tant  par  la  fituation 
qu'on  donnera  à  la  Malade ,  que  par  l'ou- 
verture de  la  playé  de  YAbdomen}dontoti. 
doit  entretenir  la  partie  inférieure  fuffi- 
famment  &  affez  long-tems  dilatée  avec 
une  tente  ou  avec  une  languette  de  linge. 
D'ailleurs  9  je  ne  vois  pas  rimpoffibilité 
de  faire  ,  fi  on  le  jugeoit  à  propos ,  dans 
cette  cavité ,  des  injedions  tiédes  de  li- 
queurs anodynes,  douces  ôc  balfamiques, 
ou  purement  délayantes ,  fuivant  l'exigen- 
ce des  cas  9  puifqu  il  eft  prouvé  que  de 
l'eau  injeâée  dans  le  bas  ventre  de  plu- 
fieurs  chiens  y  s'eft  trouvé  réforbée  en  fort 
peu  de  tems. 

Quant  à  la  future  gaftroraphique  que 
ces  Auteurs  confeillent }  c'eft  ici  le  cas 

furtout 
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furtout  de  la  pratiquer  comme  elle  eft 
décrite  par  tous  les  bons  Praticiens,  donc 
on  peut  confulter  les  Ouvrages.  Je  n'ai 
garde  de  parler  de  faire  une  luture  à  la 
Matrice  ^  parce  que  tous  les  Chirurgiens 
fçavent  qu'outre  qu'elle  feroit  très-préju- 
diciable ,  elle  devient  abfolument  inutile  , 
à  caufe  de  la  prodigieufe  contraction  qui 
arrive  à  cet  organe  très-peu  de  tems  après 
Fextra£tion  de  l'Enfant.  Je  ne  confeillerai 
pas  non  plus  ,  comme  le  font  Rouffet  ôc 
Ruleau  ,  de  remettre  la  Matrice  en  fa 
place  ;  car  ce  feroit  une  erreur  grofliere 
&  une  abfurdité  inexcufable  ,  de  croire 
que  la  Matrice  eut  befoin  de  l'opération 
manuelle  pour  fe  replacer  au  milieu  du 
badin. 

À  l'égard  des  Panfemens  méthodiques 
&  convenables  après  l'opération  ,  tous  les 
Auteurs  les  ont  décrits  iî clairement,  que 
ce  feroit  multiplier  les  êtres  fans  néceffité» 
que  de  vouloir  répéter  ici  leurs  préceptes 
à  cet  égard.Mais  il  y  a  une  remarque  à  faire 
fur  la  lituation  de  la  Malade  dans  fon  lit 
pendant  la  Cure  :  l'on  fçait  que,  dans  cette 
opération  ,  la  Malade  eft  couchée  fur  le 
dos,&  près  du  bord  de  ion  lit  ;  mais  je  peu- 
fe  qu'après  ^opération ,  &  lorfque  l'appa- 
reil efl:  appliqué5il  convient  de  lui  élever  un 
peu  les  feffes  pour  mettre  toutes  les  parties 
dans  le  relâchement,  ÎI  faut  auffi  lui  tenir 
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les  cuiffes  fléchies  ,  ôc  liées  à  peu  près 
comme  après  l'opération  de  la  taille  ;  mais 
je  crois  qu'au  lieu  de  placer  la  Malade 
tout-à-fait  fur  le  dos ,  il  eft  à  propos  qu'elle 
foit  panchée  du  côté  de  la  playe  pour  fa- 
ciliter la  fortie  des  liqueurs  qui  auroient 
pu  couler  dans  le  ventre. 

Enfin  Rouffet  ôc  Ruleau  veulent  que , 
»  pendant  le  traitement  _,  on  fe  ferve  dun 
»  fejfairefait  d'un  cierge  percé ,  dont  on  gar- 
o'  nira,  difent-ils,  le  deffus  avec  du  linge 
«  blanc  ôc  mollet ,  ôc  qu'on  l'enduife  de 
»  miel  rofat.  On  fait ,  ajoutent-ils,  le  pef- 
93  faire  percé  pour  donner  iffue  aux  vuidan- 
»  ges ,  ôc  aux  autres  matières  contenues 
»  dans  la  Matrice. 

Je  doute  que  ces  Auteurs  fe  foient  ja- 
mais fervi  de  ce  peffaire  ,  parce  que  je 
n'en  vois  pas  plus  la  néceffité  ?  dans  le  cas 
de  l'opération  Céfarienne  ,  qu'après  les 
Accouchemens  les  plus  naturels  ,  pour 
faire  fortir  les  vuidanges  ;  ôc  que  d'ailleurs , 
la  cire  dont  il  eft  fait  y  venant  à  fe  ramollir 
par  la  chaleur  de  la  partie  ,  &  a  perdre 
ion  vuide  ,  s  oppoferoit  plutôt  aux  écou- 
lemens  ,  que  de  les  faciliter. 
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Vlan  Gèométral  du  Bijîouri  dejîiné  à  faire 
l'Opération  Césarienne  ?  &c. 

Le  tranchant  de  cet  Infiniment  (  a  )  9 
dont  on  ne  voit  que  la  lame  ,  décrit  la 
douzième  portion  de  la  circonférence  d'un 
cercle  qui  auroit  quatre  pouces  de  rayons, 
&  fon  dos  la  moitié  de  la  corde  de  l'hexa- 
gone du  même  cercle,  non  comprife  la 
portion  où  eft:  pratiquée  l'œil  J'ai  cru  que 
pour  donner  une  defcription  exatte  de 
cet  Inftrument ,  il  falloir  y  ajouter  une  Fi- 
gure telle  qu'on  la  voit  repréfentée  au  n°« 
1 1 .  de  la  Planche  féconde  de  cet  Ouvra- 
ge ,  parce  que  rien  neft  fi  difficile ,  en 
méchanique  ,  que  de  fe  reprélënter  au 
jufte  des  lignes  courbes  ,  fi  elles  ne  font 
démontrées  Géométriquement. 

ABC,  quart  d'un  cercle  dont  les  rayons 
doivent  avoir  quatre  pouces.  Voyez  la  li- 
gne Â  B ,  qui  fert  d'échelle  de  réduction  à 
la  moitié. 

D  E  F ,  tranchant  de  rinitrument* 

GHI,  dos  de  l'Inftrument. 

(a)  Il  eil  bon  d'obfen~er  que  comme  ce  Biftouri  efl 
ici  repréienté  dans  la  moitié  exaéte  de  Tes  proportions 
en  tous  fens ,  il  en  réfulte  que  Ton  tranchant  eft  beau- 
coup moins  courbe  dans  fa  vraie  grandeur  :  en  effets 
quoique  la  ligne  qui  forme  fon  trancnant,foit  une  por- 
tion de  cercle  de  femblable  nombre  de  degrés,  elle  eft 
moins  courbe^parce  que  plus  l'aire  d'un  cercle  eftfpa~ 
cieuie  ?  &  pius  la  courbe  du  fegment  eft  développée. 


2.6o   Remarques  sur  l'Op.  Ôcc7 

I  K  F,  talon  du  Biftouri. 

K,  fon  olive  ou  fon  talon  qui  lui  tient 
lieu  de  foye. 

O ,  fon  œil. 

L'efpace  compris  entre  les  lettres  D  L  E 
M  F,  marque  la  longueur  &  la  profondeur 
d'une  incifion  faite  par  ce  Biftouri  ^  fans 
que  la  pointe  ni  l'autre  extrémité  du  tran- 
chant de  cet  Inftrument  y  ayent  part. 

Je  n'ai  jufqu'à  préfenté  traité  que  d'Ac- 
couchemens  laborieux  pour  me  renfer- 
mer dans  le  Titre  de  cet  Ouvrage  ,  ôc  il 
femble  en  effet  que  je  m'écarterois  de  mon 
fujet,  fi  je  parlois  des  Accouchemens  qui 
ne  préfentent  aucunes  difficultés  :  mais 
comme  j'ai  eu  beaucoup  d'occafions  de 
faire  des  réflexions  furies  moyens  propres 
à  fauver  la  vie  des  Femmes  ,  nouvelle- 
ment accouchées  j  dans  des  circonftances 
entièrement  oppofées  à  tous  les  cas  que 
j'ai  expofés  jufqu'ici;  je  crois  faire  plaifir 
aux  gens  de  l'Art  ôc  au  Public  de  les  leur 
communiquer,  c'eft  à  quoi  j'employerai 
l'Article  fuivant. 
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Cause  de  la  Mort  subite,  &c.  2~6ï 

Article    X. 

Dijfertation  fur  la  caufe  la  plus  ordinaire 
de  la  Mort  fubite  &  inopinée  de  quelques 
Femmes ,  très-peu  de  tems  après  la  ter- 
minaifon  de  l 'Accouchement  ,*  fur  les fe- 
gnes  qui  peuvent  faire  prejfentir  qu  elles 
font  menacées  de  ce  malheur  y  &  fur  les 
moyens  convenables  pour  le  prévenir. 

On  fçait  que  l'état  d'une  Femme  groflb 
eft  plein  d'écueils  fouvent  inévitables. 
Perfonne  n'ignore  qu'elle  eft  expofée  à  des 
rifques  innombrables  dans  l'Accouche- 
ment, ôc  qu'elle  n'en  eft  pas  même  exem- 
pte long-tems  après  fa  délivrance  :  mais 
on  eft  toujours  furpris  de  voir  une  Femme 
qui,  après  être  heureufement  arrivée  à  fort 
terme,  fera  accouchée  très-promptement, 
&  fans  aucun  accident ,  mourir  fubite- 
ment  peu  de  tems  après  fon  Accouche- 
ment ;  &  le  plus  fouvent  on  ne  prévoit  ce 
malheur  que  lorfqu'ii  n  eft  plus  tems  d'y 
remédier» 

Il  procède  ordinairement  alors  de  plu- 
fieurs  circonftances  réunies,  que  j'en  re- 
garde comme  la  caufe  unique  &  pri- 
mordiale. Ces  circonftances  font  toutes 
féparément  connues  des  gens  de  l'Art; 
mais  la  combinaifon  de  leur  concours 
fortuit  ne  l'eft  pas  également  de  tous  les 
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2.62  Cause  de  la  Mort* subite 
Praticiens^  ôc  principalement  des  Sages- 
Femmes  qui,  prefque  toutes  dénuées  de 
ces  connoiffances ,  font  absolument  hors 
d'état  &  incapables  de  prévoir  cet  acci- 
dent funefte ,  dont  les  Femmes  font  quel- 
quefois les  viâimes  au  grand  étonnement 
des  Affift ans,  dont  les  efpérances  paroif- 
foient  des  mieux  fondées. 

Avant  que  de  détailler  ces  circonftàn- 
ces  ,  ôc  de  démontrer  que  c'eft  leur  af- 
femblage  imprévu  qui  eft  la  caufe  la 
plus  commune  de  la  mort  inopinée  des 
Femmes  en  couche  ,  il  me  paroît  né- 
ceffaire  derappellerici  quelques  Axiomes 
des  plus  certains,  des  mieux  établis,  ôc 
des  plus  approuvés ,  qui  ferviront  comme 
de  bafe  à  toute  la  théorie,  d'où  dépend  le 
développement  de  ces  vérités. 

1°.  La  Matrice  eft  un  Mufcle  creux,  ôc 
conféquemment  fufceptible  de  fouffrir  di- 
latation ,  ôc  de  fe  contracter  fpontanée- 
ment. 

zQ.  Cet  organe  eft  compofé,  comme 
toutes  les  autres  parties  de  notre  corps , 
d'une  multitude  innombrable  de  vaiffeaux 
de  différens  genres  ,  dont  les  principaux 
font  des  nerfs,  des  artères  ôc  des  veines 
fanguines  ôc  lymphatiques. 

3°  Le  diamètre  des  vaiffeaux  fanguins 
de  ce  vifcere  devient  d'autant  plus  confi- 
dérable ,  que  la  Femme  avance  dans  fa 
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groffefïe  ;  en  forte  que  tel  vaiffeau  ,  qui 
n'étoit  que  capillaire  avant  la  conception, 
devient  quelquefois  gros  comme  le  tuyau 
d'une  plume  à  écrire ,  lorfque  la  Femme 
eft  arrivée  au  terme  naturel  de  FAccou- 

che  nient. 

4°.  Le  point  de  la  Matrice  où  s'eft  d'a- 
bord implanté  le  Placenta  ,  eft  auffi  celui 
où  les  vaiffeaux  fanguins  ont  le  plus  de 
diamètre  :  c'eft  de  ces  mêmes  endroits 
que  s'écoule  ordinairement  le  fang  utérin 
dans  l'Accouchement,  ôc  fur-tout  après 
que  la  Femme  eft  délivrée. 

$°.  Pour  que  les  Mufcles  creux  puif- 
fent  fe  contraâer,  il  ne  faut  pas  qu'ils 
ayent  fouffert  une  trop  grande  dilatation; 
fans  quoi  ils  deviennent  comme  paralyti- 
ques ,  finon  en  totalité  &  pour  toujours  , 
au  moins  dans  leur  plus  grande  partie,  & 
pour  un  certain  tems. 

Je  pourrois  ajouter  encore  un  nombre 
d'autres  Axiomes  auffi  certains,  6c  aufli 
inconteftables  ;  mais  outre  qu'ils  ne  fe- 
raient proprement  que  des  conféquences 
des  précédens ,  ceux  que  je  viens  d'éta- 
blir iuiïiront  pour  appuyer  mon  fentiment 
fur  le  fait  que  j'ai  deflein  de  prouver.  J'en- 
tre donc  en  matière,  ôc  j'avance  qu'une 
Femme, dont  la  Matrice  aura  été  dénie- 
furement  dilatée  ,  foit  par  la  trop  grande 
quantité  des  eaux  de  l'Enfant,  foit  par  le 
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'264  Cause  de  la  Mort  subite 
volume  exceffifjou  par  le  nombre  de  ceux- 
ci  ,  (bit  enfin  par  la  réunion  de  ces  caufes 
différentes ,  eft  menacée  de  perdre  la  vie 
par  l'hémorragie  qui  pourra  iurvenir  après 
que  le  Placenta  fera  détaché  de  la  Matri- 
ce, &  que  cet  accident  fera  d'autant  plus 
à  redouter  qu  elle  accouchera  plus  promp- 
tement.  En  effet  d'une  part  (  fuivant  1 A- 
xiome  3  )  plus  la  Matrice  aura  acquis  de 
volume,  &  plus  auffi  fes  vaifleaux  auront 
de  calibre  ;ôt  d'autre  part  (  fuivant  l'Axio- 
me 5*  )  plus  cet  organe  aura  été  diftendu, 
&  plus  il  lui  faudra  de  tems  non  feulement 
pour  fe  contrarier ,  mais  je  dis  plus ,  pour 
en  acquérir  la  puiffanceou  du  moins  pour 
la  recouvrer  :  car  la  Matrice  ne  peut  alors 
fe  refferrer  que  par  des  degrés  trop  lens  y 
pour  que  les  embouchures  des  vaiffeaux, 
qui  font  reliés  beantes,puiffent  fe  contrac- 
ter affez  promptement,  Ôc  pour  qu'il  n'ar- 
rive pas  une  trop  grande  perte  de  fang  , 
qui  produit  un  affaifïement  fi  général  &  fi 
fubit_,  que  la  première  foibleffe  touche  de 
près  le  dernier  moment  de  la  vie  de  la 
Malade.  Cet  accident  arrivera  fur-tout,  fi 
comme  je  l'ai  déjà  fait  obferver,  avec  tou- 
tes ces  fâcheufes  circonftances ,  Y  Accou- 
chement a  été  très-prompt:événement  que 
le  Public  regarde  ordinairement  comme 
très- favorable ,  tandis  qu'un  ConnoiiTeur 
peut  prévoir  &  annoncer  même  que  la 
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Malade  eft  alors  prefque  fans  reffources, 
&  particulièrement  fi  le  détachement  du 
délivre  afuivide  prèslafortie  de  l'Enfant. 

Ces  diverfes  connoiffances  iEthiologi- 
ques  nous  conduisent  directement  aux  Pa- 
thologiques,^ femblent  devoir  nous  guider 
dans  des  circonftances  qui  méritent  d'au- 
tant plus  notre  attention  que  >  fans  ces  lu- 
mieres3k  fuccès  eft  des  plus  douteux  :  Ain- 
fî  toutes  les  fois  que  Ton  verra  une  Fem- 
me extrêmement  groffe ,  il  faut  fe  tenir  en 
garde  contre  un  Accouchement  trop  pré- 
cipité. 

i°.uEn  défendant  à  la  Malade,  aufli-tôt 
que  les  douleurs  de  l'Enfantement  fe  dé- 
clareront ,  de  fe  tenir  levée  ,  afin  d'en 
éviter  l'accélération. 

2°.  En  perçant  de  bonne  heure  les  mem- 
branes qui  renferment  les  eaux,  c'eft-à- 
dire,  avant  que  l'orifice  de  la  Matrice 
foit  fuffifamment  dilaté,  pour  permettre 
à  l'Enfant  de  paffer  tout  de  fuite  ;  &  par 
cette  méthode  réfléchie,  on  fera  le  maî- 
tre de  procurer  par  degré  leur  écoulement, 
&  conféquemment  de  donner  à  la  Ma- 
trice le  tems  de  fe  contracter  peu  à  peu. 
On  pourra  favorifer  cette  contraction  par 
quelques  cueillerées  de  vin  d'Alicante,  & 
de  bon  bouillon ,  que  Ton  fera  prendre  à 
la  Malade  de  tems  à  autre  &  -alternati- 
yement,dans  la  vue  de  ranimer  les  efpritSj 


'2.ê6    Cause  de  la  Mort  subite 

6c  d'exciter  l'action  organique  des  folides; 

3Q.  En  ne  fe  preffant  pas  d'extraire  le 
Placenta,  fuppofé  qu'il  foit  encore  adhé- 
renr  à  la  Matrice. 

40.  En  portant  la  main  dans  ce  vifcere 
pour  en  tirer  les  caillots  qu'on  ne  manque 
pas  d'y  trouver  y  &  dont  la  préfence,  com- 
me corps  étrangers  ,  s'oppofe  nécessaire- 
ment ôc  toujours  à  la  contraction  de  cet 
organe. 

5°.  En  faifant  enfin ,  dès  qu'on  aura  dé- 
livré l'Accouchée^des  frictions  douces  ôc 
légères  avec  les  mains  fur  le  ventre  ^  en 
le  ramenant  pour  ainfi  dire  de  derrière  en 
devant  (  #)jôc  en  y  appliquant  auffi-tôt  une 
ferviette  trempée  dans  du  vin  aigre  ,  qu'on 
maintiendra  par  le  moyen  d'un  bandage 
de  corps  médiocrement  ferré. 

Il  ne  faut  abfolument  alors  négliger 
aucun  de  ces  fecours ,  car  ils  font  tous  con- 
courans  au  but  que  Ton  doit  fe  propofer 
en  pareil  cas. 

Jaurois  pu  rapporter  ici,  fi  je  l'euffe  crû 
néceffaire ,  une  quantité  de  faits  qui  font 
parvenus  à  ma  connoiffance  de  différentes 
manières  y  ôc  qui  mettroient,dans  une  par- 
faite évidence  5  la  réalité  de  la  caufe  de 

(a)  Feu  M.  Dufle  ,  Accoucheur  à  Paris  ,  a  dit  quel- 
que chofe  de  bon  fur  ce  fujet.  Voyez  l'Hiitoire  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Pans ,  année  ï7H» 
Art.  3.pag.  55- 
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l'accident  qui  fait  l'objet  de  cetre  Biffer- 
tation,la  certitude  des  figues  qui  peuvent 
l'annoncer  &  les  avantages  des  moyens 
que  j'ai  propofés  pour  y  remédier  ;  mais 
craignant  d'abufèr  de  la  patience  des 
Leâeurs  par  la  répétition  de  chofes  suffi 
défagréables  ,  je  me  bornerai  à  deux  de  ces 
faits. 

Ne  voulant  d'ailleurs  rien  îaiffer  a  dé- 
lirer, fur-tout  du  côté  de  l'autentické,  j'ai 
choifi,  entre  tous  ces  faits,  la  230e  Qbfer- 
vatiori  de  la  dernière  édition  de  l'excellent 
Traité  des  Accouchemens  de  Mauriceau, 
&  la  599e  de  l'Ouvrage  de  la  Mette,  (a) 
La  première  a  pour  titre  :  »  De  la  mort  fu- 
»  bite  d'une  Femme  qui  expira  une  demie 
«  heure  après  être  heureusement  aecou- 
*>  chée,-  ayant  été  furprife  dune  convul* 
35  (ion  ^  caufée  par  une  grande  perte  de 
»  fang.  En  voici  le  précisons  rien-ehan* 


»  ger  au  texte. 


«J'ai  accouché  (dit  Mauriceau  )  le  Trente- 
»  5  Septembre  1678  ,  une  Femme  d'une  obferva- 
»  habitude  fort    replette  9    âgée    de   3  j  ti0n. 
»  ans  3  de  fon  premier  Enfant  ,  qui  étoit 
»  une  grojfe  Fille  vivante  5  qui  vint  natu- 
»  rellèment.    Cette  Femme  fut  près  de 
*>  deux  jours  en  travail  avec  de  petites  dou* 

(a)  Voyez  anill  les  Obfervations  392,  391..  Scelle 
de  la  page  923.  du  même  Traité  d'Accouchemens  par 
M,  de  la  Motte, 
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»  leurs  lentes  >  après  quoi  fes  eaux  ayant 
«percées  par  une  forte  douleur,  elle  en 
»  eut  de  bonnes  ôc  de  très  fortes  durant 
»  trois  heures  entières,  qui  la  firent  accou- 
»  cher  aujji  heureusement  qu'on  pouvoit  le 
»  dèjirer  $  &  je  la  délivrai  aujjt -tôt ... . 
»  Maischofeétonnante(s'écrie-t'ilj!a  peine 
»  y  avoit-il  un  quart  d'heure  qu'elle  étoit 
*  accouchée  ,  qu'elle  tomba  tout  d'un 
»  coup  en  de  grandes  foibleffes  avec  une 
»  oppreffion  de  poitrine ,  &  une  grande 
o?  agitation  de  tout  le  corps ,  qui  fut  auflî- 
«tôt  fuivie  d'une  convulfion  ,  caufée  par 
»>  une  perte  de  fang ,  qui  la  fit  mourir  un 
05  quart  d'heure  enfuite.  Ce  fut  (continue- 
oï  t'il) ,  un  de  ces  fortes  de  malheurs  delà 
05  deftinée  que  toute  la  prudence  humaine  n& 

05  peut  pas  éviter Mais  quoi  que  cette 

05  perte  de  fang,  ôcla  convulfion  dont  elle 
05  fut  auffi-tôt  fuivie  fulTent  (  comme  le  re- 
05  marque  judicieufement  notre  Auteur  ) 
03  une  caufe  affez  manifefte  de  la  mort  fu- 
05  bite  de  cette  Femme,  jeconfeillai  (dit- 
os  il  )  à  fes  parens  de  faire  ouverture  de  fon 
o>  corps  pour  examiner  fi  quelqu'autre  caufe 
05  originaire  n'y  avoit  pas  beaucoup  con-* 
o»  tribué.  Par  cette  ouverture ,  qui  fut  faite 
o>  en  préfence  de  plufieurs  Médecins  (con* 
»?  tinue  Mauriceau  )  ,  nous  trouvâmes  le 
*»  fond  de  la  Matrice  un  peu  déprimé  en 
&>  dedans  j  comme  eft  le  cul  d  une  fiole  de 
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»  verre ,  au  lieu  d'avoir  une  figure  ronde, 
a?  comme  on  le  voit  ordinairement  :  ce 
«qui  vrai-femblablement  n'étoit  arrivé, 
=*  conclut  fort  à  propos  ce  Chirurgien, 
»  que  parce  que  la  Matrice,  quieft  extré- 
*î  mement  étendue  dans  la  gvoÛhiï^navoip 
»  par  eu  le  tems  ni  la  force  de  contradler 
»  bien  régulièrement  toutes  fes  fibres, 
s»  pour  reprendre  fa  figure  ôc  fa  rondeur 
«»  naturelles:  ce  qui  avoit  été  caufe  que  fon 
=>  fond  s'étoit  ainfi  déprimé  vers  fa  partie 
«  intérieure ,  par  l'affaiffement  de  fes  mem- 
»  branesj  ôcc. 

M.  de  la  Motte  dit  qu'il  accoucha  pour  ti^ 
la  cinquième  fois  la  Femme  d'un  Gantier  feivation, 
deValognele  1 6  Mars  1704;  que  cetre 
Femme  ne  fut  qu'une  heure  dans  les  dou- 
leurs, 6c  qu'il  la  délivra  avec  toute  la  fa- 
cilité poffible  ;  qu'il  la  laifla  fur  le  petit 
lit ,  jufqu  à  ce  qu'on  lui  eut  donné  un  bouil- 
lon ,  après  quoi  il  la  recommanda  aux  foins 
de  fa  Garde ,  &  s'en  fut  où  fes  affaires  l'ap- 
pelloient.  Il  ajoute  qu'il  n'avoit  eu  que 
le  tems  de  faire  deux  faignées  dans  deux 
maifons  voifines,lorfqu'on  le  fut  chercher 
avec  empreffement  pour  voir  cette  nou- 
velle Accouchée,  qu'il  trouva  morte  dans 
fon  lit.  La  caufe  de  fa  mort  lui  fut  bien-tôt 
connue  parle  ruiffeau  de  fangqui  couloit 
au  travers  du  plancher,&  qui  tomboit  dans 
la  (aile  qui  étoit  au-deffous  9  après  avoir 
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percé  le  lit  dans  lequel  il  étoit  relié  des 
caillots  d'une  groffeur  extraordinaire. 
Cet  Auteur  a;oute,dans  les  réflexions  qu'il 
fait  à  la  fin  de  cette  Obfervation ,  que  cet 
Accouchement  avoit  été  plus  prompt  ôc 
plus  aifé  que  ceux  que  cette  Femme  avoit 
eus  précédemment;ôc  il  fait  remarquer  que 
ces  fâcheux  événemens  ne  font  pas  fans 
exemples,  puifque  Mefdames  la  Princeffe 
de.-,  la  Ducheffe  de...  &  Mmela  Préfidente 
de....  du  Parlement  de  (a  Province,  ainfi 
que  quantité  d'autres  ont  fubi.en  pareilles 
occafions,le  même  fort  que  celle  dont  il 
parie.  Ce  font  des  preuves,  fuivant  lui, 
que  toute  la  fcience  &  la  dextérité  hu- 
maine ne  peuvent  fouvent  prévenir  un 
femblable  malheur,  puifque  ces  illuftres 
Dames  avoient  été  accouchées  par  les 
plus  fameux  Accoucheurs  :  ce  qui  fait  voir, 
pourfuit-il,  que  c'eft  une  néceilîté  abfo- 
lue  que  la  Matrice  fe  contracte  ôc  fe  ref- 
ferre  auffî-tôtque  l'Enfant  en  eftforti,  fans 
quoi  la  Femme  meurt  en  très-peu  de  tems 
par  une  perte  de  fang  qui  vient  fi  brufque- 
ment,  qu'il  eft  impoffible  d'y  apporter  au- 
cun remède. 

Réflexions. 

J'ai  avancé,au  commencement  de  cette 
Di(Tertatîon,dans  le  détail  des  circonftan- 
ces  qui  concourent  à  la  caufe  primordiale 
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de  la  mort  fubite  des  Femmes  en  couche* 

i°.  Que  le  volume  confidérable  des  En* 
fans  étoit  de  ce  nombre  ;  on  voit  dans 
l'Obfervation  de  Mauriceau ,  que  l'Enfant 
étoit  très  gros. 

20.  J'ai  dit  que  plus  la  Matrice  feroit 
diftendue,  ôc  plus  il  lui  faudroit  de  tems 
pour  fe  contracter  ;  &  Mauriceau  nous 
apprend  que  celle  de  la  Femme,  dont  il 
parle,  fut  deux  jours  à  fe  mettre  en  ac- 
tion. 

3°.  J'ai  pofé  encore  que  le  malheur  de 
la  Femme  feroit  d'autant  plus  éminent 
que  fon  Accouchement  fe  feroit  plus 
promptement  ôc  plus  aifément,  &  que  le 
délivre  fuivroit  de  près  l'Enfant  :  Mauri- 
ceau fait  remarquer  que  les  bonnes  dou- 
leurs ne  durèrent  que  trois  heures,  &  la 
Motte  obferve  qu'elles  ne  durèrent  qu'une 
heure.  On  voit ,  dans  ces  deux  Qbfer- 
vations ,  que  ces  Femmes  accouchè- 
rent auffi  heureufement  qu'on  pouvoit  le 
défirer,puifque  Mauriceau  dit  qu'il  délivra 
tout  de  fuite  la  fienne ,  ôc  que  la  Motte  en 
fit  autant  avec  toute  la  facilité  poffible  ;  en 
quoi  ils  firent  d'autant  plus  mal  l'un  ôc 
l'autre  ,  fuivant  moi ,  que  la  méthode  de 
ces  deux  Accoucheurs  étoit  de  délivrer 
la  Femme  avant  de  faire  la  ligature  du 
cordon  ombilical,  (a) 
(a)  Déventer  aurait  approuvé  cette  conduite  ?  car 


2*}2  Cause  de  la  Mort  subite  ,  &c; 

4°,  J'ai  conclus  enfin  que,lorîque  ces 
différentes  circonftances  fe  trouvent  mal- 
heureufement  réunies ,  la  Femme  périt 
peu  de  tems  après  être  accouchée, par  la 
perte  de  fang  qu'occafionne  1  inertie  des 
Bbres  motrices  de  la  Matrice  qui  laiiTe 
béantes  les  ouvertures  des  vaiffeaux  uté- 
rins; &c.  &  MauriceaUjtoujours  d'accord 
avec  moi?obferve  que ,  quoique  tout  fe 
fut  paffé très-bien  en  apparence, la  Fem- 
me mourut  une  demi  -  heure  après  être 
délivrée  ,  &  que  fa  mort  fut  annoncée^un 
quart-d'heure  auparavant,par  des  fyrnptô- 
mes  qui  dépendoient  d'une  très-grande 
perte  de  fang.  A  la  vérité  3  Mauriceau  rap- 
porte cette  mort  inopinée  à  une  caufe 
occulte ,  puifqu  il  dit  expreffément  que  ce 
fut  un  de  ces  fortes  de  malheurs  de  la  defti- 
née  y  que  toute  la  prudence  humaine  ne  -peut 
pas  éviter  :  c'eftauiTi  l'opinion  de  la  Mot- 
te. Je  m'écarte  en  cela  feulement  du 
fentiment  de  ces  Auteurs ,  que  les  Ac- 
coucheurs regardent  à  jufte  titre  comme 
leurs  Maîtres  :  car  je  crois  avoir  démon-* 
tré  clairement  la  réalité  de  la  caufe  la  plus 
ordinaire  de  cet  accident.  En  effet,  l'ou- 
verture que  fit  Mauriceau  du  cadavre  de 
cette  nouvelle  Accouchée  en  fournit  des 
preuves  des  plus  convainquantes. 

il  la  donne  pour  précepte  pag,  41,  de  PEdition  Fran- 
çoife  de  les  Ouvrages. 

11 
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Il  eft  aifé  de  conclure ,  de  tout  ce  qui 
vient  d'être  expofé  dans  cette  Differta- 
tion,  que  j'ai  dévoilé  lavraie  caufe  de  la 
mort  fubite,  &  ordinairement  imprévus 
dont  périffent  quelquefois  les  Femmes 
très-peu  de  tems  après  être  accouchées, 
&  que  j'ai  indiqué  toutes  les  précautions 
qu'on  doit  prendre  pour  prévenir  ou  pour 
éviter  ce  malheur.  Mais  comme  une  dé- 
couverte fe  trouve  rarement  feule ,  tout 
dans  la  nature  ayant  des  rapports  médiats 
ou  immédiats?  celle  que  nous  venons  d'é- 
tablir va  fervir  à  mettre  au  jour  d'autres 
vérités  qui  ne  font  pas  moins  importantes. 

Article    XI. 

Moyens  d'arrêter  les  pertes  defang. 

On  a  vu  précédemmentque  la  mort  fubite 
&  inopinée  de  quelques  Femmes  nouvel- 
lement accouchées  ,  dépend  d'une  très-» 
grande  perte  de  fang  qui  furvient  immé- 
diatement après  l'Accouchement,  &  que 
cette  perte  eft  occafionnée  par  l'inertie 
complette  de  laMatâce.Mais^comme  heu- 
reufement  toutes  les  circonftances  qui  font 
abfolument  néceffaires  pour  produire  l'i- 
nertie parfaite  de  la  Matrice ,  fe  trouvent 
très-rarement  réunies  enfemble ,  auffi  voit- 
on  peu  de  Femmes  périr  de  cette  façon,  je 
veux  dire  mourir  auffi  promptemeni  :  il  eft 
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vrai  qu'un  plus  grand  nombre  d'entr5 elles 
fuccombe  ,  quoique  plus  lentement ,  à  la 
perte  de  fang  ,  parce  que,  dans  celles-ci, 
l'inertie  de  la  Matrice  n'eflpas  complette; 
mais  le  reffort  de  cet  organe  eft  alors  il 
languiffant  ,  que  ces  Femmes  s'étei- 
gnent, pour  ainfi  dire,  peu  à  peu,  fî 
on  n'y  remédie  à  tems.  Pour  y  parvenir , 
on  doit  faire  ufage  de  tous  les  fecours  que 

O  "i- 

nous  avons  indiqués  plus  haut;  &  s'ils  ne 
fuffifent  pas  ,  il  faut  palier  à  des  moyens 
plus  hardis  ,  il  j'oie  le  dire  ,  comme  de 
mettre  les  mains  de  la  Malade  dans  du  vi- 
naigre froid ,  de  lui  en  appliquer  des  com- 
preffes  imbibées  fur  le  ventre,fur  les  reins, 
fur  la  vulve,  &c.  (a)  Ce  fut  par  ce  procé- 
dé que  je  fauvai,  une  féconde  fois  pour 
ainfi  dire  ,  la  vie  à  la  nouvelle  Accou- 
chée ,  qui  fait  le  fujet  de  la  3  2S  Obferva- 
tion  de  cet  Ouvrage  pag.  173. 
Quaran-      Cette  Femme  avoir  eu,  trois  fernaines 
te  unième  avant  qUe  d'accoucher  3  des  convulfions 
tion.         aont  on  ne  put  la  tirer  que  par  des  iaignees 
répétées  ,  quoiqu'on  ne  négligeât  aucun 
des  autres  fecours  indiqués  en  pareil  cas  : 
on  le  fit  même  avec  d'autant  plus  de  fécu- 
rité  ,  que  cette  Femme  comptoit  être  à 
la  fin  de  fon  terme  ,  &  qu'elle  a  voit  eu 
auparavant  des  douleurs  dans  le  ventre  , 
qui  reflembloient  d'autant  mieux  à  celles 

{a)  Voyez  fur  ce  fujet  les  Obf.  SP7  &  32  8-,.  du  Traits 
des  Accouchemens  de  la  Motte» 
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du  travail ,  que  l'orifice  de  la  Matrice 
étoit  dilaté  de  plus  d'un  pouce  de  dia- 
mètre ,  &  qu'il  en  fortoit  des  matières 
glaireufes  &  languinolentes.  Cependant  9 
après  quinze  ou  (eize  poellettes  de  fang 
tirées  en  peu  d'heures ,  tout  changea  de 
face  y  car  la  Malade  revint  à  elle ,  les  dou- 
leurs cefferent ,  &  l'orifice  de  la  Matrice 
fe  referma  jufqu  à  la  fin  du  terme  qui  n'ar- 
riva que  22  jours  après.  Alors  tour  fe  pafïa 
comme  il  a  été  dit  dans  l'endroit  que  j'ai 
cité,  où  l'on  a  dû  voir  que  l'Accouche- 
ment fut  laborieux  ëc  long  :  en  effet  l'é- 
puifement  des  forces  occafionné  par  les 
convulfions  précédentes ,  &  par  les  fai- 
gnées  qui  furent  multipliées  pour  les  faim 
cefler  y  la  longueur  du  travail  de  l'En- 
fantement j  enfin  le  reffort  languiffant  d& 
la  Matrice  immédiatement  après  la  fortie 
de  l'Enfant  &  celle  du  délivre  9  toutes 
ces  caufes  ?  dis  -  je  ,  réduifirent  la  Mala- 
de dans  une  agonie  apparente  par  la 
perte  de  fang  qu'occafionna  l'inertie  pref* 
que  entière  des  fibres  motrices  de  la 
Matrice.  Mais  à  force  de  peines^de  foins 
&  detems  y  je  parvins  de  la  manière  que 
je  l'ai  expoié,  à  lui  conferver  des  jours  $ 
dont  la  dernière  heure  femblok  n'être  pa^ 


oignée* 


On  a  auffi  quelquefois  réùffi  dans  ces 
ca§  urgens^quoique  plus  rarement  3  enjei* 
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tant  des  fceaux  d  eau  froide  fur  le  corps  de 
la  nouvelle  Accouchée  ,  ou  en  la  plon- 
geant dans  un  bain  d'eau  froide  ,  mê- 
me glacée,  fuivant  quelques  Praticiens  : 
mais  il  eft  bon  d'obferver  que  ces  re- 
mèdes extrêmes  ,  ne  doivent  point  être 
employés  ,  après  les  premières  vingt- 
quatre  heures  \  car ,  outre  qu'il  y  a  lieu 
alors  de  fe  flatter  que  le  plus  grand  péril 
efl:  paffé ,  il  doit  fe  faire  d'autres  opéra- 
tions dans  la  nature  qu'il  feroit  des  plus 
dangereux  de  détourner.  Il  faut  encore 
s'abftenir  ?  dans  ces  fortes  de  pertes ,  d  ad- 
miniftrer  des  remèdes  d'une  qualité  intrin- 
fequement  chaude  ,  à  deflein  de  relever 
les  forces  abbatues  ;  car  ce  feroit  le  vrai 
moyen  de  faire  périr  plus  promptement 
la  Femme  par  l'augmentation  de  la  perte 
de  fang,  qui  fuivroit  à  pas  égal  l'accéléra* 
tion  de  fon  mouvement.  Mais  leur  ufage 
pourra  être  fort  utile  immédiatement  après 
que  la  perte  fera  modérée  ,  car  alors  le 
ton  des  fibres  de  la  Matrice  étant  un  peu 
remonté,  ces  mêmes  remèdes  contribue- 
ront à  l'augmenter,  &  tendront  en  même- 
tems  à  la  conftridion  des  bouches  béantes 
des  vai Beaux  qui  fourniflbient  le  fang  de- 
la  perte. 

Le  figne  îe  plus  certain  de  la  néceflité 
qu'il  y  a  de  palier  par  dégrés  à  l'ufage  de  ces 
difFérens  moyens  ,  efl:  l'arraiflement  de  la 
Malade^fans  qu'elle  fente  de  tranchées,  ou 
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que  de  très-petites  :  car,  fi  elles  font  for- 
tes, il  n'y  a  rien  d'urgent  à  craindre  pour 
fa  vie  j  il  faut  feulement  porter  une  main 
dans  le  Vagin ,  &  faire  enforte  de  tirer  de 
la  Matrice  les  caillots  qui  en  rèmplilFent 
la  cavité  pour  faciliter  la  contraction  de 
cet  organe  ;  il  faut  même  répéter  cette  opé- 
ration autant  de  fois  que  la  nécefïité  l'exi- 
gera. Pour  faire  comprendre  aux  Elèves 
la  raifon  qui  doit  autorifer  ce  procédé  par 
préférence  à  tout  autre ,  il  eft  néceffaire 
qu'ils  fe  rappellent  (  Axiome  premier  )  que 
la  Matrice  ,  qui  eft  un  mufcle  creux  ,  fe 
dilate  &  fe  contracte  fuivant  la  loi  de  ces 
organes  mufculeux  ;  de  manière  que ,  dans 
la  groilefTe ,  le  fond  &  les  parois  de  ce  vif- 
cere  fouffrent  une  dilatation  pailive,  pen- 
dant que  la  contraction  de  l'orifice  eft  acti- 
ve ,  &  qu'au  contraire ,  dans  l'Accouche- 
ment, le  corps  de  la  Matrice  entre  fponta- 
néement  en  contraction ,  tandis  qu'à  leur 
tour,  fon  col  &  fon  orifice  fouffrent  paffî- 
vement  la  dilatation.  Ainfi  ,  fuivant  ces 
différens  tems  ,  les  parties  qui ,  dans  le 
commencement ,  avoient  été  contraintes 
de  céder  aux  efforts  du  corps  qui  les  maî- 
trifoït ,  deviennent  agentes  fur  ce  même 
corps,ôc  réciproquement  celles  qui  avoient 
d  abord  été  en  aâion ,  obéiffent  à  celle  des 
parties  qui  avoient  fouffert  dilatation. 
Il  réfulte  de  ceMéchanifme  que,  fi  in> 
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niédiatement  après  que  l'Enfant  ôc  le  Via* 
centa  font  fortis,  le  fond  ôc  les  parois  de  la 
Matrice  reftent  fans  aclion^i'orifice  fe  con- 
tractera fi  puiffamment  ,  qu'au  bout  d'un, 
quart-d'heure j  par  exemple, cet  organe  fe 
trouvera  rempli  de  caillots.  On  fçait  effec- 
tivement que  ,  lorfque  dans  ces  circonf» 
tançes ,  la  Matrice  commence  à  reprendre 
fpontanéement  du  reffort ,  les  tranchées 
commencent  auffi  à  fe  faire  fentir,&  qu'el- 
les deviennent  d'autant  plus  fortes ,  que  la 
réfiftance  de  l'orifice  eft  grande  :  les  tran- 
chées durent  même  quelquefois  plufieurs 
jours  ,  parce  que  ces  foibles  contractions 
de  la  Matrice  ne  peuvent  vaincre  que  par 
des  répétitions  multipliées  ,  la  réfiftance 
de  l'orifice  :  mais  lorfque  la  puiflance  con- 
tractile du  corps  de  l'organe  eft  devenue 
capable  de  contrebalancer  celle  de  fon 
orifice  y  alors  les  caillots  fortent  quelque- 
fois auffi  gros  que  le  poing  ,  ôc  les  tran- 
chées ceffent  ;  c'eft  ,  pour  ainfi  dire  ,  un 
nouvel  Accouchement. 

Ces  principes  pofés,on  ne  doit  plus  être 
embarraffé  de  rendre  raifon  ,  pourquoi  il  y 
a  des  Femmes  qui  ont  des  tranchées  ,  & 
d'autres  qui  n'en  ont  point  ;  pourquoi  de 
ces  mêmes  Femmes  3  les  unes  en  ont  dans 
quelques  Accouchemens  ôc  n'en  ont  point 
dans  d'autres  ;  enfin  pourquoi  les  Femmes 
n'en  ont  point  ordinairement  à  leurs  pre- 
miers Eofans  ;  car  cet  accident  doit  dé- 
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pendre  de  la  perte  plus  ou  moins  grande 
du  refïort  de  la  Matrice  pendant  la  grof- 
feiTe?&  du  plus  ou  moins  de  facilité  qu'elle 
a  eu  à  le  recouvrer  après  l'Accouchement. 
On  peut  inférer  de  cette  théorie  3  qui  eft 
fondée  fur  le  Méchanifme  de  la  nature  9 
appuyée  par  la  raifon  3  &  démontrée  par 
l'expérience  journalière  des  Accouche- 
mens ,  que  le  parti  le  plus  sûr  qu'on  puiife 
fuivre  pour  appliquer  les  fecours  héçef- 
faires  3  relativement  aux  diverfes  circonf- 
tances  qui  les  indiquent ,  eft  celui  que  je 
viens  de  propofer  ?  &  qu'il  mérite  toute 
l'attention  la  plus  fcrupuleufe.  En  effet ,  fi 
on  ne  s'écarte  pas  de  ces  principes  ,  non- 
feulement  on  peut  prévoir  de  grands  mal- 
heurs ,  mais  on  peut  même  y  remédier 
avec  tant  de  facilité  ,  qu'il  feroit  facile  de 
prouver ,  je  ne  dis  pas  aux  gens  éclairés  , 
mais  à  ceux  qui  feroient  les  plus  prévenus  9 
que  l'Art  victorieux  a  fauve  la  nature  com- 
me par  enchantement. 

J'ai  démontré  d'une  part  que  Ton  peut 
prévenir  le  plus  grand  des  accidens  qui 
puiffe  arriver  à  une  Femme  nouvellement 
accouchée  ;  j'ai  fait  voir  d'autre  part  qu'on 
peut  suffi  remédier  à  cet  accident ,  fi  elle 
ne  s'eft  pas  trouvée  iiibitement  dans  ce  pé- 
ril éminent,  &  qu'elle  n'en  ait  été  mena- 
cée 5  pour  ainfi  dire  5  que  peu  à  peu  ;  ôc 
enfin  qu  il  eft  très-poflîble  de  l'affranchit 
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d'une  très-grande  partie  des  tranchées  & 
de  ia  perte  de-fon  iang.  Ce  dernier  point 
n'eft  pas  d'une  petite  conféquence  :  car 
on  fçait  que  1  epuifement  des  forces ,  qui 
fuit  ordinairement  cet  état  ,  rend  fouvent 
la  convalefcence  très -longue  &  très- 
pénible  ,  fans  compter  que  plufieurs  y  fuc- 
combent ,  et  que  d'autres  en  reftent  quel- 
quefois incommodées  toute  leur  vie. 

J  e  crois  devoir  faire  obferver  qu'il  arrive 
quelquefois  fubitement ,  après  la  fortie  du 
Placenta  ,  une  douleur  vive  à  la  Matrice,  ôc 
que  cette  douleur  dure  plus  ou  moins  long- 
terns  :  elle  procède  ordinairement  de  ce 
qu'une  portion  du  fond  ou  du  corps  de  cet 
organe  s'efl:  engagée  dans  fon  orifice,  lors 
de  la  fortie  du  Placenta  qu'on  a  tiré  trop 
précipitammentjou  avec  trop  de  violence, 
mais  toujours  prématurément.  Il  faut  donc 
alors  5  avec  les  doigts ,  faire  la  réduction  de 
ce  vifcere ,  ou  pour  mieux  dire ,  de  la  por- 
tion qui  s'étoit  engagée  dans  foii  orifice  , 
&l  tenir  fa  main  dans  la  cavité  de  la  Ma- 
trice, jufqu  à  ce  qu'une  contraâïon  de  cet 
organe  5  annoncée  par  une  tranchée  ?  puiffe 
faire  l'office  de  cette  main ,  fans  quoi  ia 
Malade  efl  en  grand  danger  de  perdre  la 
vie  dans  des  tourmens  affreux.  On  diftin- 
gue  cette  douleur  des  tranchées  ordinaires, 
en  ce  que  la  première  efl;  continuelle ,  au 
lieu  que  les  autres  font  entrecoupées, 
Puifque  je  me  fuis  étendu  jufqu'ici  fur  la 
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perte  de  fang  des  Femmes  nouvellement 
accouchées ,  je  crois  faire  plaifir  aux  Lec- 
teurs de  parler  auffi  de  celle  qui  leur  arrive 
pour  l'expulfion  des  corps  étrangers  qu'on. 
efl  en  ufage  de  nommer  faux-germes ,  ôc 
de  celle  qui  accompagne  la  rétention  du 
Placenta  des  fœtus  avortifs.  C'eft  par  où 
je  terminerai  cet  Ouvrage. 

Article    XI I. 

Nouveau  moyen  de  faire  cejjer  les  -pertes  de 
fang  occasionnées  par  la  préfence  d'un 
faux-germe  y  ou  par  la  rétention  du  Pla- 
centa des  Fœtus  avortifs.  {a) 

L'hémorragie  j  qui  de  tous  les  acci- 
dens  des  maladies  efl:  le  plus  urgent  3  n'eft 
jamais  fi  redoutable ,  que  lorfqu  on  efl  obli- 
gé d'abandonner  entièrement  à  la  nature 
le  foin  de  fe  délivrer  elle-même  de  la  caufe 
qui  y  a  donné  lieu,  &  qui  l'entretient  :  les 
mauvaifes  groffefies  &  les  avortemens 
nous  enfournifTent  des  preuves.  Dans  le 
premier  cas ,  la  préfence  de  ce  qu'on  ap- 
pelle improprement  faux-germes  (  h),  & 

(a)  On  trouve  dans  le  Mercure  de  France  du  mois 
de  Février  1750.  à  l'Article  de  la  Séance  publique  de 
l'Académie  Royale  de  Chirurgie  ,  un  Extrait  de  cette 
Differtation. 

(b)  L'idée  que  préfente  naturellement  le  mot  de 
faux-germe  n'eit  point  jufte ;  car,  ou  le  corps  étranger 
que  l'on  nomme  communément  faux-germe  ,  eft  une 
production  indépendante  du  Coit ,  ou  bien  c'eft  une 
conception  avortée  ;  fi  c'eCt  une  excroiiîance  charnue 
indépendante  de  là  copulation ,  on  ne  peut  abfolu- 
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dans  le  fécond  cas,  leféjourdu  Placenta 
dans  la  Matrice  après  la  fortie  de  l'Em- 
bryon occafionnent ,  pour  l'ordinaire ,  des 
pertes  de  fang  confidérables.qui  ne  ceffent 
que  par  Texpuliion  fpontanée  de  ces 
corps  devenus  étrangers  :  rObfervation 
fuivante  fuffira  pour  démontrer  le  danger 
qui  menace  les  femmes  qui  fe  trouvent 
dans  ces  circonfta'nces  (a). 
Qiiaran-  Une  perfonne  de  19  à  20  ans ,  qui  de- 
!f  ~d™  ï-ié~  PUÎS  l'âge  de  1  ç  ou  1 6  avoit  toujours  été 
vation.  t)ien  réglée,  celia  de  1  être  en  1746  : 1  al- 
tération que  cette  fuppreffion  fit  a  fa  fanté 
la  détermina  à  prendre,  au  bout  de  deux 
moisjle  confeii  d'un  très  habile  Médecin. 
Il  la  fit  faigner  plufieurs  fois  du  pied,  & 
mit  en  ufage  les  fondans  ou  apéritifs , 
les  antihyftériques ,  les  emmenagogues , 
en  un  mot,  tout  ce  qui  lui  parut  le  mieux 
indiqué  pour  rappeller  le  flux  menftruel. 
Après  un  mois  de  leur  ufage,on  crut  avoir 
des  marques  de  l'efficacité  de  ce  traitement; 

ment  lui  donner  le  nom  de  faux-germe  ;  &  fi  le  corps 
devenu  étranger  a  pour  principe  la  conception,  c'eft 
un  vrai  germe  avorté  ;  d'où*  l'on  peut  conclure  que  le 
mot  de  faux-germe  ,  qui  nous  a  été  fucceffivement 
tranfmis  jufqu'à  ce  jour,  eft  très -impropre  j  mais 
comme  il  eft  depuis  très-long-tems  en  ufage ,  je  m'en, 
fers  ici  comme  les  autres  ,  &  je  remets  à  un  autre 
tems  de  développer  toutes  les  erreurs  que  ce  mot  a 
fait  naître  ,  perpétuées  &  accréditées. 

(a)  Voyez  le  Traité  des  Acconchemens  de  M.  de  la 
Motte,  Ob,  15.  &  39.3.  &  le  fçavant  Mémoire  de 
M.  Puzos  fur  les  pertes  de  fang  dans  le  premier  V,  des 
Mémoires  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie, 
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mais  le  flux  qu'on  avoit  procuré  dégénéra 
en  une  perte  confidérable,fuivie  de  foiblef- 
fes;ce  qui  aliarma  avec  raifon la  Malade, & 
l'engagea  à  confulter  feu  M.  Soumain.  Ce 
Chirurgien  éclairé  foupçonnant  qu'il  pou* 
voit  y  avoit  une  groffefle,  toucha  la  Ma- 
lade: il  obferva  que  le  col  de  la  Matrice 
étoit  plus  gros,&  faifoit  plus  de  faillie 
dans  le  Vagin,  qu'il  n'en  fait  dans  l'état 
ordinaire;  il  trouva  auffi  que  l'orifice  de 
ce  Vifcere  étoit  dilaté  au  point  de  permet* 
tre  Fintroduftion  du  bout  d'un  doigt  avec 
lequel  il  fentit  un  corps  charnu  de  médio- 
cre foîidité.  M,  Souniain  prononça  alors 
que  la  Malade  étoit  greffe  ,  mais  qu'il 
doutoit  que  ce  fut  d'un  enfant.  On  n'eut 
aucun  égard  pour  cet  avis ,  ôc  la  Malade 
donna  fa  confiance  à  un  Empyrique  entre 
les  mains  duquel  elle  mourut  peu  de 
tems  après. 

On  pria  M.  Soumain  de  faire  l'ouver- 
ture du  cadavre  ,  &  je  l'y  accompagnai, 
La  Matrice  étoit  greffe  comme  le  poing, 
fa  confiftance  étoit  femblable  à  celle  des 
mufclesj  &  fon  épaiffeur  avoit  au  moins 
un  pouce.  Un  corps  étranger,  qui  avoit 
le  volume  &  la  figure  d'une  petite  poire 
un  peu  applatie  endeffus  &  endefîbus,oo 
cupoit  la  cavité  du  fond  &  du  col  de  cet 
organe  y  fans  y  être  adhérent  dans  aucua 
point. Ce  corps  étranger  avoit  la  confiftan- 
ce d'un  géfier  ;  il  étoit  lifleôc  revêtu  dune 
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couche  de  caillots  de  fang  très  pâle  :  tou- 
tes les  autres  parties  du  cadavre  étoient 
dans  l'état  naturel ,  mais  extrêmement  dé- 
colorées j  comme  le  font  celles  de  toutes 
les  perfonnes  qui  périment  à  la  fuite  des 
hémorragies.  Il  paroît  inconteftable  que 
la  perte  de  fang  qu'avoit  cette  perlonne, 
étoit  occcffîonnée  Ôc  entretenue  par  la  pré- 
fence  de  èe  corps  étranger  qui  avoit  tous 
les  cara£teres  d'un  faux-germe  ou  d'une 
môle  charnue,  ôc  que  c'étoit  la  folidité  qui 
avoit  empêché  la  Matrice  de  fe  contrac- 
ter ôc  de  s'en  débarraffer. 

Il  faut  convenir  que  peu  de  Femmes  pé- 
riffent comme  celle  dont  nous  venons  de 
parler; parce  que  ces  Corps  étrangers  op- 
pofent  rarement  un  obftacle  infurmonta- 
ble  à  la  contradion  de  la  Matrice  qui 
opéreroit  leur  expulfion  :  mais  les  pertes 
qui  fatiguent  les  Malades  qui  font  dans  le 
cas  dont  il  s'agit ,  &  le  danger  certain 
qu'entraîne  Tépuifement  des  forces,  ont 
porté  plufieurs  Praticiens  à  chercher  des 
moyens  de  remédier  efficacement  à  ces 
accidens.  L'extra£tion  du  Corps  étranger 
qui  les  caufe,eft  une  indication  qui  fe  pré- 
fente tout  naturellement  (a)  :  pour  la  rem- 
plir, on  a  fait  des  tentatives  avec  un  Inf- 

(a)  Les  bons  Praticiens  n'employent  point  aujour- 
d'hui de  médicamens  dans  ce  cas;  en  ayant  reconnu 
le  danger-  &  l'inefficacité. 
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miment  connu  fous  le  nom  de  Bec  de 
Grue;  mais  cet  Inftrument,  quoique  fort 
long,  a  fes  ferres  fi  grefles  ôc  fi  menues, 
qu'outre  le  danger  de  bleiTer  la  Malade, 
ce  moyen  devenoit  infuffifant  pour  faifir 
comme  il  faut  le  corps  étranger.  Ces  in- 
convéniens  ayant  fait  reconnoître  l'inuti- 
lité de  cet  Inftrument ,  on  Ta  entièrement 
abandonné  :  cependant  il  eft  probable 
qu'il  n'y  a  pas  eu  un  feul  de  ceux  qui  ont 
tenté  de  s'en  fervir,  qui  n'eût  voulu  en 
trouver  un  qui  pût  remplir  les  indications 
curatives  qui  fe  préfentent  alors.  C'eftle 
but  que  je  me  fuis  propofé  dans  l'Inftru- 
ment  dont  je  vais  faire  part;  je  l'imaginai 
à  l'occafion  du  fait  dont  je  viens  de  parler, 
&  le  fuccès  a  confirmé  depuis  mes  efpé- 
rances.  Sa  conftruâion  ,  eft  des  plus  (im- 
pies >  puifque  c'eft  en  quelque  forte  un  di- 
minutif de  mon  Forceps  courbe. 

C'eft  unePince  à  jonâionpaffée.dont  cha- 
que branche  antérieure  a,dans  fa  partie  fu- 
périeure,un  Cueilleron  oblong,feneftré,ôc 
légèrement  courbe:cesCueillerons  laiflent 
entr'eux  un  efpace  fufBfant  pour  loger 
le  Corps  étranger,  dont  une  partie  paf- 
fant ,  à  travers  les  feneftres ,  affure  fur  ce 
même  corps  la  prife  de  l'Inftrument. 
Voyez  les  Figures  12  ôc  13.  Plancher, 
elles  font  réduites  en  tous  fens  à  la  moitié 
du  volume  de  l'original. 


%%6     Moyens  d'aubesteel 

Cette  Pince  a  encore  des  avantages  qui 
méritent  dêtre  obfcrvés.  Premièrement, 
les  deux  Cueillerons  enfemble  n'ont  pas 
plus  de  volume  qu'un  doigt  ordinaire,  & 
font  l'office  de  deux  doigts. 

/Secondement,  leurs  évidures  intérieu- 
res 5  ainfi  que  leurs  feneftres  ou  fentes  lon- 
gitudinales ,  qui  fervent  à  loger  la  plus 
grande  partie  du  Corps  que  l'Inftrument 
a  faifi ,  font  que  celui-ci  n'ajoute  rien  au 
diamètre  de  la  portion  du  Corps  qu  il  tient 
embraffée,  &  c'eft  ce  que  ne  pourroient 
faire  les  doigts  les  plus  greffes. 

Troifiémement5  la  Figure  oblongue  de 
cette  Pince5fa  furface  extérieure  arrondie 
en  tousfens,  &  le  vuide  en  pian  incliné 
ôc  uni  de  fa  furface  interne  en  facilitent 
Tintromiffion. 

Quatrièmement ,  la  Légère  courbure  des 
Cueillerons  facilite  encore  l'introdu&ion 
de  rinftrument,  car  elle  s'accommode  à 
la  direâion  du  col  de  la  Matrice,  qui, dans 
le  cas  dont  il  s'agira  contracté  une  petite 
courbure ,  produite  d'une  part  par  celle  de 
la  partie  moyenne  de  la  cavité  de  l'os  Sa- 
crum y  &  d'autre  part  par  la  preffion  de  l'ar- 
cade du  Puhfc, 

Cinquièmement,  lorfque  PInftrument 
eft  introduit ,  on  eft  en  état  de  juger, par 
l'écartement  de  fes  anneaux,du  volume  du 
Corps  qu'on  a  faifi  ;  parce  que  le  clou ,  qui 
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affure  la  jonâion  des  branches, eft  placé 
exaâement  dans  le  milieu  de  la  longueur 
de  PInftrument. 

Sixièmement,  on  peut  fans  danger , 
lorfque  cela  paroîtra  néceffaire ,  dilater  un 
peu  l'orifice  de  la  Matrice ,  en  écartant 
les  branches  de  la  Pince;  ce  mouvement 
facilitera  la  defcente  du  Corps  étranger 
par  les  contractions  qu'il  occafionnera  à 
la  Matrice,  on  pourra  ainfi  faifir  une  plus 
grande  partie  du  corps  étranger,  &  l'em- 
braiTer  un  peu  plus  avant. 

Septièmement  ,  enfin  il  eft  bon  de  re-* 
marquer  que  le  lieu  de  la  jon£tion  des 
branches  de  cet  Infiniment  eft  fait,  de  ma- 
nière qu'il  ne  peut  pincer  aucune  partie. 

Il  n'efl:  pas  néceffaire  de  faire  obferver 
que  l'introduction  de  cet  Inftrument  doit 
fe  faire  à  l'aide  de  deux  doigts  placés  dans 
le  Vagin  >  ou  même  de  toute  la  main  lorf- 
que cela  devient  indifpenfable  ,  &  que  la 
chofe  eft  poffible. 

Il  feroit  affez  inutile  de  recommander 
de  tirer  doucement,  &  en  différens  fens^ 
lorfqu'on  tient  folidement  le  Corps  étran- 
ger  ;  car  je  puis  affurer  que  lorfqu'en  pa- 
reil cas,je  me  fuis  fervi  de  cet  Inftrument9 
il  m'a  fallu  fi  peu  d'efforts_,  qu'il  m'efl:  arrivé 
plufieurs  fois,  dans  le  moment  que  je  di- 
latois  1  orifice,de  voir  fortir  le  Corps  étran- 
ger, en  repouffant,  pour  ainfi-dire,  Tint 
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trument ,  quoi  qu'avant  qu'il  fat  introduit^ 
le  même  orifice  permit  à  peine  lintromif- 
lion  du  bout  d'un  doigt,  6c  que  le  Corps 
étranger  qui  y  étoit  engagé  x  ne  préfentât 
qu'une  très-petite  furface.  Cela  doit  pa- 
roître  peu  étonnant,  puifqu'on  fçait  qu'il 
fuffit  de  faire  la  plus  légère  violence  à  l'o- 
rifice de  la  Matrice,  pour  occafionnerfur 
le  champ  la  contra£tion  de  tout  fon  Corps: 
à  quoi  on  peut  ajouter  qu'auffî-tôt  que  l'air 
externe  eft  parvenu  à  s'introduire  dans  la 
Matrice,  il  ceffe  d'être  un  obftacle  à  l'ex- 
pulfion  de  ce  Corps  étranger.  L'Obferva- 
tion  qui  fuit  fournit  une  preuve  bien  fen- 
fible  de  cette  vérité. 
Quaran-  Le  20  Juin  1 747-une  pau  vreFemme  âgée 
te-troifié-  je  ^0  ans?  v'mt cjie2  moi  me  confulter  pour 

vation.  "  une  perte  de  fang  qu'elle  me  dit  avoir  de- 
puis plufieurs  jours:cette  perte  lui  étoit  fur- 
venue  après  être  reftée  trois  mois  fans  être 
réglée.Jelatouchai,ôc  je  reconnus  qu'il  fe 
préfentoit  dans  l'orifice  de  la  Matrice  un 
Corps  étranger,  dont  je  lui  propofai  de  la 
délivrer;  elle  y  confentit  :  je  n'eus  pas  plu- 
tôt introduit  les  Cueillerons  de  la  Pince 
dans  le  col  propre  de  la  Matrice,qu'en  ou- 
vrant un  peu  les  branches  de  cet  Infini- 
ment à  deffein  de  dilater  de  même  l'ori- 
fice de  ce  Vifcere,  le  Corps  étranger  for- 
tit  avec  une  impulfionqui  me  furprit  d'au- 
tant plus  que  je  ne  m'y  attendois  pas  dans 

le 
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!e  moment.  Cette  pauvre  Femme  revint 
me  voir  le  lendemain;  elle  m'apprit  que 
la  perte  de  fang  étoit  entièrement  cefféê, 
&  qu  il  ne  fortoit  plus  qu'une  petite  quan- 
tité de  férofités  de  couleur  de  lavure  de 
chair  ;  je  la  touchai  de  nouveau  ,  &  job- 
fervai  que  l'orifice  de  la  Matrice  étoit  y 
à  peu  de  chofeprès,  dans  fon  état  naturel, 
&  que  fon  coi  étoit  beaucoup  diminué. 
Je  fuivis  la  même  méthode  le  20  Nov.  Quaran- 
1748.  pour  F  extraction  d'un  Flacenta  quitQ~^;rrG~ 

t     •        Vi  /    1  1      n/r  \  j      me  Obiei> 

etoit  relte  dans  la  Matrice  après  un  avor«Vationa 
tement  au  terme  de  deux  à  trois  mois  ;  c'é- 
toitàune  Dame  demeurant  à  Paris  grande 
rue  du  Fauxbourg  S.  Honoré  ,  &  qui  eft 
connue  de  M.  Bourgeois  à  qui  j'ai  fait  voir 
le  Corps  étranger.  Je  fis  cette  extraction 
fous  la  couverture  avec  tant  de  facilité  , 
que  la  Dame  n'a  pas  fû  que  pour  la  fe- 
courir,  je  me  fuiTe  fervi  du  moyen  que  j'ai 
décrit.  On  en  fera  peu  furpris ,  quand  on 
fçaura  que  je  portais  cet  Infiniment  dans 
une  poche  allez  près  de  ma  peau, pour  en 
avoir  reçu  &  confervé  un  dégté  de  chaleur 
femblable  à  celle  de  mes  doigts ^  ôc  qu'il 
m' étoit  aufli  très -facile  de  le  tirer  fans 
qu'on  s'en  appercût  ;  ce  furent  ces  rai- 
fons  qui  en  ôterent  la  connoiffance  à  la 
Malade. 

Cet  Infiniment  m'a  réuffi  à  peu  près 

T 
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de  même  dans  d'autres  occafions  fembla- 
blés  qu'il  feroit  fuperflu  de  rapporter  (a). 
Les  deux  exemples  que  je  viens  de  don- 
ner fuffifent  pour  conclure  que, dans  ces 
circonftances,  accélérer  fans  danger  la 
fortie  de  ces  Corps  étrangers  ^  c'eft,  en 
rempliiTant  l'intention  delà  nature  y  affran- 
chir les  Femmes  des  fuites  fàcheufes  que 
les  grandes  pertes  de  fang  occafionnent 
très-fouvent. 
Quaran-  Je  crois  cependant  ne  devoir  pas  omet- 
te  -  cm-     tre  que  je  2p  jyjay  t  ^^y  ^  extrait,avec  le 

obferva-  même  Infiniment  ôtàplufieurs  reprifes, 
tîon,  une  môle  en  grape,  dont  tous  les  mor- 
ceaux réunis  égaloient  au  moins  le  volume 
de  la  tête  (b):  la  Dame  étoit ,  lorfque  je 
fus  appelle,  d'une  foiblefïe  fi  grande  qu'on 
avoir  tout  lieu  de  craindre  pour  fa  vie , 
tant  elle  avoit  perdu  de  fang,  lorfqu'on  fe 
détermina  à  demander  du  fecours  ;  je  fus, 
ainfi  qu'elle  ,  fort  heureux  d'avoir  fur  moi 
cette  Pince  ;  car  l'orifice  de  la  Matrice  , 

(a)  Dans  le  nombre  de  ces  faits,  il  y  en  a  un  qui  eft 
à  la  connciffance  de  M.  Cernaizot. 

(b}  On  trouve  dans  le  Traité  des  Accouchemens 
par  Paul  Portai  pag.  19S.  la  figure  d'une  môle  lem- 
blable  en  tout  à  celle-ci 

On  lit  p.  41.  du  Traité  de  M.  de  la  Motte  ,  la  def- 
cription  d'une  môle  pareille. 

Id.  Ob.  377.  du  Traité  des  Accouchemens  de  Maa- 
riceau.  .  v 

Id.  Ob.  z.  dû  Recueil  d'Obf.  de  Saviard.  On  en 
trouve  aufïi  quelques  exemples  dans  le  quatrième  hi* 
?re  des  Ob.  de  Skenkius. 
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contre  ce  qui  efl:  ordinaire  en  pareil  cas , 
étoit  fort  épais,  très-dur,  &  permettent  à 
peine  l'intromiffion  d'un  doigt ,  avec  le- 
quel j'avois  cependant,  à  l'aide  de  quan- 
tité d'autres  circonftances,  reconnu  la  na- 
ture du  Corps  étranger.  Ce  fait,  qui  eft  à 
la  connoiffance  de  Meilleurs  Puzos  &  de 
La  Chaud,  donne  lieu  de  préfumer  que 
cet  Inftrument  pourra  être  utile  dans  d'au- 
tres cas  que  les  occafions  fuggereront  aux 
bons  Praticiens. 

Article    XIII. 

Nouvelle  Addition  à  l'Hijloire  des  Forcées. 

Cet  Ouvrage  étoit  prefqu'entiérement 
imprimé ,  lorfque  M.  Bruhier  d'Ablin- 
court,  DoSeur  en  Médecine,  dont  j'ai 
déjà  parlé plufieurs  fois,  (a)  me  fit  le  plai- 
fir  de  me  communiquer  une  DiiTertation 
Latiue,  qui  a  pour  titre  (b)  »  Supplé- 
»  ment  (  fait  par  Philippe  Adolphe  Boeh- 
»  mer,  Proferîeur  Public  de  Médecine  &c 

(a)  Voyez  dans  notre  Préface  ,  ou  dans  cet  Ouvra- 
ge pag.  4  ? .  à  la  Noue  (a\ 

(b)  »  D.  Phîlippi  Adolphi  Boehmeri ,  Meâ.  fy  Anatom» 
53  Prof,  in  Regiâ  Friderkianâ  Publ.  Ord.  Societ.  Nat.  Cu- 
»  rios.  Sodalis  Additamenta  ad  difquifïtionem  alteram,  qui- 
n  bus  occajione  tarions  cujufdam  obfervationis  de  Sarco- 
33  mate  uteri  notabilis  molis  ,  prœjiantia  Forcipis  Chamber- 
33  lainianœ  in  Paragomphoji  capitis  fœtus  invartu  confirma- 
»fizr,  &  quid  de  recentiffimis  Levrettiferr amenas  atfue 
»  Forcipe  Bingianâ  fentiendum  indicatur. 

Tii 
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•>  d'Ariatomie  dans  le  Collège  Royale  de 
*>  Frédéric,  &  de  la  Société  des  Curieux 
»  de  la  Nature,à  une  autre  DhTertation  (a)  ) 
••  dans  lequel ,  à  l'occafion  d'une  Obferva- 
•>  tion  intéreffante  fur  un  Sarcome  fort  con- 
•>  fidérable  de  la  Matrice ,  il  confirme  l'ex- 
»  cellence  du  Forceps  de  Chamberlain 
•>  pour  déclaver  la  Tête  d'un  Enfant  dans 
»»  l'Accouchement,  &  il  indique  ce  qu'il 
«  fautpenfer  des  nouveaux  Inftrumens  de 
»  M.  tevret ,  &  du  Forceps  de  Bingius  (£)• 
Le  Titre  de  cette  Diffettation  annonce  , 
comme  on  le  voit,  l'Obfervation  d'un  Ac- 
couchement laborieux  terminé  par  Art,  & 
l'Auteur  y  promet  de  dire  fon  fentiment 
fur  les  Inftrumens  que  j'ai  imaginés  & 
donnés  au  Public  pour  cette  même  in- 
tention. 

Quant  au  premier  point,  je  renvoyé  le 
Lecteur  à  l'Ouvrage  même  de  M.  Boeh- 
mer  pour  y  lire  l'Obfervatioa  compîette  , 
parce  qu'elle  ne  concerne  qu'indire&e- 
ment  le  fujet  que  je  viens  de  traiter.  J'en 
extrairai  feulement  quelques  endroits  qui 
m'intéreffent  particulièrement  ;  j'exami- 
nerai enfuite,trèsfcrupuleufement,  &  (ans 
aucune  partialité ,  le  fentiment  de  ce  Sça- 

(a)  Le  Titre  de  cette  première  DifTertation  fê  trou- 
ve «ians  mon  premier  Ouvrage  pag.  yo. 

(b)  Voyez  le  Supplément  du  feptiéme  Volume  de 
lAcadémie  des  Curieux  de  la  Nature  ,  où  l'Auteur 
allure  que  fera  inférée  fa  DifTertatifn, 


a  l'Histoire  des  Forceps,  sp^ 
vant  Profeffeur  fur  mes  nouveaux  Inftru- 
rnens^  ôc  je  ferai  mes  efforts  pour  répon- 
dre convenablement  à  fes  Objections  ; 
pour  le  convaincre  même ,  s'il  eft  poffible, 
avec  la  dernière  évidence. 

Ce  célèbre  Praticien  dit  qu'il  fut  ap-   Extrait 
h  /  r         •  T?  •  ,r-  dz  lob- 

pelle  pour  lecounr  une  remme  qui  étoit  fcrvatjon 

en  travail  d'un  Enfant  à  terme^dont  il  trou-  de  M. 
va  la  tête  enclavée  obliquement  entre  les  Boenmer* 
os  du  Baffin,  l'os  pariétal  droit  appliqué 
fur  l'ouverture  qu'ils  forment  par  leur  réu- 
nion. Cette  fituatiôn  vicieufe  dépendoit, 
fuivant  l'Auteur,  de  lapréfence  d'un  Sar- 
come ou  Polype  utérin  du  poids  de  huit  li- 
vres ,  qui  étoit  attaché  à  r  intérieur  de  la 
Matrice  près  de  fon  orifice  (a) ,  &  qui 
de  voit  fon  origine  au  décollement  forcé  du 
Placenta  à  la  fuite  d'un  Accouchement  ar- 
rivé plufieurs  années  auparavant.  Il  ajoute 
que ,  lorfqu'il  délivra  la  Malade  dans  ce 
dernier  travail ,  il  fut  obligé  de  décoller 
le  Placenta  qui  étoit  adhérent  contre  na- 
ture à  la  partie  antérieure  de  la  Matri- 
ce (b). 

(a)  Cet  exemple  n'eft  pas  unique ,  car  outre  plu- 
fieurs qu'on  a  communiqués  en  difïerens  tems  à  l'Aca- 
démie Royale  de  Chirurgie ,  on  en  trouve  un  à  la  pag. 
1730.  du  Mercure  de  France  du  mcis  d'Août  1*735.  & 
un  autre  à  la  pag.  141.  du  Traité  de  l'Opération  Césa- 
rienne par  M.  J.  Ruleau  ,  Maître  en  Chirurgie  à 
Xaintes. 

(b)  L'Enfant  étoit  mort,  &  la  Mère  mourut  le  neu- 
vième jour  de  ion  Accouchement. 

T  iij 
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Sentiment  Nous  avons  démontré  plus  d'une  fois  9 
de  l'An-  commeonadûlevoirprécédemment,qu'il 
cette  ob-  ?U$V  f°u vent  que  le  Placenta  fait  attaché  à 
fervation.  Tune  des  parois  de  la  Matrice  ,  au  lieu  de 
l'être  dans  fon  fond  s  pour  que  la  tête  de 
l'Enfant  fe  préfente  mal  au  paffage:  ainfi  on 
ne  peut  pas  dire  affirmativement  que  la 
préïence  d'une  tumeur  pareille  foit  abfo- 
lument  la  caufe  de  cette  fituation  vicieufe 
de  la  tête  au  paffage;  quoi  qu'on  ne  puiffe 
pas  non  plus  le  nier  formellement  >  du 
moins  pour  le  cas  dont  parle  l'Auteur. 
Mais  foit  que  la  tumeur,  foit  que  l'attache 
fortuite  ôc  extraordinaire  du  Placenta 
fuffent  ?  féparément  ou  conjointement ,  la 
caufe  de  la  mauvaife  fituation  dans  la- 
quelle la  tête  de  l'Enfant  fe  préfenta  au 
paffage  des  os  du  Bafïm ,  l'Auteur  a  ter- 
miné cet  Accouchement  avec  le  Fur- 
ceps ,  comme  je  l'aurois  fait  avec  les  plus 
habiles  Praticiens  en  femblables  circonf- 
tances ,  du  moins  s'il  n'eut  plus  été  tems, 
ou  qu'il  n'eut  plus  été  ppfïlble  de  retourner 
l'Enfant ,  car  alors  je  préférerai  toujours 
cette  dernière  méthode.  Cependant  j'a- 
voue que  le  gros  volume  de  la  tumeur 
utérine  demandoit  en  pareil  cas  des 
égards  :  ainfi  nos  fentimens  fe  réunifient 
parfaitement  fur  ce  point.  lis  coincident 
auffi  fur  la  poffibilité  de  l'attache  latérale  du 
Placenta  dans  la  Matrice,  ce  qui  confirme 
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de  nouveau  &  puifTamment  cette  vérité, 
&  combat  viâorieufement  le  fentiment 
erronée  de  Déventer,adoptépar  l'Anony- 
nie^  dont  on  a  vu  ailleurs  (a)  la  Critique. 
En  effet ,  voici  comme  M.  Boehmer  s'ex- 
prime à  cet  égard  dans  les  réflexions  qui 
fuivent  fon  Obfervation. 

«  Je  prévis  l'adhérence  contre  nature     Senti- 
»  du  Placenta  ôc  fa  fituation  hors   de  la  g£ ^^ 
»>  Sphère  d'aâivité  de  la  Matrice,  fondé  mer  fur 
*>  principalement  en  raifons  appuyées  fur  l'attache 
»  des  principes  méchaniques.    En  effet ,  ,'" 
3>jai  appris  par  expérience, qu en  conie- 
»>  quence  de  l'attache  du  Placenta  à  la  par- 
i}  tie  antérieure  de  la  Matrice,!!  arrive  que 
»  la  tête  ,  s'avançant  obliquement  par  une 
»  feule  douleur  entre  les  os  dû  paffage ,  &c 
»  le  cordon  fe  trouvant  quelquefois  con- 
v  tourné  autour  du  col  de  l'Enfant  par  la 
«  partie  antérieure,  ôc  comprimé  pofté- 
»  rieurement  dans  ce  lieu  fort  étroit,  FErfc 
»  fant  meurt  promptement  (b  )\  Je  rappel- 
ai leraià  cette oçcafion  ( dit  ce  Profeffeur ) 
Ç  les  raifons  fur  lesquelles  le  célèbre  M. 
»  Levretfe  fonde  (p.  118.)  (c)  pour  dé- 

(a)  Voyez  la  Préface  de  cet  Ouvrage. 

(b)  Voyez  notre  fentiment  fur  ce  Méchanifme  dans 
ce  même  Ouvrage  a  l'Article  I.  §.  III»  pag.  r>t 

(c)  »  Observations  furies  caufes  fr  les  accidens  déplu- 
» fleurs  Accouchement  laborieux ,  avec  des  Remarques  fur 
»  ce  gui  <2  étépropofé  ou  mis  en  ufage  pour  les  terminer ,  6* 
5»  c?e  nouveaux  moyens  pour  jy  parvenir  plus  aifémenu  Paris 
gp  1747»  in- g*. 

T  iiij 
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2$6  Nouvelle  ^Additi oî! 
»  duire  avec  juftice  la  pofition  de  la  Ma- 
è  trice  &  de  l'Enfant  de  1  attache  du  Fia- 
»  centa  dans  cet  organe.  Voici  en  effet 
»  les  propres  termes  de  cetAuteur  (ajoute 
Senti-  »  M.  Boehmer).  Lorfque  /^  Placenta  eftfï* 
î?f  n[   e    »  tué  près  de  l'orifice ,  la  Matrice  Ce  dilate 

1  Auteur  /  A   }        J      /  i    •  7\ 

adopté  par  »  p/#.f  ##  cctftf  OppOje  ,    <p£  #6J  Celuz-la  ,  C£ 

M.  Boeh-  M  qUi  oblige  l  Enfant  à  je  placer  obliquement 
»  à  la  reffiitude  du  corps  de  la  Mère.  20.  Le- 
»  coté  oà  efl  attaché  le  Placenta  s  étant  moins 
»  dilaté ,  il  ejl  moins  fufceptib le  decontrac- 
»  t  ion ,  ce  qui  fait  que  la  Matrice  ne  fe  con- 
»  trafle  pas  uniformément ymais  obliquement  > 
*>  fuivant  la  figure  contre  nature  qu'elle  a 
£  acquife  ,  ce.  qui  détermine  la  tête  de  F  En- 
*>fant  à  fortir  obliquement ,  lorfque  cefi 
»  cette  partie  qui  fe  préfente  la  première. 
»  30.  Lorfque  la  tête  efl  fiortie  en  partie  > 
™  elle  va  po fer  contre  la  tubérofité  de  Pif— 
s»  chion  qui  je  trouve  dans  fa  direction  \  alors 
b>  les  douleurs  deviennent  entrecoupées ,  & 
*>  le  travail  languit ,  parce  que  la  tête  de 
»  l'Enfant  fe  trouve  foute  nue  fur  cette  par- 
»  tie  y  qui  ne  permet  pas  une  plus  grande 
™  defeente. 

Voilà  en  effet  comme  j'ai  cru  devoir 
expliquer  ce  Phénomène  dans  le  cas  où  la 
Matrice  n'eft  point  occupée  par  un  corps 
étranger  d'un  volume  fi  confïdérable,  & 
attaché  à  l'a  propre  fubftance  de  cet  or- 
gane près  de  fon  orifice;  &  voici  comme 
M.  Boehmer  conçoit  que  la  chofe  s'efl: 
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paffée  dans  le  cas  de  fon  Obftrva.ion. 

»  Mais  d'où  vient  en  ce  cas  (dit  cet  Au-  Suite  du 
»  teur  )  le  défaut  des  douleurs  néceflaires  gentiment 
•>  pour  procurer  ia  fortie  de  l'Enfant ,  ôc  du  Boehmer. 
»  délivie  ?  Et  quel  parti  prendre  dans  un 
*>  état  fi  douteux  &  fi  dangereux  ?  Il  paffe 
*>  pour  confiant  chez  tous  les  Praticiens, 
*>  que,  dans  l'Accouchement  naturel,  les 
*>  efforts  &  les  douleurs  qui  font  détermi- 
»  nées  vers  les  aines,  &  les  cuiffes,partent 
*»  des  lombes ,  qu'elles  reviennent  par  in- 
«  tervalles  en  conféquence  des  contrac- 
»  tions  ôc  relâchemens  alternatifs  de  Vute- 
»  rus ,  &  qu'elles  augmentent  fuccefîîve- 
»  ment  à  mefure  que  l'Enfant  tend  lui-mê- 
«me  à  fa  fortie,  ôc  qu'il  excite,  a  pro- 
^  portion  qu'il  avance,r#fmtf  à  fe  contrac- 
»  ter.  Mais  dans  le  cas  préfent,  la  dilata- 
»  tation  de  la  Matrice  fe  fit  par  un  feul  ôc 
»  unique  mouvement, (ceci  n'efî  pas  prou- 
«  vé  )  ôc  la  tête  de  l'Enfant  fut  pouffée  en- 
»  tre  les  os  du  paffage ,  mais  elle  n'avança 
*>  pas  plus  avant.  L'obliquité  de  la  têteen- 
»>  clavée  entre  les  os  ,  empêcha  la  fortie 
*»  de  l'Enfant,  ôc  la  trop  grande-diftenfion 
»  de  la  Matrice  qui  étoit  remplie  de  dif- 
»>  férens  corps,  s'oppofa  au  refferrement 
*•>  par  lequel  elle  exerce  fon  a£iion  fur  l'En- 
»fant.  EJî-îl  donc  fur  prenant ,  que  linfuf» 
»  ffance  des  forces  naturelles  ait  rendu  inu~ 
j*  tile  le  fecours  des  mains ,  ôc  que  lesmeil- 
»  leurs  remèdes  corroborans>&  les  utérins 


%$2     Nouvelle   "Addition 
»  fpécifiques  ayent  refté  fans  effets  ? .  •  •  ^ 
Kéfle-        Je  trouve  cette  explication  de  la  cefla- 
xions  fur  tion  des  douleurs,  dans  le  cas  dont  il  s'a- 
nifmcfc  a" gît  ^  auffi  bien  décrire  qu'ingénieufement 
imaginée;  mais  comme,dans  la  circonftan- 
ce  où  l'Enfant  eft  fitué  latéralement  dans  le 
ventre  de  la  Mère,  il  arrive  fouvent  que 
les  douleurs  de  l'Enfantement  ceffent  en- 
tièrement ,   quoique  la  Matrice   ne  loit 
point  déméfurement  étendue  ,  &.  qu'au- 
contraire,  elle  foit  beaucoup  diminuée 
de  volume  par  l'écoulement  des  eaux ,  il 
faut  néceflairement  alors  chercher ,  pour 
l'explication  de  ce  Phénomène,  une  autre 
caufe  qui  dérive  d'un  Méchanifme  parti- 
culier (a). 

Quant  à  ce  que  M.  Boehmer  dit  qu'z7 
n'eji  pas  furprenant  que  l'infujfifance  des 
forces  naturelles  ait  rendu  inutile  le  fe~ 
cours  des  mains ',  ce  paffage  prouve  que 
cet  Auteur  a  oublié  que  ,  lorsqu'il  s'agit 
d'opérer  de  la  main  dans  le  cas  qu'il  ex- 
pôle  ,  il   eft  à   fouhaiter  que  la  Fem- 
me  n'ait  aucune   efpece  de   douleurs  : 
car  il  ne  peut  ignorer  qu'elles  font  alors 
plus  préjudiciables  qu'utiles  ,    foit  qu'on 
-veuille  tenter  de  repoulfer  la  tête  de  î'En- 
•fant  pour  aller  chercher  fes  pieds ,  foit 
qu'on  prenne  le  parti  de  terminer  l'Accou- 
chement avec  quelque  Forceps ,  puifque 

(a)  On  peut  voir  là-defFus  mon  fentiment  à  l'Arti- 
cle premier,  §,  z%  de  cet  Ouvrage.  pagt  10  ,  xx  &  la 
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la  tête  fe  préfente  de  façon  à  ne  pouvoir 
fortir  fans  le  fecours  de  l'Art  ;  aufli  les 
Praticiens  recommandent-ils  de  prendre 
l'intervalle  des  douleurs ,  lorfqu'il  y  en  a  , 
-pour  fe  mettre  à  opérer.  Or ,  quand  il  n'y  a 
pas  de  douleurs ,  lorfqu'il  faut  déclaver 
une  tête ,  loin  de  dire  que  le  défaut  des 
forces  naturelles  rende  inutile  le  fecours  des 
mains  ,  on  peut  alTurer  que  cette  cir- 
conftance  diminue  la  gravité  du  cas  ,  au 
lieu  de  l'augmenter.  Donc ,  &  c. 

A  regard  de  l'adhérence  du  Placenta 
que  M.  Boehmer  englobe  dans  la  même 
caufe ,  on  a  dû  voir  mon  fentiment  fur  ce 
fujet  dans  l'Art.  III.  de  cet  Ouvrage,  fur- 
tout  aux  pages  131  &  1 3  ie. 

M.  Boehmer  continue  ainfi:  »  Appli-  A  °11,101 
»  cation  faite  de  ce  qui  a  été  dit  au  cas  miné  M. 
»  préfent  (celui  de  fon  Obf.  )  ,  je  recon-Boehme^ 
n  nus  Timpoffibilité  de  l'Accouchement 
»  naturel,  &. fa  difficulté  funefte  à  la  Mère 
»  &  à  l'Enfan^êc  je  cherchai>dans  les  Inf- 
»>trumens>  les  feuls  &  uniques  fecours 
35  indiqués  dans  un  cas  fi  difficile.  Je  choi- 
»  fis  donc,  entre  les  Infîrumens,  le  For- 
*>  ceps  ufité  jufqu'ici,  dont  je  me  fuis  fou- 
«  vent  fervi  avec  fuccès  dans  ma  prati- 
«  que. 

Je  me  ferois  décidé  aufïi  promptement  c.equ'au- 

que  M.  Boehmeràmefervirdu-Fcr^^.p0//^  , 

.  ,  r  *ï Auteur.  1 

pour  terminer  cet. Accouchement;  mais 
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comme  j'ai  reconnu  ,  dans  quelques  cas  j 
rinfuffifance  du  Forceps  ordinaire,  j'aurois 
ipréférémonForceps  courbe  feneftré  qui  m'a 
toujours  réufïi  dans  routes  jes  occafion$ 
où  je  l'ai  employé3comme  on  a  dû  le  vois 
ci-devant  Article  VI. 
Kéfle-        A  la  vérité  ,  ces  raifons  de  préférence 
mns.       ne  p0rtent  coup  en  rien  fur  le  procédé  de 
M.  Boehmer  ;  car  outre  qu'elles  font  peut- 
être  arbitraires ,  il  n'y  a  pas  plus  de  qua- 
tre ou  cinq  ans  que  mon  Forceps  courbe  eft 
connu.  Mais  fi  je  ne  trouve  pas  étonnant 
que  M.  Boehmer,  ayant  réufli  avec  le  For- 
ceps dont  il  s'eft  fervi,faifnTe  cette  occafion 
de  vanter  l'excellence   du  Forceps  An- 
glois  pour  le  déclavement  de  cette  tête; 
on  ne  doit  pas  en  conclure  que  ce  For- 
ceps foit  l'unique  qui  eut  pu  produire  cet 
effet,  &  même  plus  aifément,  furtout  en 
des  mains  aulïi  adroites  que  celles  de  cet 
Accoucheur,  qui  termine  en  difant  «  que 
»  les  Praticiens  qui  y  dépouillés  de  tous  pré- 
»?  jugés ,  Jçavent  employer   cet  injirument 
»  dans  leur  pratique  /  conviennent  avec  lui 
»  de  la  sûreté  dejon  application. 

Je  pourrois  lui  répondre  que  tous  les 
Accoucheurs  du  premier  ordre  font  con- 
vaincus que  Conque  l'Enfant  préfente  la 
face  en  deffus  3  ou  en  devant,  c'eft-à-dire, 
du  côté  du  Pubis,  ôc  que  dans  cette  po- 
fition  la  tête  s'enclave ,  le  Forceps  droit 
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bu  ufitén'eft  &  ne  peut  être  d'aucune  uti- 
lité (a)  :  je  n'en  exclus  pas  même  le  For- 
ceps que  j'ai  fait  conftruire  à  axe  ambu- 
lant. Le  défaut  de  ceslnftrumens  dans  ce 
cas  particulier ,  prouve  ce  femble  aflez 
d'une  part,  que  le  Forceps  Anglois  n'eft 
pas  fi  univerfellement  bon,  que  M.  Boeh- 
mer  paroît  le  croire;  &  d'autre  part,  je 
crois  qu'il  fera  convaincu  que  je  ne  fuis 
pas  fufceptible  de  préjugés y  puifque  l'on  ne 
me  voit  pas  attaché  plus  fervilement  à 
mes  propres  productions  qu'à  celle  des 
autres. 

L'Auteur ,  après  avoir  porté  un  juge-    Senti- 
ment fi  favorable  fur  le  Forceps  Anglois,  ™egC  dhe 
qui  en  effet  eft  bon  à  quelques  égards ,  mêrfurles 
continue  ainfi.  »  Il  y  a  cependant  eu  de  inftru- 
«  grands  hommes  qui  fe  font  perfuadésJJtuvrer 
*>  de  lavoir  perfedionné  par  de  nouvel- 
•>  les  additions  ôc  correûions.  Nous  avons 
•>  entr'autres  (  pourfuit  ce  célèbre  Profef- 
•>  feur  )   M.    Levret   très  -  expérimenté 
»  Chirurgien  de  Paris,  qui  a  non-feule- 
*»  ment  fait  l'Ouvrage  fçavant  [b) ,  que  j'ai 

(a)  On  peut  voir  les  raifons  que  j'en  donne  à  la  p. 
165.  Article  VI. 

(b)  M.  Boehmer  fait  ici  une  Notte  ,  dans  laquelle  , 
après  avoir  rapporté  la  divifîon  de  mon  Ouvrage  en 
trois  parties  ,  il  ajoute  : 

»  M.  Levret  çréfére  ,dans  tous  ces  cas ,  I'ufage  d'un 
»  Infiniment  où  il  y  a  beaucoup  d'Art,  à  toutes  ks 
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a'  cité  plus  haut ,  mais  a  encore  fait  gra- 
»  ver  un  nouveau  Forceps  (  c'eft  de  mon 
*  Tire-tête  a  trois  branches  ,  que  M« 
»  Boehmer  veut  parler)  dont  il  prétend 
»  faire  voir  l'excellence  ôc  les  prérogati- 
s>  ves  9  à  raifon  de  fon  Méchaniime. 
»  J'admire  (  dit-il  )  l'invention  de  l'Au- 
«  teur  qui  eft  affez  ingénieufe  ;  car  il  eft 
*>  compofé  d'un  manche  &  de  trois  bran- 
»»>  ches  d'acier  très- minces  ôc  bien  polies, 
»  appliquées  lés  unes  fur  les  autres,  ôc 
»  mobiles  ,  par  Tune  de  leurs  extrémités, 
33  autour  d'un  clou  par  le  moyen  duquel 
»  elles  fe  ) oignent  e-ntr'elles,  de  manie- 
o>  re  que  ces  branches  écartées  les  unes 
*>  des  autres,  l'une  d'entr'elles  reftantfixe 
»  et  immobile ,  peuvent  embrafj'er  fermer 

»  manœuvres  &  à  toutes  les  efpeces  de  Forceps  em- 
^ployés  jufqu'ici  -,  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  extraor- 
aadinaire  /il  ne  cite  qu'une  feulé  opération  faite  par 
»i  cette  méthode,  réfervant  peut-être  en  lui-même  les  au- 
«  très  cas  où  il  s'en  ejifervi.  (  *  )  Toutes  fois  il  a  raffem- 
33  blé  quelques  Obièrvations  de  Mauriceau ,  &  il  afou- 
»  mis  àfacenfure  la  Motte  fon  Commentateur.  (**) 

(*)  Je  me  flatte  que  ,lorfque  je  ferai  mieux  connu  de  M. 
Boehmer,  il  me  rendra  la  juftice  de  croire  que  ,  lorfque  je 
donne  quelque  chofe  au  Public,  je  n'ai  jamais  le  deffein 
prémédiré  de  rien  omettre  de  ce  qui  peut  lui  être  de  quelque 
utilité;  &  fi  j'ofe  le  dire  ,  l'aveu  que  j'ai  fait  à  la  Notfe  a) 
de  lapag.  106.  démon  premier  Ouvrage  ,  eft  un  sûr  garant 
de  ma  façon  de  penfer. 

(  **  )  Pour  ce  qu'il  m'impute  d'avoir  fournis  la  Motte  à  ma 
cenfare ,  je  n'ai  fait  en  cela  que  ce  que  font  journellement 
tous  les  Auteurs  :  Mais  je  ne  crois  pas  avoir  dit  mon  fenti- 
ment  fur  les  (Euvres  de  ce  grand  Praticien,  en  des  termes 
qui  fentiffent  l'aigreur  d'une  Critique  apprêtée. 
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»  ment  la  tête  de  F  Enfant  $  (a)  je  fouhaiterois 
a>  feulement  (  ajoute-t-il  )  que  cet  Inftru- 
«»  ment  fbrpaiïât  en  vertu  les  autres  For- 
•»  ceps  François  corrigés  &  les  Anglois. 
»  Il  a  rempli  le  refte  de  la  Planche  du 
»  deffein  dun  autre  Forceps  qui  ne  diffe- 
^  re  de  celui  de  Chamberlain,  que  par 
»  des  avantages  plus  ou  moins  défavanta- 
*  geux  ,  &  dont  la  bafe  fondamentale  eft 
»  le  Forceps  François  corrigé  déjà  de- 
*>  puis  longtems  par  le  célébré  M.  Gré- 
as goire. 

Quels  font  donc  les  avantages  plus  ou 
moins  désavantageux  que  M.  Boehmer  fe 
croit  en  droit  d'attribuer  à  mon  Forceps  à 
axe  ambulant?  J'avouerai  de  bonne  foi, 
&  fans  aucune  prévention  pour  cet  In- 
ftrument,  que  je  ne  conçois  pas  en  quoi 
peuvent  confifter  ces  désavantages.  Seroit- 
ce  parce  que  j'ai  fait  un  peu  évider  en 
goutiere  la  furface  interne  des  jumelles 
de  chaque  branche  de  ce  Forceps ,  afin 

(a)  Cette  description  eft  tronquée  ,  car  deux  des 
branches  de  cet  Infiniment  font  non-feulement  mo- 
biles par  l'une  de  leurs  extrémités  au  moyen  d'un  pe- 
tit axe ,  dont  les  deux  extrémités  font  arrondies  Se  ap- 
platies  en  goutte  de  fuif  &  non  en  elou  ;  mais  ces  mê- 
mes branches  font  aufïî  toutes  les  deux  mobiles  par 
leur  autre  extrémité ,  avec  les  virales  fur  lefquelles 
elles  font  attachées.  Cette  omiffion  ,  dans  la  deferip- 
tion  d'un  Infiniment  fur  l'ufage  duquel  on  veut  tirer 
des  conféquences ,  n'eft  pas  indifférente  ;  elle  prouvé 
au  moins  qu'on  ne  connoit  qu'imparfaitementee  qu'on 
veut  çenfurer» 
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qu'elles  s'appliquaffent  plus  exa&ement 
fur  la  tête  de  l'Enfant ,  &  qu  elles  y  tînf- 
fent  mieux  lors  de  l'extraction  ?  Ou  bien 
eft-ce  parce  qu'au  moyen  de  Taxe  ambu- 
lant,  on  peut  racourcir  ou  allonger  la  jon- 
£tiondes  branches  de  cet  Inftrumenr,  fui- 
vant  les  diverfes  circonftances  qui  fe  pré- 
fentent  affez  fouvent  au  moment  même 
de  fon  introduction ,  ou  après  qu'il  eft  in- 
troduit ?  Ou  enfin  eft-ce  d'avoir  fait 
faire  cet  axe  piramidal  des  deux  côtés ,  & 
fraifé  dans  fon  milieu  pour  faciliter  la 
jon&ion  des  branches  après  leur  intromif- 
fion  ?  Je  doute  que  ce  foient  là  les  défauts 
qu'il  foupçonne  à  cet  Infiniment  a  quoi- 
que ce  foient  les  principaux  points  par 
lefquels  mon  Forceps  à  axe  ambulant, 
diffère  effentielîement  des  Forceps  An- 
glois  &  François.  Au  refte  je  ne  me  fers 
plus  préfentement  de  ce  Forceps  :  ce  n'eft 
pas  que  je  ne  le  regarde  encore  ,  tel  qu'il 
eft ,  comme  plus  utile  que  les  Forceps  ufi- 
tés  ;  mais  c'eft  qu'en  profitant  des  corre- 
£tions  que  j'avois  d'abord  faites  à  cet  Inftru- 
ment,  j'y  ai  ajouté  une  courbure,  indé- 
pendante de  celles  qu'ont  latéralement 
les  ferres  du  précédent  (0).  J'en  ai  à  la 

(a)  On  trouve  la  forme,  la  fîtuation  &  le  trait  de 
la  nouvelle  courbure  de  ce  Forceps  dans  la  Figure  2. 
<ie  la  féconde  Pianche  de  cet  Ouvrage  ;  les  propor- 
tions de  cette  Figure  &  de  celle  qui  la  précède ,  font 
exactement  réduites  à  la  moitié  en  tous  fens.On  obfer- 

yérité 
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vérité  fupprimé  l'axe  ambulant  ,  la  lon- 
gueur de  l'entablement  &  la  multiplicité 
des  lieux  de  jonâïcn,  parce  que  la  nou- 
velle courbure  fuppléeaux  avantages  que 
ces  points  de  conflruclion  donnoienr  au 
premier  de  ces  Inftrumens  :  mais  j'ai  très- 
foigneufement  ccnfervé  à  l'axe  immo- 
bile du  dernier,  fa  figure  piramidale  ainfi 
que  la  fraiie  qui  eft  à  fa  bafe  ,  pour  les  rai- 
fons  que  j'ai  expofées  ci-defîus. 

»  Examinons  préfentement  (  continue  Première 

réflexion 
vera  feulement ,  que  la  courbure  dont  il  eft  ici  quef-  de    M. 
tion  ,étant  en  quelque  forte  du  genre  des  lignes  para-  Bcehmer*; 
boliques,&  par  conséquent  dépend  inte  d'une  (t:c^ 
tion  conique  ,  c'eit  a  due     des  circulaires  dégradan- 
tes &c.   îe   développe  '&r    fe   refferre  à  proportion 
de  la ■  longueur  que  l'on  donne  aux  Figures  dont  elle 
fait  partie  j  (*)  enfcrte  que  la  F  gure  2.  énaat  feule- 
ment de  la  moitié  de  la  longueur  de  cel  e  qu'el  e  re« 
préfente  naturellement,  fon  infle&ion  paroîudans  la 
Planche , plus  confidérable  qu'elle  ne  i'eil  fur  Mnftru- 
ment  même,  puifque  celui-ci  eft  double  de  celle-là; 
cette  remarque  eft  eflfentielle  pour  pouvoir  le  rèpré- 
fenter  d'us  jufte  la  nouvelle  courbure  que  j'ai  donnée 
à  mon  Forceps  féneftré. 

Je  parle  ici  au  fîngulier  de  cette  nouvelle  courbure, 
quoiqu  chaque  branche  de  l'Inttrument  en  ait  deux 
de  (ommes  différentes  pour  la  fu/>putation  de  la  qua- 
drature de  la  parabole  dont  elles  dépendent  ,  &  que 
celle  qui  cil  à  la  partie  antérieure  de  l'Inilrument.le 
termine  en  ce  lieu  par  une  ligne  concave  ,  tandis  que 
celle  qui  eft  à  fa  part  e  oppolée  ellconvexe  J'ai  parlée 
dis  je  3  au  fingulier  de  ces  nouvelles  courbures-,  parce 
que  cette  façon  de  m'exprimer  m'a  paru  plus  aifée 
que  toute  autre ,  &  qu'elle  ne  change  rien  à  leftence 
de  la  chofe  que  j'avo<s  à  ex  joier 

(*)  Voyez  la  Noue  (0)  de  la  page  z$?t  Article  IX,  d® 
set  Ouvrage» 

& 
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»  ce  célèbre  Profefleur  )  les  prérogatives 
»  de  l'inïtrument  de  M*  Levret  (a)  en 
»  confidérant  d'abord  les  défauts  qu'il  at- 
»>  tribue  aux  Forcées  François  ôc  Anglois  $ 
»  quoiqu'il  avoue  lui-même  qu'ils  avoient 
»  déjà  acquis  un  grand  degré  de  perfection. 
Eéponfe  Je  conviens  de  cet  aveu  ,  mais  on  au- 
à  la  pre-  t0\t  défaire  obferver  que  j'ajoute  tout  de 

flexionlê  ^Ult0  en  ParJant  de  mon  Forceps  corrigé, 

M.  Boeh-  fans  avoir  encore  acquis  celle  qu'on  lui 

mer.        fouhaiteroit  ,  ce  qui  prouve  parfaitement 

que  je  n'étois  pas  encore  alors  tout-à-fait 

content  de  mes  propres  correâions. 

Deuxîé-      M.  Boehmer  pourfuit  ainfi  :  »  Entre  les 

me  réfle-  , 

xion.  0*)  L'Auteur  (  dit  M.  B.)  paroît  lui  donner  trop  d'e- 

loges ,  car  il  dit  pag.  9%»  y*  lu  chofe  eftjipojjîble,  que  tous 
>3  ceux  qui  ont  vu  mon  Inflrument  en  font  unanimement 
»  convenus  (*)  :  aucun  Forceps  ne  peut  en  faire  autant, 

{  *  )  J'avoue  de  bonne  foi  que  l'applaudifFement  générai 
qu'a  reçu  mon  Tire-tête  à  trois  branches  dont  il  efticiquef- 
tion  (quoique  cet  Infcrument  n'eut  pas  fait  de  preuves  de 
fon  utilité  pour  cirer  une  têee  d'Enfant  reftée  feule  dans  la 
Matrice  )  m'a  fait  avancer,avec  tous  les  fçavans  Accoucheurs 
qui  l'avoient  vu,  que  dans  ce  cas,z7  efi  préférable  aux  Forceps 
ufités ,  &  nous  verrons  ailleurs  que  M.  Boehmer  ne  s'éloi- 
gne pas  de  ce  jugement.  J'ai  dit  de  plus  à  la  pag.  qu'il  cite  , 
qu'avec  mon  Tire -tète  ,  il  me  paroiffoit  pojjible  d'aider  puif- 
famrnent  à  faire  fortir  la  tête  d'un  Enfant  refiée  dans  la 
Matrice  ,  le  corps  en  étant  tout-àfait  forti ,  mais  re fié  encore 
en  partie  dans  le  Vagin  y  ôc  j'ai  ajouté  ,  que  je  doutais ,  qu^a- 
sjçc  le  Forceps  ,  on  en  put  faire  autant.  Effc-ce  donner  encore 
ici  trop  d'éloges  à  mon  lnitrument ,  puifque  je  ne  décide  riert 
affirmativement  fur  fonufage?  Je  dis  enfin  que  cet  ïnfim** 
ment  a  de  commun  avec  le  Forceps ,  qu'il  peut  fervir  À  tiret 
une  tête  cFEnfant  enclavée  au  pajfage. 

Où  font  donc  ,  dans  ces  citations  ,  les  éloges  outrés  que  je 
donne  3  mon  lnitrument?  Je  le  propofe  fîmplement  pour  lé 
premier  cas ,  j'en  préfume  bien  pour  le  fécond  ,  &  je  le  mets 
en  parité  avec  le  Forceps  pour  le  troifiéme  :  voilà  néanmoins 
tout  ce  que  j'avance  dans  cette  même  page  98.  qu'on  cite 
pour  me  taxer  d'avoir  donné  trop  d'éloges  à  cet  Infirumeat, 
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5  défavantages  qu'il  impute  aux  Forceps 
»>  Anglois  ,  (a)  il  dit ,   que  leur  applka- 

(a)  »  Il  croit  avoir  perfectionné  le  Forceps  Anglois 
33  par  un  fîmple  Méchanifme,  mais  il  eft  très-clair  que 
»  les  additions  &  lescorrectionsqu'ily  a  faites,  ne  peu- 
as  vent  contribuer  en  rien  (*)  à  lui  donner  le  degré  de 
*•>  perfection  qu'il  défiteroit  lui-même  ,  mais  qu'il  n'a 
w  pas  encore  démontré  ,  non- feulement  dans  celui 
»  qu'il  a  corrigé  ;  ce  que  je  lui  accorde  volontiers 
3>(dit  M.  Boehmer  en  fe  contredifant  comme  on  le 
33  voit  )  mais  même  indifféremment  dans  tous  les  For- 
»  ceps  Anglois  &  François  :  car  ncus  lifcns  entre  au- 
>î  très  choies  pag.  ^4.  cet  Infiniment  efi  actuellement  en 
33  apparence  au  dernier  degré  de  perfection  où  il  peut  parve-> 
»»  nir  ifans  avoir  encore  celle  qu'on  lui  fouhaiteroit ,  car  les 
3'  Praticiens  les  plus  verfés  dans  fon  ufage  conviennent  qu'il 
»  eji  i°.  fort  difficile  de  l'introduire  dans  certains  cas  ; 
»  z°.  qu'on  afouvent  beaucoup  de  peine  à  le  croifer  ;  &* 
»  30.  enfin  ,  qu'il  contribue  au  déchirement  de  la  four- 
»»  chette  :  la  correction  que  j'y  ai  faite  par  le  moyen  de  l'axe 
33  ambulant ,  a  rendu  la  difficulté  de  croifer  les  branches  de 
»  cet  Infirument  moins  grande,  (**)    . 

(*)  Je  nie  formellement  cette  propofition,  &  je  renvoyé, 
pour  prouver  la  juftice  de  ma  négarion  ,  à  ce  que  je  dis  aux 
p.  ?o;  &  5  04.  En  efFet,n'y  voit-on  pas  que  j'ai  augmenté  l'u- 
tilité des  Forceps  ufités  avant  celui-ci ,  par  les  avantages  que 
j'ai  ajoutés  au  mien  ;  j'ai  donc  ,  par  ce  moyen  ,  contribué  en 
quelque  chofe  à  perfectionner  ces  Inftrumens. 

Quanta  l'aveu  que  je  fais  toutde  fuite,qu'il  n'étoitpas  encore 
au  point  où  je  le  fouhaitois  ;  c'eft  i°.  une  preuve  que  je  fuis 
irérirablemenr  exempt  de  tout  préjugé',  20.  que  je  réduiiois 
véritablement  les  uns  &  les  autres  de  ces  Inftrumens  à  lear 
jufte  valeur;  &  3  °.  enfin  ,  que  je  craignois  de  ne  pouvoir  9 
par  les  fuites  ,  trouver  mieux  que  ce  que  j'avois  fait  jufqu'a- 
lors.  Mais  û*  M.  Boehmer  eut  encore  tranfcric  quelques  li- 
gnes de  celles  qui  fuivent  le  partage  qu'il  m'oppofe ,  il  m'au- 
roit  épargné  la  peine  de  lui  répondre  fur  cet  art  cle  ,  &  aux 
Lecteurs  celle  d'y  avoir  recours,  pour  être  en  état  de  déci- 
der qui  de  rous  deux  eft  le  mieux  fondé  en  raifons. 

(**)  Il  eft  bon  de  remarquer  que  M.  Boehmer  avance 
i°.  que  j'ai  dit  que  l'application  des  Forceps  .a  nglots  (fi  tres- 
djffictle  en  certains  cas  ;  au  lieu  que  dans  mon'  partage  qu'il 
cite  ,  on  voit  que  c'eft  l'introduction  de  ces  Inftrumens  do«t 
je  parle  ,  &  non  de  leur  application ,  ce  qui  eft  très-differ-esir» 
©'ailleurs  je  n'ai  poùu  cara&érife  çgs  Fercegs  du  nom  d'Axv» 
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»  tion  ejl  très-difficile  en  certains  cas >  & 
*>  fur -tout  F  union  de  leurs  branches  y  quil 
*>faut  croifer  l'une  fur  l'autre  y  &  retenir 
»  par  le  moyen  d'un  clou   (  ou  d'une  vis, 
»  d'une  Goupille  ,   d'un  axe  )  ;  enfuite  il 
»  ajoute  (  c'eft  toujours  M.  Boehmer  qui 
»  me  cite)  quil  arrive  fouvent  de   leur 
»  ufage  le  déchirement  du  Périnée. 
Deuxié-       C'eft  la  pratique  qui  m'a  convaincu  de 
spe  repon-  cette  vérité,  ainfi  fans  doute  que  notre  Au- 
teur qui  l'a  lui-même  dit  formellement* 
page  163  ,  de  fa  première  Diflertation  , 
puifque  j'en  ai  copié  le  paîïage,  page  97. 
de  mon  premier  Ouvrage. 
Troifiéme      A  l'égard  de  la  difficulté  que  j'ai  trou- 
refiexioru  Y£  je  croifer  Jes  branches  du  Forceps  or- 
dinaire 3  voici  ce  qu'en  penfe  ce  ïçavant 
Profefleur;  »  mais  (  dit-il  )  pour  lui  répondre 
»  raifon  de  la  fabrique  &  de  l'ufage  du 
a>  Forceps  de  Chamberlain ,  je  conviens 
»  que  l'application  de  fes  branches,  ÔC 
«  leur  réunion  eft  plus  ou  moins  difficile,* 
»  eu  égard  au  volume  de  la  tête ,  à  fa  fitua- 
•>  tion  ,    &  à  la  figure  du  badin  ;  mais 
»  une  main  hïbile  &  qui  fçait  s  en  fervir  y 
»  comme  il  convient  ,  vaincra  facilement 
«  ces  différentes  difficultés  fans  faire  aucune 
»  violence  nuifible  >  tant  à  la  Matrice  qiiau 
»  Foetus. 

glois  :  i°.  on  me  fair  dire  quV/  arrive  peuvent  de  leur  ufage 
le  déchirement  du  Périnée  ,  tandis  que  j'ai  die  feulement  que 
les  Forceps  ufités  contribuaient  au  déchirement  de  la  four*. 
çbetts ,  &  rien  de  plus. 
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Jaccorde  à  M.  Bjebmer  ces  conle-  Troifiéme 
quences  (a) ,  &  fur-tout  lorique  les  For-reponic* 
ceps  feront  employés  par  d'auffi  grands 
Praticiens  que  lui  ;  mais  il  ne  peut  me 
nier  qu'il  ne  foit  utile  de  faciliter  le  croi- 
fement  des  branches  de  cet  Infiniment,  il 
importe  peu  pour  quel  cas  ce  foit,  ôc  à 
pius  forte  raiion  pour  ceux  qui  préfentent 
le  plus  de  difficultés ,  fur -tout  dans  de  cer- 
taines mains.  Or  il  ne  peut  être  qu'avan- 
tageux de  procurer,  dans  toutes  ces  cir- 
conftances,  une  plus  grande  faciité  de 
joindre  ôc  d'afiembler  le  Forceps ,  &  c'eft 
ce  que  j'ai  fait  par  le  moyen  de  l'axe 
piramidal  ôcfraifé  dans  fa  baie  ;  parce  que, 
par  cette  conftruâion, l'ouverture  de  l'œil 
de  la  branche  femelle  ayant  beaucoup 
plus  de  diamètre  que  la  cime  de  la  pira- 
mide  de  la  branche  mâle  ,  cette  pirami- 
de  entre  avec  une  bien  plus  grande  faci- 
lité dans  l'œil  de  l'autre  branche  de  cet 
Infiniment  5  que  lorfque  l'axe  eft  exacte- 
ment cylindrique  dans  toute  fa  longueur, 
de  même  que  le  vuide  où  il  doit  être  reçu. 
Il  en  réfulte  que  cette  dernière  conftru*- 
c~tion,qui  eft  Angloife ,  ne  vaut  pas  à  beau- 
coup près  celle  quejai  imaginée,  ôccon- 

(a)  J'avouerai  cependant  que  je  ne  conçois  pas  en 
vérité  pour  qui  M.  Boehmer  a  tiré  ces  conséquences, 
puifque  j'ai  eu  la  précaution  à  la  p.  9  ?  •  d'indiquer  ,  en 
faveur  des  Elèves  ,  ce  que  doit  faire  une  main  habile 
4sns  ces  circonilances. 
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féquemment  que  la  mienne  eft  plus  par* 
faite. 

J'ai  donc  ajouté,au  moins  pour  ce  point, 
quelque  chofe  d'utile  à  la  jonâion  des 
Forceps  ufités>  puifqu'outreque  j'en  rends 
l'ufage  plus  facile  pour  ceux  qui  fça- 
vent  s'en  (ervir,  je  donne  auffi  des  faci- 
lités à  ceux  pour  qui  l'ufage  n'en  eft  pas 
familier  _,  &  je  préviens  que  ceux  qui 
voudront  fe  fervir  de  cet  Inftrument ,  ne 
fe  rebutent  dès  leurs  premières  tentatives. 
Cette  correction  n'eft  donc  pas  iî  in- 
différente ,  qu'il  femble  que  M.  Boeh- 
mer  le  juge,  &  je  me  flatte  qu'après  un 
nouvel  examen  &  quelques  tentatives  de 
fa  part,  ce  Praticien  fe  rapprochera  de 
mon  fentiment  :  je  me  crois  même  d'au- 
tant plus  autoriféà  le  penfer,  que  je  fuis 
perfuadé  que  nous  avons  l'un  &  l'autre 
les  mêmes  vues  pour  la  perfection  de 
l'Art  &  pour  l'utilité  publique  ;  puifque , 
dans  les  dogmes  effentiels  de  la  Théorie- 
pratique  des  Accouchemens ,  j'ai  l'avan- 
tage de  me  trouver  fouvent  du  même  avis 
que  lui ,  témoin  l'article  fuivant  ou  en  par- 
M.  Boeh-  lant  de  moi ,  il  dit  : 

toeradop-      n  J'avertirai  feulement  ce  que  Mon- 
te ici  un  de      A         t  ,  .  /  i    •       a 
mes  Théo. M  ^eut  -Levret  a  bien  remarque  lui-me- 

remes.      nie  (a)  ,   que  l'application  du  Forceps 

(a)  Page  104.  à  !a  Notte,  »  //  y  a  ici  une  remarque 
35  très- importante  â  faire  lorf qu'on  veut  fe  fervir  du  For- 
»  ceps  ;  il  faut  aifolumçnt  que  l'orifice  propre  de  la  Matrice 
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m  eft  dangereufe  >  à  moins  que  la  tête  ne 
»  foit  déjà  descendue  affez  bas  dans  le 
»  bafïin  pour  q  e  l'orifice  de  la  Matrice 
»  s'efface  ôc  ne  faffe  plus  qu'une  feule  ôc 
»  même  cavité  avec  le  Vagin.  Ce  confeil 
»  eft  effentiel  pour  deux  raifons  :  i°.  De 
»  crainte  de  bleiïer  l'orifice  delà  Matrice, 
»  ce  qui  pourroit  facilement  arriver  fans 
»  cette  précaution,  20.  A  raifon  de  lln- 
»  ftrument  même  dont  les  branches  ne 
j»  pourraient  embraffer  qu'en  partie  >  mais 
»  non  en  totalité  y  le  volume  de  la  tête 
w  qui  feroit  encore  trop  élevée ,  &  par 
^  conféquent  ne  fçauroient  ni  la  com- 
=»  primer  également  ni  la  tirer.  C'eft  par 
s*  les  mêmes  raifons  (  pourfuit-il  )  que  je 
»  m'écarte  du  fentiment  du  célèbre  Janc- 
»  kius  (a)  qui ,  auffitôt  que  les  eaux  font 
«0  écoulées  >  &  qu'il  apperçoit  que  la  tête 
s'  ne  pafTe  pas  ,  a  fur  le  champ  recours 
95  aux  Inftrumens  (6).  Car  outre  l'applica- 

»  foit  totalement  effacé ,  c'eft-àdire  ,  que  le  Vagin  &  ce 
»  vifeere  ne  faffent  plus  qu'une  feule  S1  même  cavité  par  une 
sa  efpece  de  continuité  non  interrompue ,  parce  que  3  fanscela? 
y*  on  feroit  en  danger  de  faijir  l'orifice  de  la  Matrice  entre 
sa  la  tête  de  V Enfant  Gr  ïlnjlrument  ;  ce  qui  feroit  eXtrême- 
sa  ment  fâcheux. 

(a)  »  Dans  fa  Differtation  du  Forceps  &  des  Tenail- 
»  les ,  Inftrumens  inventés  par  Bingius  Chirurgien  de 
»j  Copenhague  ,  te  de  leur  ufage  dans  les  Accouche- 
«  mens  difficiles.  A  Leipfîc,,  17^0.  pag.  21. 

(h)  pappliquerois  ici  volontiers  ce  que  j'ai  déjà  dit 
à  l'Article  VIL  pag.  216,  221  &  222.  de  ce  fécond 
Ouvrage ,  car  il  n'eft  pas  fage  de  fe  fervir  des  Inftru* 

y  nij 
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»  tion  incertaine  du  Forceps ,  en  ce  casj 
»  quelque  corre£Hon  même  qu'on  y  ait 
03  faite  (  ajome  M  Boehmer  )  il  faut  obfer- 
»  ver  que  quelquefois,  foit  par  quelque 
»  manœuvre  particulière  ,  foit  par  le  fe- 
«  cours  d'une  feule  branche  du  For- 
»  ceps ,  [a)  foit  par  l'application  d'un  lacq 
»  autour  de  la  têre,  ou  même  en  allant 
»  chercher  les  pieds  de  l'Enfan^on  chan- 

mens  lorfqu'on  peut  s'en  paffer  ;  cette  pratique  ne 
donne  pas  aux  Juges  connoiffeurs  des  idées  avanta- 
geufes  de  l'Accoucheur ,  qu'on  peut  foupçonner  alors, 
avec  une  forte  de  raifon ,  de  vouloir  faire  le  merveil- 
leux vis-à-vh  du  vulgaire. 

(a)  »  Janchius 3  pag.  16.  de  la  même  D'fTertatiori , 
3' dit,  mais  comme  1  ufi  ge  du  For  ceps  entier  eft  très- 
w  certain  pour  débarrafTer  la  tête  enclavée  ,  on  peut 
m  de  même  aufll  quelquefois  fe  fervir  utilement  d'une 
»  feule  de  fes  branches,  fur-tout  fi  la  têre,  placée  obli- 
«  quementj  eft  appliquée  aux  os  Pubis  par  le  front , 
»  par  les  tempes  ,  ou  par  1' occiput. 

Je  conviens,  avec  Janchius  &  M.  Boehmer,  qu'une 
feule  branche  du  Forceps  peut  être  de  quelque  utilité 
dans  les  cas  qu'il  expoie  ,  c'eft-à-dire ,  dans  le  premier 
&  dans  le  dernier  cas  ,  &  non  dans  le  fécond  (  on  en 
^7oit  la  raifon  dans  l'Article  premier  de  cet  Ouvra- 
ge) car  la  pratique  me  l'a  confirmé  j  l'expérience 
m'a  appris  de  plus ,  que  ce  n'eft  pas  du  côté  de  l'obfta- 
cle  qu'il  faut  introduire  la  branche  pour  ébranler  ou 
pour  redrefierla  tête  de  l'Enfant,  mais  parla  partie 
•!  diamétralement  oppofée  au  même  obftacle ,  parce  que 

\  cet  endroit  eft  toujours  le  moins  embarrafTé  ;  lorf- 

;'  que  la  branche  eft  introduite  afïez  avant,  on  la  con- 

duit veis  l'obftacie  ,  &  alors  ,  en  la  ramenant  à  foi , 
on  réuflit  quelquefois  :  fouvent  même  il  fembie  qu'il 
fuffife  qu'on  fane  communiquer  l'air  ambiant  avec  ce- 
lui qui  peut  s'être  raréfié  dans  la  Matrice  ?  pour  que  la 
tête  fe  déclave  &  defeende. 


-,  -.v 
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»  ge  la  firuation  de  la  tête  ,  ôc  ion  peut 
»  tirer  l'Enfant  vivant  (a).  Par  conféquent 
»  il  faut  donner  quelque  tems  à  l'action 
?»  de  la  nature  ,  puifque,  quand  on  a  d  ail- 
33  leurs  changé  la  (ituation  de  li  tête,  fur* 
»  tout  dais  les  Femmes  qui  ont  déjà  eu 
»  quelques  Enfans,  on  réufîit  (cuvent 
«  mieux  en  temporifant  qu'en  fe  fervant 
»  trop  tôt  deslnftrumens. 

»  De  crainte  donc  que  l'abus  des  For- 
33  ceps  n'aboiifie  fufage  jufte  qu'il  convient 
»'  d'en  faire, nous  les  recommandons,  avec 
3î  l'Auteur  que  hgus  avons  loué  ci-defïus, 
»  comme  le  meilleur  moyen ,  &  qu'il 
35  faut  employer  au  plutôt,  dans  le  tems 
•>  requis  ,  c'ejl-à-dire  5  lorfquon  aperçoit 
33  que  la  tête  eji  defcendue  entre  les  os  du 
»>  bajjin  &  qiiehe  ne  fort  pas. 

»  .Le  Forceps  de  M.  Levret  (  dit  M;    Sentî; 

B,  x.  .    r  t-..         ment   de 

oehmer  qui  nomme  amii  mon  1  ire-  M<  Boch- 

35  tête  à  trois  branches  )  ne  rend  pas  le  mer  fur  lé 

33  travail  de  l'Accouchement  moindre  ;  il Tir.e;*etc j* 

1  1  •         /  «  \         r  -    trois  bran- 

03  le   rend  au  moins  égal  ôc  quelquefois  ciies   de 
33  mëmeplui  difficile.  En  effet  (  pourfuit-il)  l'Auteur.  _ 
33  nous  convenons, qu'au  moyen  du  Mé-  Premies: 

7  *  J  Point 

d'objec- 
(a)  Si ,  en  pareil  cas  ,  on  eft  une  fois  afTez  heureux  tion»  j 
de  parvenir  à  paner  la  main  à  côté  de  la  tête  ,  le  plus 
sûr  eft  defaiiir  les  pieds  de  l'Enfant ,  8c  de  terminer 
tout  de  fuite  l'Accouchement ,  plutôt  que  de  s'ailer 
mai-à-propos  repofer  fur  un  peut-être,  qui  à  peine 
réuffira  une  fois  fur  cent.  Il  n'y  a  pas  d'Accoucheur  un 
peu  employé  qui  ne  foit  convaincu  de  cette  vérité, 
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m  chanifrne  de  cetlnftrument,&  de  la  corn- 
»  binaifon  ou  du  développement  de  f  s 
»  branches  émincées  ôc  réunies  par  un  axe 
»  mobile  (  à  quelques  égards  ) ,  la  tête  bien 
»  prife  peut-être  tenue  plus  ferme  ;  néan- 
ts moins  avant  qu'on  1  ait  placé  à  quelque 
«  partie  folide  &  capable  de  réfifter ,  tel- 
»  les  que  le  menton,la  nuque,&c.  félon  les 
»  régies  prefcrites  à  raifon  des  diverfes  fi- 
»  tuations  de  la  tête,&  des  différentes  con- 
»  figurations  du  baflin  _,  ce  travail  devient 
»  laborieux  ôc  pénible  ,  même  très-fou- 
«  vent  inutile  ,  comme  il  en  convient  lui- 
*»  même  par  diverfes  obfer varions  'a).  Eft- 

(a)  »•  Pag.  if6  3z  7.  Dans  ces  deux  derniers  cas  où  l'En» 
pjant  a  le  menton  également  appuyé  rwr  fa  poitrine  ,  il  eft 
m  bon  d'observer  que ,  quoique  l'Enfant  Je  trouve  dans  l'un 
**  le  ventre  en  dejjiis  ,  &  dans  l'autre  en  dej  eus ,  il  fera  éga- 
33  lement  difficile  de  porter  l'axe  de  l'Inflrument  fous  le  men- 
33  ton ,  puifqu'il  eft  fortement  appuyé  fur  la  poitrine  ;  mais 
»c<?  qui  ne  fe  fait  pas  en  une  fois  ,  peut  fe  faire  enplu- 
3*Jieurs  autres.  On  peut  donc  porter  l'axe  fur  le  mi* 
33  Heu  de  la  face  de  l'Enfant ,  &  cela  fans  aucun  danger  , 
as  embraffer  la  tête  dans  fon  petit  diamètre  ,  &  dans  cette 
nfituation  la  redreffer  en  partie  ;  en  fuite  fermer  l'Inftru- 
yy  ment  comme  il  a  déjà  été  dit  plusieurs  fois  ,  &  porter  l'axe 
yyfous  le  menton  pour  achever  l'opération.  Mais  il  n7  faut 
s>  pas  oublier  que ,  dans  le  douzième  (*  )  cas  où  on  eft  obligé 
î)  de  baiffer  fuffifamment  les  mains  dans  l 'introduction  de 
»3  l'Inflrument ,  il  faut  les  relever  un  peu  pour  développer  les 
»  branches  3  £r»  enfin  les  relever  beaucoup  plus  dans  l'ex- 
î3  traction  ;  au  contraire  ,  dans  le  treizième  cas ,  il  faudra 
»  avoir  les  mains  hautes  dans  l'intromiffion  ,  horifontales 
s>  dans  h  développement  des  branches  ,  (f  baffes  dans  l'ex- 
»3  traction  ;  fans  quoi  ,  au  lieu  d'avoir  une  prife  ou  point 
»»  d'appui  folide ,  on  glifjhroit  dans  ces  deux  cas  par-defus 
»  le  vifage  de  l'Enfant-. 

(*)  Il  y  a  dans  mon  Ouvrage  ,  deuxième  au  lieu  de  dou- 
zième ,  mais  c'efi  une  fautes  d'imprefllon* 
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»  il  donc  étonnant  que  le  Forceps  de 
»  Chamberlain  fe  loir  quelquefois  échap- 
»  pé  du  lieu  où  il  avoir  éré  appliqué  ? 
«  Car  à  moins  qu'on  n'obferve  une  forte 
»  de  mobilité,  quand  on  veut  faire  l'extra- 
»  £tion  de  la  rêre  ,  il  faut  fur  le  champ 
s  abandonner  la  prife  &  embraffer  de 
»  nouveau  &  plus  convenablement  la  tête 
s»  avec  le  Forceps ,  &  après  avoir  fait  une 
*  comprefôon  iufhfante,  lui  faire  franchir 
»  Fobflacle  &  la  tirer  avec  circonfpe- 
«  Ûion. 

Pour  répondre  au  premier  point  ,  je  Réponfe 
conviendrai  que  mon  Tire-tête  à  trois  ju  premier 
branches,  appliqué  au  déclavement  de  la 
tête  d'un  Enfant  dont  le  corps  eft  enfermé 
dans  la  Matrice  y  ne  rend  pas  le  travail  de 
l'Accouchement  moindre  (  à  quelques 
égards)  qu'avec  le  Forceps  connu  &  ufité 
depuis  long-tems  :  auffi  me  fuis-je  conten- 
té de  dire  en  termes  vagues  ,  page  $8* 
que  mon  Inftrument  a  de  commun  avec 
le  Forceps  de  pouvoir  tirer  une  tête  d'En- 
fant enclavée  au  paffage.  Mais  qu'on 
avance  que  cet  Inftrument  rende  le  tra- 
vail plus  dijficzle ,  c'en1  ce  que  je  mets  en 
queftion  ,  parce  que  j  ai  employé  l'un  &C 
l'autre,  ce  que  n'a  fans  doure  point  fait 
M.  Boehmer:  cependant  je  me  garderai 
bien  de  décider  comme  lui  cette  même 
queftion,,  parce  que  je  fçais  que,  pour  ne 
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rien  donner  au  hazard,  il  faut  pouvoir 
être  en  état  de  comparer  une  grande  quan- 
tité de  faits  les  uns  avec  les  autre?,  &  de 
mettre  en  paral'ele  toutes  leurs7  circon- 
fiances.  Dans  limpcflibiiité  oâ.  je  fuis  de 
remplir  ces  conditions,  je  crois  devoir 
fufpendre  mon  jugement.  D'ailleurs  dans 
le  nombre  des  quatorze  cas  que  j'ai  ex- 
pofés,  &  dans  lefquels  j'ai  annoncé  que 
mon  Inftrument  pouvoit  être  utile  ^  jen 
ait  fait  remarquer  deux  entrautres  qui 
m'ont  paru  ôc  qui  me  paroiffent  encore 
plus  épineux  que  tous  les  autres  ;  &  ces 
mêmes  cas  font  ceux  où  les  Forceps  u fî- 
tes trouvent  de  grandes  difficultés  ,  qu'on 
ne  peut  lever  qu'en  faifant  attention  aux 
remarques  ci-devant  décrues.  Voilà  donc, 
de  l'aveu  même  de  M.  Boehmer,  une  pa- 
rité de  puiffance  dans  ces  deux  Inftrumens3 
6c  cela  me  fufïit.  Continuons  d'examiner 
le  fentiment  de  cet  Auteur. 
Second  M  Quant  à  l'autre  défavantage  que  ce 
«i'objec-  *  fçavan*  Homme  (  dit-il  )  attribue  au 
tion.  »  Forceps  ,  fçavoir  la  difficulté  de  croifer 
s'  les  branches  qui  faififfent  la  tête,  &c  de 
»  les  arrêter  ou  fixer  fermement  ;  je  crois 
~  qu'il  faut  obferver  (  pourfuit  toujours 
»  M.  Boehmer  )  que  l'écartement  des  la- 
»  mes  latérales  de  l'Inftrument  de  M. 
»  LQVïet,(\uoiqu  émincées  ,  efl;  quelquefois 
*  plus  difficile  par  le  moyen  de  la  visy  que 
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*  la  réunion  ferme  des  branches  de  celui 
»  de  Chamberlain, d'autant  qu'en  effet  elle 
»  n'eft  point  abfolument  néceffaire:  car 
»  à  moins  qu'elles  ne  fe  reçoivent  mu- 
»  tueilement,  &:  d'elles-mêmes  fans  au- 
»  cune  violence  ,  il  faut  fe  pafler  de 
•>  leur  jonction  artificielle ,  &  en  fa  place 
»  entreprendre  l'extraction  de  la  tête  bien 
»  faifie  par  la  feule  comprefïion  ma- 
»  nuelle  des  deux  branches.  Cette  pré- 
»  caution  de  pratique  regarde  l' extraction 
m  circonfpeffie ,  que  nous  avons  ci-devant 
•>  recommandée,6c  que  nous  îrouvonsre- 
»  commandée  par  diverfes  raifons  dans 
»>  Chapman  page  1$  (a).  Il  rapporte  en* 

(a)  >a  II  vaudroit  mieux,  comme  je  viens  de  le  dire, 
m  que  les  deux  branches  du  Forceps  ne  fuiTent  pas  join- 
»a  tes  &  affermies  enfemble  par  une  vis  ,  d'autant  que 
33 la  main  feule  fuffit ,  &  ce'a  pour  pluiîeurs  raifons, 
m  i°.  parce  que,  lorfque  les  branches  font  jointes  pas 
»la  vis  ,  nonobftant  qu'il   peut  arriver  qu'elles  ne 
a»  fe  trouvent  pas  exactement  l'une  vis-à-vis  de  l'au- 
>ître,  ces  branches  ,  dis  je  ,  changeront  de  maniera 
«  qu'elles  embrafferont  la  tête  de  l'Enfant,cequidon- 
i>  nera  aifance  à  le  tirer  tout  aufTi-tôt  ;  z°    en  cas 
»  qu'une  de  ces  branches  vienne  à  glilfer  ,  il  eft  plus 
»  aifé  de  la  remettre  dans  la  place  qu'ele   occupoit 
»j  auparavant  ,  fans  qu'il  foit  néceifaire  de  les  retirer 
»  entièrement  ;  au  lieu  que  lorfqu'elles  font  fixées ,  & 
^qu'elles  viennent  à  glifler  d'un  côté  (ce  que  j'ai 
»  trouvé  fouvent  dans  la  pratique  ,  malgré  tout  le 
s»  foin  pofïible  que  je  prifïe  pour  l'éviter  )  il  faut  re- 
»  commencer  par  fixer  la  vis  comme  auparavant ,  fou- 
m  vent  elles  glifTenr  (  les  branches  )  &  lorfque  je  m'ac- 
»  tendois  à  faire  avancer  la  tête  de  l'Enfant  ,  je  me 
J>  fuis  trouvé  fruftré  dans  mon   attente  &c. .....  Oa 

trouvera  nu  réponle  à  la  Noue  fui  vante. 


3 1 8  Nouvelle  Addition 
*»  tr'autres  raifons,  i°.  Que  pendant  qu'on 
»  cherche  à  ;oin  re  îes  deux  parties  de 
»  rinftrumerr^  leurs  extrémités  re  (e  ré- 
»  pondent  quelque. ois  point  Tune  à  Tau- 
»  tre  diamétralement  ;  mais  j  par  rapport 
»  au  changement  de  direction  ,  on  con- 
0'  çoit  facilement  comment  il  arrive  que , 
»  ou  une  feule  ou  les  deux  branches  fe  fé- 
»  parent  l'une  de  Fauire  d'elles-mêmes 
»  pendant  Textradion  ,  2° .  Qu'il  eft  plus 
»  aifé  y  lorfque  les  branches  ne  font  pas 
»  affu  je  tries  enfemble  de  replacer  dans 
»  fon  lieu  la  branche  qui  pourra  être 
»  échappée,  que  de  recommencer  de  nou- 
»  veau  à  réappliquer  le  Forceps  lorfqu'on 
»  Ta  retiré  en  entier*  L  expérience  même^ 
»  qui  efl:  la  meilleure  de  toutes  les  maîtref- 
«  fes  ,  l'a  convaincu ,  que  l5  extraction 
»  réujftt  toujours  à  fàuhait  par  la  fimple 
o>  compreflion  manuelle  des  branches, 
»  telle  que  nous  l'avons  décrite ,  fans  leur 
»  jonction  artificielle  (a).  C'eft  pourquoi 

(a)  »•*  J'ai  trouvé  conilamment  que  le  Forceps  étoit 
5î  moins  fujet  à  gliffer ,  lorfque  je  ne  joignois  plus  les 
»  branches  ;  ayant  eu  la  fatisfa<5tion  de  m'appercevoir 
s>que  c'étoit  plus  commode  pour  moi  &  pour  la  Ma- 
»  lade  ,  &  j'ai  trouvé  qu'en  bien  moins  de  tetns  qu'au- 
to paravant,  la  tête  de  l'Enfant  s'étoit  aiïujettie  dans 
a>  l'Inftrument ,  e'eit-à  dire  ,  entre  les  branches  ou 
«courbures ,  fi  bien  que,  dans  l'efpace  de  quelques 
»  fécondes ,  je  faififfois  la  tête  de  l'Enfant  avec  PlnC 
wtrument ,  après  quoi  il  reftoit  peu  ou  prefque  poinc 
*>  de  difficulté  pour  en  faire  l'extraction. 

[Voilà  qui  cil  en  vériçç  admirable  pou?  le  cas  d'un© 
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i  nous  avons  prefcrit  la  régie  fuivante 
»  dans  une  autre  Differtation.  Si  les  par* 
à  ties  y  comme  nous  l'avons  obferve'  quel-* 
é  quefois  ^  s'oppofent  à  cette  jonElion  artifi* 
»  cielle  3  il  faut  fe  contenter  de  croifer  les 
»  deux  branches  F  une  fur  V  autrt  comprimer 
&  peu  à  peu  la  tête  par  leur  moyen  9  & 
«  après  l'avoir  bien  fatfie  s  la  tirer  au 
&  dehors. 

Pour  répondre  au  fécond  point,  je  dî-  Réponfe 
rai  d'abord  qu'il  me  paroît  affez  difficile ^u.fecon^ 
de  déciderai  M.  Boehmer  veut  parler  de 
mon  Tire-tête  à  trois  branches  ou  de  mon 
Forceps  à  axe  ambulant,  pour  faire  fentir 
le  peu  d'utilité  de  la  jon<âion  de  ces  In- 
ftrumens  afin  d'en  détruire  la  nécefTiré. 
Quoiqu'il  en  foit ,  il  femble,  parce  qu'il 
rapporte  du  célèbre  Chapman ,  qu'il  veut 
s'appuyer  du  fentiment  de  cet  Auteur 
pour  me  faire  fentir  que  les  corredions 
que  j'y  ai  faites  pour  ce  fujet,font  en  pure 
perte ,  puifque  l'Auteur  Anglois  dont  M. 

tête  vraiment  enclavée.  Cependant, dans  tout  ce  mer- 
veilleux ,  on  ne  dit  pas  tin  mot  de  la  manière  de  faire 
rintrodudtion  des  branches  du  Forcepf  ,  eu  égard  aux 
obiïaçles  qui  empêchent  enfuite  de  faire  ia  jonction- 
des  deux  branches.  On  ne  parle  pas  de  ce  que  fait  Ja 
nature  ,  pendant  que  l'Opérateur  attend  que  la  tête  & 
les  branches  fe  concilient  enfemble  ;  &  enfin  l'Ac- 
coucheur nous  cèle  fa  manœuvre  dans  l'extraction 
de  la.  tête.  A  quoi  aboutiiTent  toutes  ces  réticences  £ 
3'en  laiffe  Juge  M.  Boehmer  &  nos  Lecteurs.  D'ail- 
leurs on  a  déjà  vu  mon  fentiment  en  partie  fur  ce  fujet 
à  la  fin  de  l'Article  Vllî.  pages  235  ôc  z$6* 


^2o  Nouvelle  Addition 
Boehmer  reclame  la  pratique,  avance 
que  le  Forceps  lui  a  toujours  réujjt  à 
Jouhaït  par  la  feule  comprejjton  manuelle 
de  je  s  branches  y  Ôcc.  Si  cette  allégation 
eft  vraye,  pourquoi  donc  y  conferver  une 
jonction  (a)  ?  On  me  repondra,  peur-être, 
que  c'tfl  pour  certains  cas  particuliers  ; 
mais  alots  il  s'agira  encore  de  fçavoir 
quels  font  ces  cas ,  &  li  mes  Forceps  ne 
feront  pas  convenables  pour  les  vues  qu'ils 
indiquent ,  avant  que  d'en  jrroferhe  abio- 
lument  l'ufage. 

Quant  aux  caufes  qui  peuvent  fou- 
vent  empêcher  de  croifer  aifément  les 
branches  de  cet  Infiniment ,  je  les  igno- 
rois  fi  peu ,  qu'outre  que  j'en  avoisdit  quel- 
que chofe  aux  pages  9?  &L96  de  mon  pre- 
mier Ouvrage  ,  je  m'en  étois  expliqué  de 
nouveau  &  plus  au  long  dans  ce  dernier 
aux  pages  1  6^3  ^  4  &  y.  avant  que  d  avoir 
aucune  connoi (Tance  de  la  Differtation 
de  M.  Boehmer,  puifque  3  comme  je  l'ai 
dit  ailleurs,  il  étoit  imprimé  (à  la  Table 
&  à  la  Prérace  près)  lorsqu'elle  m' eft  par- 
venue entre  les  mains. 
A  l'égard  de  ce  qu'on  m'objecle  que  les 

Ça)  Nous  verrons  ailleurs  que  M.  Boehmer  a  néan- 
moins cru  la  jcnct'on  des  branches  du  Forceps  fi  né- 
ceiTaire  ,  qu'il  s'eir  donné  la  peine  de  faite  une  dé- 
mcnilraton  géométrique  pour  prouver  la  bonté  de 
celle  qu'il  a  Fait  très  -foigheufement  graver  dans  la 
Piffertation  qui  précède  celle-ci. 


branches 
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branches  des  Forceps  feféparent  quelque* 
fois  lune  de  1  autre 2  &  cfelles-n  ême  pen- 
danfl'exrraâicnijecroisque^fi  la  jon&ionà 
été  bien  faite,  cela  ne  doit  abfolument  pas 
arriva  rôcii  on  ne  la  point  Faite  convenable- 
xnentje  demande,ti  au  lieu  qu'il  arrive  que 
lesbranehesduFcr^p^feféparentalors  seu- 
lement quelquefois ,  il  tft  pcflibie  que  cela 
n'arrive  toujours?  il  me  femble  entendre 
M.  B<  eLmer  me  répéter  ici  ,  Ccniultez  le 
précepte  que  j'ai  établi  9  &  vous  y  trou- 
verez que  ,  fi  les  parties  >  comme  nous  Va- 
vous  obfervè  quelquefois)  s  oppojent  à  cette 
jonélion  artificielle ,  il  faut  Je  contenter  de 
croifer  les  deux  branches  l'une  fur  l  autre  3 
comprimer  peu  a  peu  la  tête  par  leur  moyen? 
&  après  V avoir  Lien  faifie  ,  la  tirer  au  de- 
hors. Mais  ne  devrait  on  pas  plûrôt  nom- 
mer cette  régie  dogmatique, un  énigme  à 
débrouiller  quun  précepte  ?  En  eflet  y  fî 
on  croife  les  deux  branches  du  Forceps 
fans  les  joindre^cù  lera  alors  le  point  d'ap- 
pui de  ces  deux  levier  ,pour  que  la  puiffan- 
ceagiffefur  le  poids  qu  elle  a  àmouvoir,ôc 
pourqu'on  pu\Ùt:parleur  moyen  ^comprimer 
la  tête,  la  bien  faijïr ,&  la  tirer  au  dehors? 
J'avc  ue  de  bonne  foi  que  j'ai  beau  me 
tappeller  tous  les  principes  de  Méchani- 
ques  les  mieux  établis,  &  les  plus  univer- 
sellement reçus  ;  je  n'y  vois  rien  de  fon- 
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dé.,  &  j'en  appelle  à  l'Expérience  qu'on  % 
foin  de  m'oppofer  par  tout.  Je  ne  nie  pas 
cependant  qu'on  ne  puiffe  abfolument  dé- 
claver  une  tête  d'Enfant^par  la  feule  corn- 
preflîon  manuelle  des  deux  branches  du 
Forceps  feneftré,fans  les  joindre  enfemble. 
Mais ,  en  admettant  la  poffibilité  de  cette 
manœuvre;qui  eft-ce  qui  ne  fçait  pas^qu'au 
lieu  de  croifer  alors  ces  mêmes  branches3il 
faudta,après  les  avoir  introduites  affeza  vant 
les  écarter  l'une  de  l'autre,  ôc  les  appuyer 
à  droite  &  à  gauche  de  la  Vulve,  pour 
chercher  à  chacun  des  leviers  un  point 
d'appui  ,  afin  que  la  puiflance  foit  capa- 
ble d'avoir  acuon  fur  le  fardeau  pour  le 
comprimer,  le  mouvoir,  &  le  tirer? Mais 
fur  quelles  parties  les  points  d'appui  fe- 
ront-ils pris  alors  ?  Ne  fera- ce  pas  fur  les 
parties  latérales  de  laVulve ,  qui  en  fouffri- 
ront  beaucoupfD'ailleurs  comme  les  bran-* 
ches  des  osIfcnium}q\ii  font  fous  cesparties, 
préfentent  deux  plans  inclinés  dont  l'an- 
gle a  fon  ouverture  vers  le  bas  ?  il  en  ré- 
fultera  de  toute  néceffité,que  les  branches 
du  Forceps  glifferont  vers  les  tubérofités  , 
des  os  Ifchium ,  ôc  qu'alors  elles  déchire- 
ront la  fourchette  ou  le  Périnée ,  conton- 
dront  les  grandes  lèvres  y  l'intérieur  du 
Vagin ,  &c.  Voilà  donc  d'une  part  une 
impoffibilité  phyfique  démontrée,  &  d'au- 
îre  part  de  très  grands  inconvéniens  iné- 
vitables» 
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Ce  font  pourtant  là  les  Dogmes  qu'on 
ni'oppofe  tacitement  ,  &;  dont  l'applica- 
tion regarde y  dit-on,  l' extraction  circonf- 
peëie9  ôc  le  tout  dans  la  vue  feule  de  dé- 
truire &  de  réduire  à  rien  les  perfections 
que  j3ai  ajoutées  aux  F  orceps  jUÎités  depuis 
long-tems  par  différentes  Nations. 

Enfin ,  pour  ne  rien  laiffer,  de  ce  qu'orî 
m'objecte,  fans  réponfe  ,  j'ajouterai  que 
cette  compteffion  ;  tant  de  fois  recom- 
matîdée  pour  allonger  la  tête,  augmenta 
le  diamètre  de  la  tête  oppofé  à  cette  mê* 
me  compteffion  ;  &  que  pour  peu  que  le 
baffin  fe  trouve  étroit  dans  l'un  de  fes  dia- 
mètres ,  c'eft  toujours  dans  celui  qui  va  du 
Pubh  à  Y  os  Sacrum.  Or,  les  cornpreffions 
qui  font  latérales,  ne  font  pas  propres  à 
faire  franchir  à  la  tête  le  détroit  des  os  du 
baffin.    Il  y  a  plus,  fi  la  tête  refîe  encla- 
vée 5  la  face  fituée  latéralement  ^  parce  que 
le  corps  de  l'Enfant  a  une  fituation  laté^ 
raie  dans  le  ventre  de  fa  Mère  (ce  que 
M.  Boehmer  n'ignore  pas ,  puifqu'il  a  ap- 
prouvé p,  29  6>  ce  que  j'avois  dit  fur  ce  fu^ 
jet  page  118  (a))  le  Forceps  réuffira-rtt 
Toujours  àfouhait  ,  dans  ces  deux  cas ,  par 
la  feule  comprejfion  manuelle  de  fes  bran* 
ehes?  N'y  aura-t'il  rien  à  faite  auparavant 
dans  le  fécond  cas  l  Et  dans  le  premier 

(c)  Voyez  auffi  dans  cet  Ouvrage  les  Articles  t%%$ 

Xij 
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cas  y  la  méthode  fera-t'elie  falutaire  ? 

Quand  on  veut  taxer  un  Auteur  de  s'ê- 
tre trop  avancé  9  fuivant  l'opinion  particu- 
*  •  liere  qu'on  a  embraffée,il  faut  bien  prendre 

r  garde  de  ne  pas  donner,  de  fon  côté,  dans 

^  le  même  écart  qui  fait  l'objet  aâuel  de  la 

cenfure. 
Troifié-      *>  Enfin  (dit  M.  Boehmer  )  la  troifiéme 
me  Point  w  preuve,  par  laquelle  le  Sçavant  M.  Lé- 
sion.       M  vret  tâche  de  confirmer  l'infuffifance  & 
§.  I.     »  le  degré  d'imperfe£tion  du  Forceps  de 
»  Chamberlain  (a) ,  feroit  peut-être  de 
»  plus  grande  importance,  fi  l'on  pouvoit 
•»  démontrer  que  le  défaut ,  qui  lui  a  paru 
«  devoir  occafionner  le  déchirement  de 
•>  la  fourchette ,  fubfîfte  quand  onfe  fert, 
a>  comme  il  convient ,  de  cet  Inftrument. 
»  Je  ne  nie  pas  en  effet  que  les  Initrumens, 
«  d'ailleurs  les  plus  parfaits,ne  puiffent  être 
w  préjudiciables;  mais  les  effets  dangereux 
»  qu'une  main  mal  habile  produit  fou  vent  en 
»  le  fervant  de  ces  moyens ,  ne  tombent  pas1 
*>fur  le  défaut  de  l'Inflrument  y  mais  fur  la 
*  faute  de  la  main  qui  le  dirige  :  (b)  car  à 

(a)  Cette  allégation  eit  des  plus  injuftes,  car  dans  le 
feui  endroit  où  je  parle  de  ce  Docleur  ,  je  dis  (  p.  89.) 
qu'on  lui  doit  les  perfections  de  la  jonélion  en  cou- 
liffe,  &  d'avoir  fait  feneltrer  les  branches  de  cet  Inf- 
trument.Je  ne  lui  attribue  donc  point  d'imperfecliion. 

(b)  Je  fuis  ravi  que  M.  Boehmer  fe  foit  donné  la 
peine  de  paraphrafer  ici  {  pour  les  Elèves  fans  doute  } 
ce  que  j'ai  dit  auffi  formellement  à  la  p.  4J«  de  mofi 
premier  Ouvrage, 
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«-moins  qu'on  ne  prenne  bien  toutes  les 
»  précautions  que  nous  avons  prefcrites  , 
»  f  a)  nous  avons  encore  à  craindre  plu- 
»  fieurs  autres  accidens  &  dangers  ir- 
»»  réparables ,  fçavoir  le  déchirement  du  col 
»  de  la  vejfie ,  du  Périnée 9  &c. Voilà  (dit 
»  M.  Boehmer  )  les  paroles  de  l'Auteur  à 
*»  l'endroit  où  il  traite  de  l'application  de 
»  fon  ingénieux  Inftrument,  dans  un,  cas 
»  très  particulier  (pour  ce  Médecin)  dont 
»  il  rapporte  auparavant  l'hiftoire:  alors  je 
»  quittai  ma  fît  nation  korifontale  ,je  levai 
»  peu  à  peu ,  &  toujours  en  tirant  le  man- 
»  chede  l Infiniment  {pour  ménager  la  four- 
»  chette  y  comme  Von  doit  toujours  faire  en 
»  pareil  cas ,  n  importe  avec  quel  Infiniment 
»  Von  opère  ?  )jufquau  point  de  le  rendre 
®  perpendiculaire  (p.  107  ). 

Qu'y  a-t'il  donc  ici  qui  puifle  fonder  Réponfè 
l'objeâion  que  me  fait  M.  Boehmer  ?  Ce*u  §•  X- 
paffage  où  l'on  voit  néanmoins  que  je  ne 
parle  pas  du  déchirement  du  col  de  la  velfie, 
n'équivaut-il  pas  à  ce  qu'il  vient  d'expofer 
lui-même  ,  quelques  lignes  plus  haut,  que 
les  effets  dangereux  qu'une  main  mal  habile 
produit  y  enfe  fervant  de  ces  moyens  y  ne  tom- 
bent point  fur  le  défaut  de  llnfirument  y  mais 
fur  la  faute  de  la  main  qui  le  dirige  y  &c  ? 
Pourquoi  vouloir  ennuyer  le  Leëteur  par 

(a)  Et  moi  auflî  à  la  même  p.  43.  &  fuivantes  ,  §C 

£  maints  autres  endroits. 
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des  répétitions  inutiles  ?  Il  eue  été  bien 
plus  court  de  citer  tout  Amplement  les  di- 
vers paffages  de  mon  Ouvrage  fur  ce  qui 
précède  comme  fur  ce  qui  va  fuivre. 

Suite  du      »  Il  prouve  auffi  fpécialement  (  on  par- 
troiiiéme   M  \Q  toujours  de  moi  )  qu'il  faut  faire  at* 

c.    '       «  tention  à  la  réfiftance  des  parties  ,  fur 

»  lesquelles  la  tête  eft  appuyée ,  de  crainte 

»  que ,  fi  l'effort  tend  trop  vers  le  bas ,  on 

»  ne  déchire  le  Périnée  ou  en  tout  ou  en 

»  partie  :  voici  comme  il  s'exprime*  Lq 

p  moyen  le  plus  sûr  d'éviter  le  déchirement 

v  de  la  fourchette  >  lorfquon  a  introduit  le 

s         **  Forceps  dans  la  Matrice  ?   &  que  les 

<p  branches  font  croifées  &  fixées  ,  cefi  de 

»  tirer  y  en  relevant  les  mains  y  à  me  fur  e  que 

*?  la  tête  for  tir  a  :  fi  l'on  ne  fait  attention  à 

»  cette  remarque ,  on  de'çhirera  immanqua* 

»  hlement  la  fourchette  ,  fqit  qu'on  tire  en 

»  bas ,  foit  même  qu'on  tire  en-devant  l'inf 

«  trument  dans  une  fituation  horifontale  y 

»  les  raifons  en  font  décrites  ci  -  devant  » 

pag.  43.  première  Partie  de  mon  premier 

Ouvrage. 

Képonfe      Si  M.  Boehmer  eut  rapporté  ces  rai- 

au  §>  11.  fons  >  il  fe  feroit  évité  la  peine  de  faire  un 
Commentaire  auffi  étendu  ,  puifque  la 
fubiîance  de  tout  ce  qu'il  vient  d'énoncer 
dans  ce  point ,  eft  renfermée  dans  l'en- 
droit qu'il  cite.  Je  prie  le  Leâeur  d'exa-^ 
rntaer  le  paffage  depuis  ces  mots^  fi  on 
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manquoit  à  cette  précaution ,  &c.  jufqu'à 
Y  alinéa  de  la  page  faivante ,  &  de  le  com- 
parer avec  celui  qui  eft  en  lettres  Italiques 
pagep7,  &  dans  l'Auteur  même,  page 
16 y  ,  6c  on  jugera  fi  j'ai  eu  tort  ou  droit 
de  m'appuyer  des  propres  paroles  de  M.. 
Boehmer.  Mais  voyons  cet  Auteur  s'ap- 
plaudir avec  complaifance  de  ma  préten- 
due défaite  &  de  fa  vi&cire. 

=»  Après  avoir  détruit  les  foibles  argu-    Qoatr'é- 
»  mens  avancés  par  l  Auteur  «  il  nous  refte  me  Pomt 
»  à  démontrer ,  par  la  comnoiition  même  .     j'ec~ 

i      1  t     n  i      ait     t  1  •    -    tlon» 

»  de  Unitrument  de  M.  Levret,  combien 
*>  l'on  peut  facilement  blefTer,,  en  s*en  fer- 
aï  vant  y  la  Vejjie  &  le  Périnée.  Il  paroit  en 
»  effet  que,  dans  l'invention  de  ce  nou- 
»  veau  Tire-tête,  il  ne  s'eft  attaché  qu'à 
»  le  rendre  propre  à  embraffer  commodé- 
=»  ment  &  fermement  la  tête ,  fans  avoir 
»  égard  à  la  diminution  du  volume  de 
»  cette  même  tête  ,  ce  qui  doit  être  le  prin~ 
»  cip  al  fondement  de  l'Art  &  des  Frati- 
»  tiens  &  précéder  V  extraElion.  La  nature 
»  exécute  elle-même  cette  compreffion 
33  pour  faire  avancer  la  tête  bien  fituée 
53  par  les  os  Pubis ,  mais  ce  travail  eft  la~ 
*»  borieux  ,  fur-tcut  dans  les  Femmes  qui 
»  accouchent  pour  la  première  fois  :  il  eft 
»  même  quelquefois  funefte  pour  la  Mère 
«  &  pour  l'Enfant,  puifqu'on  voit  plu- 
»  fleurs  Enfans  nouveau  nés, dont  la  tête 
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S5  eft  oblongue  ôc  p(  imue  ,  contufe  Se 
»  meurtrie  dans  fa  partie  fupérieure  ,  ôc 
»  des  femmes  accouchées,  qu-  la  fièvre 
»  inflammatoire  de  Yuterus  faifit  auflî  tôt 
»  après  l'Accouchement  ;  fièvre  qui  eft 
»  caufée  par  les  différentes  contufions 
»  faites  à  la  Matrice ,  Ôc  par  la  congeftion 
a»  &  la  ftagnadon  des  humeurs  vers  les 
»  parties  inférieures  ;  ou  qui  faute  de 
»  foins  y  ou  parce  qu'on  n'a  pas  empêché 
«p  la  preffion  vers  *e  bas  ou  vers  le  haur  ^ 
»  (a)  ont  le  Périnée  déchiré  ou  la  veffie  uri- 
k  naire  bleffée.  Il  vaut  donc  mieux ,  quand 
»  on  y  eft  forcé  par  une  néçcffité  prelTan- 
»  te  y  aider  à  la  foiblcffe  de  la  nature^  prin- 
»  cipalement  parle  fecours  au  moyen  du- 
=»  quel  on  eft  certain  de  pouvoir  fauver  la 
«»  Mère  &  l'Enfant.  Ainfi  (  conclut  M. 
»  Eoehmer)  lorfque  la  tête  eji  enclavée  & 
»  que  cet  accident  a  pour  caufe  le  volu^ 
*>  me  exceflif  de  la  tête  (b)ov  fa  pofi- 
»  tion  oblique  j,   ou  la  figure  du   bafïîn 

(a)  Voilà  un  paflage  qui  reprouve  invinciblement 
3a  com preffion  manuelle  du  Forceps  fur  la  tête  de  l'En- 
fant ,  que  confeiilent  Meilleurs  Boehmer  &  Chap- 
snan  ,  au  moihs  par  rapport  aux  défordres  qui  peu- 
vent arriver  à  la  vejfie  ;  car  ce  ne  fera  pas  ,  en  donnant 
plus  de  diamètre  à  la  tête  de  derrière  en  devant  eu  de 
devant  en  arrière,  qu'on  ménagera  cet  organe  ,  ni  en 
paiTant  une  des  branches  du  Forceps  de  ce  côté  ,  car 
l'une  &  l'autre  méthode  font  également  dangereufes. 

(b)  »  V.  la  Diff.  d'Aubert ,  fur  le  retard  &  l'obfta- 
socle  à  l'Accouchement  çaufé  par  la  tête  4e  l'Etu 
safant,  i74î«" 
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fc  que  Déventer  (  avec  tous  les  bons  Ao 
»  coucheurs  )  nomme  ferrée  ou  applatiè  9 
»3  )1  faut  d'abord  commencer,  au  moyen 
»  d'une  comprejjion  artificielle ,  par  mouler 
«  la  tê*e  à  ia  figure  du  baffin^ (a]  afin  qu'elle 
»>  puiffe  être  tirée  avec  plus  de  facilité,  &Q 
«  ians  une  dilatation  forcée  de  l'orifice  de 
w  la  Matrice  &  du  Vagin  (  ceci  eft  mer- 
»  veilleuxen  fpéculation).  Or  il  eft  prou- 
»  vé  qu'on  peut  comprimer  la  tête  3  fans 
«  b!effer  les  parties  nobles  renfermées 
»  dans  la  bafe  du  crâne,  par  l'exemple  des 
«  Enfans  qu'on  tire  vivans  avec  le  Forceps 
33  deChamiberlain  &  avec  lesautresFon^ps 
»  François  corrigés  ;  &  l'on  reconnoît  en 
»>  même-tems,  par  la  ftruâure  des  os  du 
»  crâne  qui  ne  lont  que  légèrement  adhé^ 
»  rens  les  uns  aux  autres  par  le  moyen  de 
»  la  dure-Mere,  &  par  le  défaut  des  futu- 
•»  res  dans  les  Enfans  y  avec  quelle  fagefle 
t>  Dieu  tout  puiffant  a  pourvu ,  par  ce  fini- 
»  pleMéçhanifme,à  la  confervation  &  au 
»  falut  du  genre  humain.  Comment  donc, 
»  dans  ce  cas  &  dans  d'autres  femblables 
»  où  la  tête  eft  placée  tranfverfalement 
»  contre  les  os  du  bafiîn,  FInftrument  de 
*>  M.Levretpeut-il  fuffifam ment  compris 
»?  mer  la  tête  ?  Car  la  compreffîon  qui  elî 
V  poffible  par  la  vertu  de  l'élafticité  & 

£a)  La  Notte  (a)  de  la  page  précédente  eft  encore 
Uès- applicable  à  ce;  endroi;. 


133©  Nouvelle  Addition 
»  par  la  réfiftance  de  PInftrument  (a)  eft  în^ 
»  capable  de  diminuer  le  volume  excef- 
»  fif  de  la  tête  ;  en  effet ,  l'Auteur  ne  lui  at-» 
35  tribue  feulement  (  &  je  ne  la  lui  refufe 
»  pas ,  ajoute-t-il  )  qu'une  com^reffion 
«  telle  qu  elle  peut  fe  faire  par  l'action  de  la 
»  tête  ôc  la  réaction  des  lames  émincées 
»  de  rinftrument  jointes  à  la  réfiftance  du 
»  baffin;  ou  elle  doit  fe  réduire  à  un  tel 
»  degré  dans  une  forte  attraction  &  une 
»  violente  extenjïondes  parties.  Mais  corn- 
35  me  la  première  efpece  change  peu  la 
™  figure  naturelle  de  ia  tête ,  &  que  la  der- 
»  niere  nuit  par  fa  violence ,  il  faut  quel- 
»  le  foit  telle  pour  déclaver  la  tête ,  que 
»  l'Expérience  prouve  quelacompreflion 
»  manuelle  des  branches  la  fait  ou  doit 
33  la  faire  fuivant  la  néceffité  du  cas.  Ainfî 
»  entre  les  fondemens  qui  m'ont  fair  ab- 
ri» folument  rejetter  l'ufage  du  Tire-têtç 

(a)  »  V.  le  L.  cité  p.  n.  &  68.  (je  prie  le  Lecteur 
a>  de  me  faire  cette  grâce  ).  Je  crois  que  la  compref- 
wfîonqui  arrive  par  la  vertu  elaftique  dans  I'extrao- 
»  tion  d'une  tête  mobile  dans  la  Matrice  ,  fufrit  à  la 
■»  vérité ,  &  qu'elle  a  plus  de  puiflance  que  les  ban*- 
*»  des  de  Vanhorne  &  àtWaldegrave ,  mais  la  plus  gran- 
?>  de  force  dépend  alors  de  la  feule  extraction  ,  &  la 
?»  tête ,  dans  fon  partage  entre  les  os ,  a  coutume  d'être 
wfî  fort  comprimée  par  la  manœuvre  même  que  la 
j>  moële  s'échappe  par  le  grand  trou  de  l'occipital. 
»  Il  y  a  donc  une  très-grande  différence  entre  l'application 
*>  àe  V  Infiniment  pour  déclaver  la  tête  d'un  Enfant,  G-  le 
ï>  cas  oîiune  tête  fiéparée  peut  être  mue  dans  la  Matrice  d'un 
a?  lieu  à.  un  autre.  »  Il  n'y  a  pas  tant  de  différence  que 
ivj.  B.  fe  i'miagine.,  &  je  le  lui  prouverai  bientôt» 
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&  de  Mauriceau,  je  faifis  le  dernier ,  &  je 
3>  penfe  la  même  chofe  de  celui  de  M. 
»  Levrer,  c'eft- à-dire  ,  que  y?  la  tête  na 
35  pas  été  fuffifamment  comprimée  3  &  fifon 
05  volume  n'a  pas  été  diminué  avant  l'extra* 
35  à~iion  y  non-feulement  la  Matrice  pourra 
3>  être  bleffée ,  mais  même  le  Périnée  &  la 
35  Ve$le  urinaire  déchirés ,  &  il  pourra 
33  arriver  diverfes  inflammations  &  contu- 
"fions  dans  les  parties  intérieures  &  exté- 
33  rieures  delà  génération.  En  effet  3  quoi- 
35  qu'on  obferve  bien  routes  les  précau- 
35  tions  recommandées  par  l'Auteur  (éga- 
35  lemenr  pour  tous  les  Forceps  3  {a)  corn- 
35  me  pour  mon  Tire-tête  à  trois  bran-* 
35  ches)  néanmoins  on  ne  pourra  achever 
33  parfaitement  l'ouvrage,  à  moins  qu'on 
33  n'ait  convenablement  comprimé  la  tête 
3>  avant  Textradion  «  (  fuivant  le  fentiment 
de  M.  Boehmer.  ) 

33  Cependant  nous  ne  nions  pas  (  dit- il  ) 
3>  que  la  tête, bien embraffée  par  cet  In- 
»  ftrument,  ne  puiffe  être  tenue  plus  fer- 
=»  mement  ,  mais  non-feulement  on  voit 
»  clairement  par  tout  ce  qui  a  précédé, 
33  combien  eft  incertaine  &  dangereufe  la 
5>  feule  extraâion  de  la  tête  d'une  groffeur 
»  exceflive  &  avancée  dans  le  détroit  5  fi 

(a)  Je  prie  le  Lefteur  de  fe  rappeller  ce  que  j'ai  dit 
£M.B.  (pag.  510.)  fur  i'éloigneinent  des  obiraçlesen 

pareil  ça§? 
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»  l'on  n'a  pas  éloigné  les  obftacles  (a) ,  Se 
»  tous  ceux  qui ,  libres  de  tout  préjugé ,  au- 
»  ront,  en  femblables  cas,  fait  ufage  des 

\À  *>  différens  Forcepsjevont  auffi  fort  en  état 

»>  den décider.  JNe  peut-il  donc  pas  arri- 
«  ver,parrufagederjnftrumentde  M. Lé- 
sa vret3les  mêmes  accidens  qu'il  attribue 
»  mal-à-propos  (  cependant  avec  M. 
«  Boehmer  lui-même,  Voy.  pag.97.)  aux 
»  Forceps  Anglois  &  François  corrigés  ? 
»  La  correâion  qu'il  y  a  faite,  &  qui  efl: 
»  aiïez  ingénieufe  ,  n'eft-elle  pas  incapa- 
«  ble  de  les  prévenir  ?  Comment  donc 
&  pourra-t  on  dire  que  l'Inftrument  de  M. 
»  Levret  efl: plus  parfait  que  les  autres,  ôc 
»  même  qu'il  eft  très-parfait  ?■  Avec  laper* 
»  million  de  ce  fçavant  Homme,je  dirai  en 
»  peu  de  mots  ce  qui  en  eft.  U  ingénieux 
«  Instrument  de  M*  Levret  mérite  la  préfi- 
»  rence  3  &  efl  plus  parfait  que  tar  Forceps 
«  Anglois  &  François  inventés  jufqu  ici, & 
^  même  que  ceux  qui  ont  été  faits  fur  leur 
»  modèle  ,  quant  à  F  Art  &  au  Me'cha- 
»  nifmey  cependant ,  quant  àfon  ufage,  ce  qui 
s>  efl  le  principal  y  il  efl  plus  imparfait  & 
»  moins  accompli  que  ces  Inflrumens. 
"Rèponfe      Voilà,  dans  fa  nature ,  le  fentiment  d'un 

auquatijé-f%avant  Auteur  qui  fe  donne  pour  exempt 
'de  tout  préjugé  :  il  ne  refte  plus  que  de  fça- 

(a)  V.  ce  que  j5ai  dit  fui  ce  fujet  pag.  44.  de  moi* 
premier  Ouvrage ,  &  pag.  ta  &  13  de  et  fécond» 


A  t'HlSÎÔIRE  DES  FORCEPS.  335 
Voir  fi  par  mes  foibles  argumens ,  je  pourrai 
l'engager  à  en  changer,  ou  à  le  modifier 
du  moins  à  quelques  égards. 

M*  Boehmer  s'engage  d'abord  à  nous 
démontrer ,  par  la  compofition  même  de  mon 
Tire-tête  à  trois  branches ,  combien  F  on  peut 
facilement  blejfer  ,  en  s'en  fervant ,  la  Vef 
fie  &  le  Périnée,  Et  pour  commencer  fa 
démonftration,ilfuppofegratuitementque, 
dans  l'invention  de  ce  nouvel  Inftrument, 
je  ne  me  fuis  attaché  qu'à  le  rendre  pro- 
pre à  embrajfer  commodément  &  ferme- 
ment la  tête  ifans  avoir  égard  à  la  diminu* 
tion  du  volume  de  cette  tête  y  ce  qui  doit 
être  le  principal  fondement  de  l' Art  &  des 
Praticiens  ;  ce  font  les  propres  paroles  de 
cet  Auteur  _,  qui  ajoute  ^  que  la  nature 
elle  même  exécute  cette  comprejfwn ,  &c.  ôc 
qui  s'en  explique  même  très-fça vammentêc 
très-difertement.  De  fon  raisonnement,  il 
conclut  i°,  que  l'Art  doit  tendre  à  imitée 
la  nature  >  &  20.  que  le  Forceps  de  Charn^ 
berîain  &  les  autres  Forceps  François 
corrigés  ôc  mis  enufage  par  ^habiles gens -, 
font  préférables  à  mon  Tire-tête^  parce 
qu'il  prétend  qu'avec  cet  Initrument,je  ne 
puis  faire  une  compreffion  auffi  puilfante 
qu'avec  le  Forceps. 

M.  Boehmer  compare  peu  juftement 
jnon  Tire-tête  à  celui  de  Mauriceau  ;  car 
celui-ci  tue  de  toute  néceffité  l'Enfant,  s'il 
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eft  encore  envie ,  au  lieu  qu  il  eft  démorî- 
tré  que  le  mien  n'a  peint  ce  funefte  in- 
convénient. Il  eft  vrai  que  M«  Boehmer 
n'a  pour  deffein  principal,  par  cette  com- 
paraifon  ,  que  de  prouver  que  ces  Inftru- 
mens  ne  font  pas  plus  puiflans  l'un  que 
l'autre  pour  allonger  la  tête  de  l'Enfant; 
mais  il  eft  aifé  de  lui  démontrer  le  con- 
traire. En  effet,  fi  ce  célèbre  Médecin 
veut  bien  elfayer  de  mettre  fon  poing  en- 
tre les  trois  branches  de  mon  Tire-tête 
développées  ôc  affurées  dans  leur  repos  5 
&  qu'après  avoir  arrêté,  à  un  point  fixe  & 
immobile  ,  le  lieu  où  ces  trois  branches 
font  réunies  par  le  moyen  de  leur  axe  3  il 
faffe  tirer  le  manche  un  peu  fort  pat  une 
autre  perfonne ,  il  s'appercevra  fenfible-* 
ment,  je  dis  plus,  il  fe  convaincra  in- 
dubitablement que  non-feulemenr  la  tête 
peut  être  tirée,  mais  auffi  puiiïamment 
comprimée  par  cet  Inftrumenta  On  con* 
çoit  que  ,  dans  cette  Expérience,  le  poing 
imite  la  tête  embraffée,  l'attache  immobi- 
le 3  la  réfiftance  qu'elle  fait  à  l'attradtion  * 
&  celui  qui  tient  le  manche  9  la  puif- 
fance  motrice  qui  opère. 

Si  ce  fçavant  Profeffeur  veut  encore 
quelque  chofe  de  plus  reffemblant^il  peutj 
à  l'aide  de  fongéme,faire  des  Expériences 
fur  des  Cadavres  féminins  préparés  pour 
cet  ufage  ;  &  je  me  flatte  kque  ces  diyes* 
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fes  épreuves,  jointes  à  de  nouvelles  réfle- 
xions qu  elles  feront  naître ,  lui  donneront 
lieu  de  reconnoître  que  mon  Tire-tête  à 
trois  branches  ,  a  des  vertus  toutes  fem- 
blables  aux  Forceps  Anglois  &  François 
depuis  long-tems  ufités  pour  déclaver  la 
tête  des  Enfans. 

Mais  on  m'obje&era  peut-être  ici  que 
je  n'ai  pas  faifi  le  nœud  de  la  queflion  , 
puifque,  dans  l'application  de  mon  Tire- 
tête  ,  l'attradion  êc  la  compreffion  s'exé* 
cutent  dans  un  feul  &  même  rems,  & 
qu'au  contraire  dans  l'ufage  des  Forceps 
ordinaires  ,  elles  font  graduées  &  fuccef- 
fives.  En  vérité  ne  font-ce  pas  là  de  vrais 
jeux  de  mots  ?  La  nature ,  qu'on  m'a  don* 
née  &  que  je  prends  toujours  pour  mo- 
dèle ,  exécute-t-elle  autrement  fes  opéra-* 
.tions  pour  les  Praticiens  des  différentes 
Nations  ?  Quand  une  tête  fe  préfente  na- 
turellement au  paffage  dans  les  cas  ordi- 
naires, n'avance-t-elle  pas  à  mefure  quel» 
le  s'allonge  ?  Ces  deux  effets  n'arrivent-ils 
pas  en  même-tems  ôc  conjointement?  Et 
la  tête  d'un  Enfant  préfentera-t-elle  plus 
de  folidité ,  &  offrira-t-elle  plus  de  réfî- 
fiance  à  mon  Inftrument  à  trois  branches 
qu'à  toutes  les  efpeces  de  Forceps,  furtout 
lorfqu'il  s  agira  déménager  la  vie  de  l'En- 
fant?Caroniçaitqu,ilnes'agitpasicid'écra« 
fejc  la  têce,mais  feulement  delà  comprimer 
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légèrement  &  fuffifamment  pour  lui  faire 
franchir  robftacle.  Or  ie  foutiens,  qu'en 
envifageant  les  chofes  fous  ce  point  de 
vue  naturel ,  le  Forceps  ie  mieux  fait  fe* 
roit  plus  dangereux  dans  de  certaines 
mains  que  mon  Tire  tête  ;  car  le  pre- 
mier de  ces  Infrrumens  laiffe  la  libeité  de 
faire  une  trè* -violente  compreffion  avant 
de  pafler  à  l'attraction ,  au  Heu  qu  avec 
lé  fécond,  la  compreffion  eft proportion- 
née  à  la  réfiftance  de  la  tête.  6i  donc  on 
ajoute  à  ces  avantages,  comme  JVL  Boch- 
mer  en  convient,que  la  tête, bien  embrafée 
par  mon  Infiniment, peut  être  tenue  plus  fer* 
mement ,  je  demande  au  Leâeur  définie- 
relié,  fi  cet  Instrument  ne  mérite  la  pré- 
férence que  quant  au  Mechanifme >  puif- 
qu'z'/  eflplus  parfait,  félon  lui 9  que  les  For- 
ceps Anglois  &  François  inventés  juf 
qu'ici  y  &  même  que  ceux  qui  ont  été  faits 
fur  leur  modèle  >'  &  s  il  y  a  de  la  juftice  d'a- 
vancer que  ,  quant  àfonufage  ce  qui  eft  le 
principal y  fans  contredit  ,  il  eft  plus  im- 
parfait &  moins  accompli  que  ces  Injlru- 
mens. 

Je  bornerois  là  maréponfe  fur  cet  arti- 
cle de  conteftation  ,  fi  M.  Boehmer ,  dans 
ce  même  point ,  après  avoir  combattu  la 
conftmction  particulière  de  mon  Tire  tête, 
n  attaquoit  aufiî  en  quelque  forte  la  mé- 
thode que  je  prefcns  pour  l'application 
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&  pour  l'ufage  de  cet  Inftfumenr.  En  ef- 
fet n5a-t-ii  pas  dèfïein  d'infirmer  que  je  fais 
le  déclavement  de  la  tête  avec  violence 
■&  d'un  feul  coup,  &  que,  par  cette  même 
raifonj  non-feulement  la  Matrice  pourra  être 


Fée  y  mais  même  /£  Périnée  &  la  Vejpe 
ur maire  déchirés  y  &  qu'il  pourra  arriver 
diverses  inflammations  &  contufions  dans 
les  parties  intérieures  &  extérieures  de  la 
génération  f  ckc. 

Voilà  donc  cet  Iniîrumènt  que  j'ai  crû ,  à 
quelques  égards, plus  utile  que  les  Forceps 
uiités5  mis  dune  part  au  rang  des  Inftru- 
mens  les  plus  dangereux  :  je  ne  devrois 
point  d'autre  part  être  lurpris  de  voir  dé* 
crier  la  façon  de  s'en  fervinfi  elle  étoit  telle 
que  le  penfe  M-  Boehmer.  Mais  s'il  veut 
bien  prendre  la  peine  de  confulter  tous 
les  endroits  où  j'en  confeiliè  Fufage.il  verra 
que  j  expofe  par  tout,  &  que  je  répète  mê- 
me îoigneufement  toutes  les  précautions 
fages  que  l'on  doit  prendre  pour  s'en  fer- 
vir  ;  ôc  que  je  recommande ,  fur-tout  pen* 
dant  l'opération ,  d'y  aller  avec  tous  les 
ménagemens  poffibles  ôc  peu  à-peu  ,  afin 
qu'on  n'impute  pas  à  l'Inftrument  ce  qui 
pourroit  n'appartenir  qu'à  l'Opérateur, 
&c.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier  ,  c'efi 
que  M»  Boehmer  m'a  oppofé-,  comme  oit 
Ta  vu.,  ces  mêmes  paffages  comme  ten* 
dans^  félon  lui  >.  à  prouver  que  l'ufage  de 
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mon  Tire-tête ,  eft  dangereux  9 tandis  que 
cet  Auteur  en  dit  autant  de  fon  côté  pour 
les  Forceps,  avec  lefquels  j'avois  mis 
mon  Inftrument  en  parité  feulement, 
pour  le  cas  de  l'enclavement  de  la  tête. 
Je  me  crois  donc  autorifé  à  me  fervir 
ici  de  deux  conféquences  de  M.  Boeh- 
mer,  qui  me  paroiffent  très-applicables 
au  cas  dont  il  s'agit.  i°.  Qu'une  main  ha- 
bile ,  &  qui  fç ait  fe  fervir,  comme  il  con- 
vient3  de  cet  Inftrument  ,  vaincra  facilement 
ces  différentes  difficultés  fans  aucune  violen- 
ce nuifible  3  foit  à  la  Mère  foit  à  l'Enfant  9 
&  2°.  Que  les  Praticiens  qui  ,  dépouillés 
de  tous  préjugés }  employer  ont  cet  Inftrument 
dans  leur  pratique, conviendront  de  la  fureté 
de  fon  application*    * 

Paffons  à  un  autre  point  d'objection  % 
c'eft  le  confeil  que  j'ai  donné^dans  un  cas 
extrême  ,  de  fe  fervir  de  mon  Tire- tête  à 
trois  branches ,  pour  tenter  de  débarafTer 
êc  pour  aider  à  tirer  la  tête  d'un  Enfant 
dont  le  corps  feroit  forti  ;  cependant  après 
avoir  effayé  toutes  les  meilleures  métho- 
des prefcrites  par  de  grands  Praticiens ,  & 
y  en  avoir  même  ajouté  une  qui  m'eft  par- 
ticulière- M,  Boehmer  fe   récrie  fur  ce 
fujet  avec  étonnemenr. 
Cînqoîé-      3>  Mais  que  dirai-je  de  la  Méthode  de 
me  Point   „  M.  Levret  pour  tirer  un  Enfant  forti  juf- 
6ion.je(      3?  <3u'à  la  tête  „  &.  comme  iufpendu  par  la 
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p»  tète  aux  os  Pubis  ?  Cet  obftacle ,  funeïte 
»  pour  l'Enfant ,  provient  pour  l'ordinaire 
$  de  ce  qu'on  a  négligé  de  le  retourner 
*>  en  droite  ligne  lurle  ventre,  ou  de  la 
*>  contorfion  delà  tête. Si  donc  la  face  de 
s»  l'Enfant  eft  tournée  en  deffus ,  qu'elle 
»  porte  par  le  menton  contre  les  03  du 
«  Pubis ,  &  qu'elle  foit  retenue  dans  le 
»  bafïin ,  il  faut  changer  la  pofition  de  la 
«  tête  ,  diriger  la  face  fur  le  côté  [à)  avec 
«  les  doigts  >  tirer  ainfi  auffi-tôt  la  tête  par 
»  la  Méthode  qu'a  décrit  diftinûement 
»  Pierre  Stuart  (6) ,  &  en  outre  prendre 
*  garde  delà  féparer  d'avec  le  tronc.  JV 
»  vouerai  que  jufqu3 a  prèfent  9  dans  ces  dif 
nfe'rens  cas  ,  jai  fouvent  exécuté  à  fouhait 
»  cette  opération  par  la  feule  manœuvre  de 
»  mes  mains  y  &  je  ne  vois  pas  de  rai  Tons 
*>  fujfifantes  de  tenter  une  opération  douteufe 
«>  avec  leTire-téte,&  de  vouloir auffp-tôt y  €? 
&  fans  aucun  befoïn ,  épouvanter  ^ar  des  In* 
a?  Jlrumens  é  une  Femme  en  travail  5  qui  ejî 
*>  déjà  ajfez  affligée  d'ailleurs.  Il  faut  dom 
»  fe  donner  de  garde  de  perdre  du  tems  3 
«  &  de  mettre  les  Femmes  qui  accouchent 
»  dans  un  péril  plus  éminent  de  leur  vie. 
»  Si  l'Enfant  eft  hydrocéphale  ,  (  il  vient 

(a)  On  ne  dit  pas  la  raifcn  de  cette  manœuvre  ,  mais 
j'en  ai  donné  le  Mcchanifme  à  l'Article  IV.  dg  ce  te^ 
cond  Ouvrage  ,  Ohfervation  2-8. 

(b)  »  Dans  fa  Difîertation  de  l'arriére -faix  égale* 
?»  ment  nuisible  &  falutairc, 
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*>  mort  pour  l'ordinaire  )!(#}  il  faut  ouvrit 
•>  les  os  du  crâne  ■&  évacuer  les  eaux  ;  ce 
•»  qui  étant  fait ,  les  os  s'affaiffent  &  la  tête 
»  de  l'Enfant  fort  d'elle-même  :  (qui  eft>ce 
»  qui  ne  fcait  pas  cela  ?  )  Il  faut  employer 
»  la  même  méthode,  lorfque  la  tête  de 
w  l'Enfant  eft  d'une  grofieur  exceffive , 
»  fans  avoir  recours  à  l  application  difficile 
*>  &  danger eufe  ,  far  la  difienjion  violente 
»  des  parties  3  de  i'Inftrument  de  M. 
»  Levret. 
Réponfe  Mais  que  dirai  je  à  mon  tour  de  M, 
au  cm-  Boehmer  qui  voudroit ,  ce  me  femble  , 
Pointa  perfuader  que  j'ai  confeillé  ?  indiftinâe- 
ment  dans  toutes  les  circonftances  du  cas 
dont  il  s'agit  ici,  de  commencer  par  fe 
fervir  de  mon  Tire-tête  à  trois  branches 
pour  terminer  l'Accouchement  ;puifqu'il 
conclut  qu  il  faut  fe  donner  de  garde  de 
perdre  du  tems  &  de  mettre  les  Femmes 
qui  accouchent  dans  un  péril  èminent  de  leur 
vie?  Ôcc.N'ai-je  pas  au  contraire  employé, 
depuis  la  page  47  de  mon  Ouvrage  jufqu'à 
la  ioixante-feptiéme ,  à  détailler  toutes  les 

(a)  »  Je  ne  me  fouviens  d'avoir  vu ,  dans  tout  *le 
»  cours  de  ma  Pratique ,  naître  qu'un  feul  Enfant  hy- 
!»  drocephale  vivant ,  &  qui  mourut  au  bout  d'un  an  9 
2t  entièrement  émacié  &:  atrophié  des  parties  infé- 
»  rie ures. 

3'en  puis  dire  autant ,  mais  celui  que  j'ai  vu  étoit 
émacié  &  atrophié  de  toutes  les  parties  de  Ton  corps, 
£c  ne  vécut  que  trois  mois. 
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tentatives  que  Ton  doit  faire  avant  que  de 
fe  déterminer  à  mettre  mon  Infiniment 
en  ufage  ? 

Cet  Auteur  me  rend  en  vérité  bien  peu 
de  juftice.  Pourquoi,  par   exemple,  ne 
cite-t-il  pas  ces  endroits  de  mon  Ouvrage 
auffi-bien  que  celui  de  Pierre  Stuart,  puit 
que  nous  avons  prefcrit  l'un  &  l'autre  les 
mêmes  précautions,  ôc  établis  les  mêmes 
préceptes  ?  (  qu'en  penfera-t-on  ?  )  &  pour- 
quoi conclut-il  fur-tout  ,  qu'en  fuivant  le 
confeil  que  je  ne  donne  que  dans  les  cas 
où  l'on  ne  pourroît  débarralTer  la  tête  fans 
le  fecours  de  l'Infrrument ,  ce  feroiî  mettre 
les  Femmes  qui  accouchent  dans  un  péril 
éminentde  leur  vie  ?  C'eft  vouloir  donner  > 
en  ce  cas,  plus  d'horreur  de  mon  Inftru- 
ment  que  de  ceux  qui  piquent  &  qui  cou- 
pent ,  puifque  M.  Boehmer  décide  que  , 
dans  ce  même  cas ,  il  convient  de  traiter 
l'Enfant  qui  aura  la  tête  trop  greffe  ,  com- 
me s  il  étoit  hydrocéphale  ,  fans  même 
s'expliquer  fur  la  vie  ou  fur  la  mort  de 
l'Enfant.  C'eft  enfin  vouloir  pouffer  à  l'ex- 
trême l'étendue  du  prétendu  danger  que 
l'on  court  en  fe  fervant  du  moyen  que  je 
propofe  ;  car  ce  n'eft,  dit- on,  que  pour 
éviter  la  dijîenjion  violente  des  parties  eau- 
fée  par  Y  application  difficile  &  danger eufe 
de  mon  Inflru ment. 

J'ofe  néanmoins  encore  me  flatter  que, 

Y  in 
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quand  ce  Sçavant  Médecin  aura  fait  des 
réflexions  un  peu  plus  étendues,  ôc  quil 
aura  mis  bas  tout  préjugé  contraire,  il  y 
appercevra  moins  de  défauts ,  &  qu'il  y  re- 
connoîtra  même  différens  avantages  que 
la  préoccupation  lui  a  fans  doute  cachées 
jufquici. 

Au  refte ,  je  n'ai  pas  eu  occafion  de  me 
fervir  de  cet  Inftrument  pour  le  dernier 
cas  où  j'en  ai  propofé  conditionnellement 
l'ufage  ;  je  me  fuis  heureufement  tiré , 
comme  M.  Boehmer  de  tous  ceux  que  la 
pratique  m'a  préfentés  :  il  y  a  plus  ,  je  fou- 
haite  ne  jamais  me  trouver  forcé  d'y  re- 
courir; car  je  fuis  dans  les  mêmes  princi- 
pes que  ce  difcret  Praticien  ,  qu'il  ne 
faut  regarder  tout  Inftrument  que  comme 
un  moyen  qui  ne  doit  être  employé ,  que 
iorfqu'on  voit  l'impoffibilité  abfolue  de 
réuffir  par  les  voyes  ordinaires  ôc  les  plus 
douces. 
Sixième  =5  On  me  demandera  a£tuelîement  (  dit 
Point.  33  ]VIft  Boehmer  )  ce  que  pourra  l'Inftru* 
§• H»  »  ment  de  M.  Levret  dans  le  cas  où  la 
»  tête  arrachée  eft  reftée  dans  la  Matrice? 
'  »  11  faut  citer  ici  (  pourfuit  l'Auteur  )  les 
»  précautions  qu'il  recommande  dans  la 
«  première  partie  de  fon  Ouvrage  (depuis 
»  le  fécond  alinéa  de  la  page  40  ,  jufques 
»  à  celui  de  la  p,  44.  )  Dans  ce  cas  qui  eft 
»  fort  rare  ,  &  qui  n'arrive  pour  Tordi» 
»  naire,  (dit  avec  ruifon  M.  Boehmer) 
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»  qu  entre  des  mains  malhabiles ,  il  fautfuffi- 
»  famment  comprimer  la  tête  arrachée  , 
»  la  tirer  avec  circonfpedion,  &  en  drou 
•»  te  ligne  (  pour  lui  en  faire  parcourir  uns 
«  courbe  )  ,  la  face  regardant  l'os  Sacrum 
«  ou  les  parties  latérales  (  il  auroit  dû 
35  dire  feulement  ces  dernières  parties  (a)  : 
»  à  la  vérité  l'ouvrage  avance  un  peu  y  fur- 
»  tout  fi  Xuterus  fe  contrat!  e  ,  puifque  la 
33  tête j abandonnée  à  elle-même ,eft libre, 
«  &  qu'elle  peut  changer  de  place  par  les 
»  plus  légers  mouvemens.  Cependant  Ton 
»  peut  (dit-il)  remplir  l'un  ôt  l'autre  objet 
»  avec  le  Forceps  qui  efl;  fur-tout  commo- 
»  de  en  ce  cas,  i°.  puifque  l'on  peut  écar- 
ts ter  plus  aifément  fes  branches  dans  un 
»  lieu  libre  que  dans  un  lieu  compri- 
»  mé  &  étroit  ;  20.  puifque  la  réfiftan- 
»>  ce  même  des  os  Pubis  &  celle  de  l'In- 
»  ftrument,  pendant  l'extra&ion  ,  contri- 
»  buent  auffi  en  quelque  chofe  à  la  corn- 
»  preffîon  ,  par  l'effort  de  laquelle  les  os 
»  cèdent  plus  facilement  vu  lépanche- 
*>  ment  libre  du  cerveau  ;  30.  enfin  puif- 
»>  que  l'on  peut  faifir  convenablement  la 
»  tête  ,  la  tenir  bien  ferme  6c  la  tirer. 

J'accorde  à  M.  Boehmer  que  le  cas   Rëponfe 
de  l'arrachement  de  la  tête  ,  reftée  feule  au.S*  l-du> 
dans  la  Matrice ,  n'arrive  -pour  V ordinaire  poTruT 
qu  entre  des  mains  malhabiles.  Mais  je  lui 

(a)  Voyez- en  la  raifon  à  l'Article  IV.  Obf.  28. 

Y  iiij 
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demanderai  s'il  y  a  quelque  lieu  de  la 
Terre  habitée  où  il  ne  fe  rencontre  quel* 
ques-unes  de  ces  viûimes  de  l'impérine  ï 
A  l'égard  des  raifons  qui  l'engagent  à  con- 
feiller lufage  du  Forceps  ordinaire  dans  ce 
cas  ,  quelques  vraisemblables  qu'elles 
puiffent  paroîrre  ,  il  me  permettra  de  ne 
les  pas  adopter  j  jufqu'à  ce  que  la  réuffite 
m'ait  convaincu  de  l'utilité  de  cet  Infini- 
ment en  pareil  cas  ^  parce  que  les  tenta-» 
tives  ont  déjà  été  faites  quantité  de  fois 
fans  aucun  fruit. 
|8  II.  .  M.  Boehmer  dit  enfuite  que  »  des  dîf- 
»  férentes  Méthodes  curatives  prefcrites 
»  &  vantées  par  les  Auteurs  en  ce  cas  par- 
=»  ticulier,  aucune  ne  lui  plaît  tant  que 
«celle,  ou  après  avoir  dirigé,  la  face 
sî  vers  l'os  Sacrum  ,  (  ce  n'eft  plus  de  côté  ) 
»  introduit  le  doigt  index  &c  celui  du  mi  lieu 
»  dans  la  bouche  jufqu'au  gozier,  placés 
»  les  autres  doigts  fur  les  côtés  près  des 
™  condyies  de  la  mâchoire  inférieure  de 
*>  crainte  qu'elle  ne  fe  luxe ,  ôc  appliqué 
»>  le  pouce  à  la  Nuque  ,  ou  bien  placée 
?3  la  tête  même  latéralement  devant  l'ori* 
^  fice  de  la  Matrice  3  de  manière  que 
a>  les  oreilles  regardent  l'os  Sacrum  &  le 
«  Pubis,Yon  en  tente  l'extraâion  (a).  Je  me 
w  fervis  (dit-il)  de  cette  méthode  en  17^5+ 

(a)  M,  Boehmer  ne  dit  nulle  part  la  raifon  de  l'a^ 
vantagc  de  cette  iituation  ;  on  la  peut  voir  4ans  ce  f& 
coud  Ouvrage  à  l'Article  XV.  pages  143  &  i4*t 
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»  fur  une  Femme  de  la  Campagne  ,  qui 
»  dénuée  de  tout  fecours ,  avoit  porté  pei> 
»  dant  vingt  heures  fon  Enfant  forti  ju£ 
»  qu'à  la  tête,  &  comme  fufpendu  entre  fes 
»>  cuifles  ,  jufqu'à  ce  qu'une  ignorante  8a- 
»  ge-Femme  du  Village  &  les  Affiftans  euf- 
»>  lent  fait-leurs  efforts,tant  avecleursmains 
»  qu'avec  des  lacqs  appliqués  aux  pieds 
»  de  l'Enfant ,  pour  en  faire  l'extraction  ; 
»  mais  avec  tant  de  violence ,  que  ceux 
»  qui  tiroient  tombèrent  parterre  a  la  ren- 
«»  verfe ,  &  que  la  Sage-Femme  reçut  dans 
•?  fes  mains  l'Enfant  décollé  par  la  trop 
3'  grande  extenfion  du  col ,  fa  tête  étant 
«  reftée  avec  le  Délivre  dans  la  cavité  de 
»  la  Matrice.  Ayant  été  appelle  pour  la  fe- 
&  courir ,  je  fis  heureufement  l'extraction 
«»  de  cette  tête  fans  aucun  Infiniment  ,  & 
»  par  la  feule  compreilion  des  mains ,  de 
«  la  façon  décrite  plus  haut ,  en  tirant  for- 
os  tement,  mais  en  ébranlant,  la  tête  vers 
»  le  bas ,  <k  en  outre  en  exhortant  foi-* 
»  gneufemenr  la  Malade,  pendant  l'extra- 
»  Sion  ,  de  s'aider  des  efforts  de  tout  fou 
»  corps. 

Ne  pourrois-je  pas  ici ,  avec  îa  permif-  Réponfb 
fion  de  M  Boehmer  5  lui  dire ,  en  lui  ré-  au  $• n* 
torquant  fes  propres  paroles,  qu'il  ne  cite 
quune  jetile  opération  faite  par  cette  Métho- 
de y  mais  qu'il  réferve  peut-être  en  lui-mê- 
me ks  autres  cas  où  il  s  en  ejijçrvi  ?  J'aime 
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mieux  ajoutera  fon  fermaient,  qu'il  n'y  a 
pas  d'Accoucheur  employé  à  qui  ii  ne  (oit 
arrivé  plus  d'une  fois  de  mettre  en  ufage 
cette  même  Méthode  ;  mais  tous  ceux 
qui  feront  de  bonne  foi ,  avoueront  avec 
moi,  qu'ils  n'ont  pas  toujours  été  auiïï 
heureux  que  lui.  Ce  n'a  été  même  qu  a* 
près  en  avoir  conféré  avec  quantité  de 
Praticiens  du  premier  Ordre,  que  je  me 
fuis  déterminé  à  chercher  quelques 
moyens  ou  quelque  Méthode  plus  uni- 
versellement utile.  Au  refte ,  je  ne  fuis  pas 
furpris  qu'elle  effuye  le  (ort  ordinaire  de 
prefque  toutes  les  meilleures  découver- 
tes.Que  n'arriva-t-it  pas  au  grand  Harvée, 
après  avoir  publié  fon  admirable  décou- 
verte de  la  circulation  du  fang  qui  l'im- 
mortalife  aujourd'hui?  Qu'on  ne  s  ima- 
gine pas  néanmoins  que  je  prétende  met- 
tre en  parallèle  ma  découverte  avec  la 
fienne  ;  loin  de-là,  on  a  dû  voir  que  j'ai 
fçû  l'apprécier  &  limiter  retendue  de  fes 
avantages,  puifque  c'étoit  dans  le  même 
tems  que  je  travaillois  à  perfectionner  les 
Forceps  Anglois  ou  François.  Ne  feroit-il 
pas  même  à  fouhaiter  que  ce  dernier  In- 
finiment perfeâionné  fut  auffi  utile  pour 
tirer  une  tête  reftée  feule  dans  la  Matrice, 
que  mon  Forceps  courbe  Teft  pour  la  dé- 
claver  ?  Alors  peut-être  ferions-nous  tous 
d'accord  y  car  je  crois  que  mon  Forceps 
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tourbe  feroit  autant  au-deffus  de  mon 
Tire-tête  à  trois  branches,  que  je  crois 
toujours  celui-ci  au-deffus  de  l'autre  pour 
ce  cas  particulier. 

M.  Boehmer  continue  ,  &  dit  que  $■ Iir<3 
«  pour  ne  pas  trop  s'étendre  dans  l'expo- 
«  îltion  des  différentes  manières  d'opérer 
«  en  cette  ocçafion  (#),  il  ne  fera  mention 
«  que  delà  Méthode  de  fecourir  les  Fem- 
»  mes  sûrement  ôc  commodément 3en  pareil 
»  cas ,  avec  le  Forceps  Anglois.  Par  exen> 
»  pie,  C\  T Accoucheur  ne  peut  pas  réuffir 
»  (dit-il)  dans  l'extraction  manuelle ,  par 
»  rapport  au  volume  exceffif  de  la  tête  ar- 
»>  rachée,  alors  après  avoir  ?  avec  Sa  main 
33  gauche,  arrêté  la  partie fupérieure  delà 
a>  tète  devant  l'orifice  de  la  Matrice  5  il 
=»  faut  de  la  main  droite,  &  par  le  moyen 
»  d'un  Instrument,  ouvrir  (b)  ôc  dilater  la 

(a)  »  J.  C.  Voigt  a  traité  au  long  des  différentes  ma- 
ïs nieres  d'extraire  de  la  Matrice  une  tête  arrachée  % 
a»  dans  une  Differtation  particulière  imprimée  en 
»  1747»  à  Gieffen.  33  J'en  ai  fait  ufage  à  la  Notte  (c} 
de  la  p.  10.  de  mon  premier  Ouvrage. 

(b)  »  On  fe  fert,  pour  cette  intention  ,  d'un  coû-* 
s>  teau  aigu  ,  dont  la  pointe  eil  triangulaire ,  &  qui 
»  fe  meut  dans  une  gaine  de  letton  ;  (Voyez,  dit  M« 
35  Boehmer)  notre  autre  Differtation,  Secfc.  17.  pag» 
»  i$j.  &  la  Differtation  de  Voigt  Fig.  19.  où  on  peut 
^  fe  fervir,  en  fa  place,  de  la  Tarière,  ou  Trépan  caché 
»  décrit  par  Ould  ,  pag.  167.  ou  bien  des  Cizaiiles  de 
33  Bingius, 

La  Motte,  Ob.  2.53.  dit  qu'il  fe  fervoit  de  fes  cl- 
féaux  en  forme  de  diiatatoire  ,  il  les  paffoit  à  travers 
une  gaîne ,  il  ne  dit  pas  la  forme  pofitive  de  cette 
gaine,  ni  la  nature, de  la  matière  dont  elle  étoit  faites 
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»  fontanelle  ,  vuider  le  crâne  ,  compri- 
se mer  les  parties  latérales  de  la  tête ,  ôc 
o>  tenter  l'extraclion  de  cette  tête  ainli  corn» 
*»  primée  :  ou  bien  il  faut   appliquée  les 
3»  branches  du  Forceps  l'une  après  l'autre, 
»  comprimer  par  leur  moyen  la  tête,  ÔC 
»>  la  tirer  par  des  mouvemens  vacillans  de 
»  côté  ôc  d'autre.  Avant  l'application  du 
»  Forceps ,.  il  faut,  de  la  main  gauche, 
»  affujettir  fermement  la  tête ,  la  face  tour- 
*>  née  en  deffus,  paffer  à  travers  les  tégu- 
*  mens  de  la  tête  arrachée,  par  le  moyen 
m  d'une  aiguille  courbe ,  un  fil  ciré  gros  ôc 
»  long ,  &  donner ,  entre  les  mains  d'un 
sr  Affiliant  placé  à  côté  ,  les  fils  pendans 
»  pour  empêcher  le  changement  de  fitua- 
»  tion  delà  tête? lui  ordonnant  de  les  tirer 
»>  doucement  ôc  également  vers  le  bas.  On 
«  applique  alors  les  branches  du  Forceps 
&  aux  parois  de  la  tête, &  après  l'avoir  faifie, 
^  on  la  comprime  affez  fortement  pour  que 
33  le  Cerveau  ôc  la  moële  allongée  s'épan^ 
se  chent ,  tant  par  le  grand  trou  naturel 
»  de  l'occipital,  que  par  l'ouverture  qu'on 
95  aura  faite  àlafontanelle^onl'a  jugé  né- 
»  ceffaire  ;  ôc  par  ce  moyen  ayant  dimi- 
»  nué  fon  volume  ,  on  la  tirera  plus  faci- 
»  lement  par  le  détroit  du   baflîn ,  fans 
03  craindre  de  bleffer  les  parties, 
Hêponfe      Ce  feroit  encore  ici  le  lieu  de  rétor- 
au$_.iu.  qUer  à  M.  Boehmsr  fes  propres  paroles > 


A  l'Histoire  des  Forceps.  34^ 
&  je  pourrois  lui  répondre ,  qu'en  pareil 
cas  &  comme  lui ,  fai  exécuté  à  fouhait 
cette  opération  far  la  feule  manœuvre  de  mes 
mains  3  &  que  je  ne  vois  pas  de  raifons  fuf 
fifantes  de  tenter  une  opération  douteufe  avec 
le  Forceps  (  je  ne  dis  pas  avec  mon  Tire- 
tête  )  &  de  vouloir  fans  befoin,  épouvanter , 
par  des  Inflrumens  infuffifans,  une  femme  en 
travail  qui  efl  déjà  ajfez  affligée  d  ailleurs  y 
qu  il  faut  donc  fe  donner  de  garde  de  perdre 
du  tems ,  &  de  mettre  les  Femmes  dans  un 
péril  plus  èminent  de  leur  vie.  Mais  ,  pour 
toute  réponfe,  je  me  contenterai  de  lui  dire 
que,  lorfqu'aprèsles  tentatives  faites  avec 
la  main  feule ,  on  a  reconnu  Fimpoflibilité 
de  terminer  l'opération,  il  faut  aujfî- tôt  ^  en 
ce  cas3  fe  fervir  de  mon  Tire-rête  à  trois 
branches  :  il  ne  manquera  pas  de  m'oppo« 
fer  que  les  avis  font  partagés  fur  ce  procé- 
dé ,  mais  je  lui  répondrai  encore  que  ces 
mêmes  avis  ne  peuvent  être  d'aucun  poids, 
que  lorfqu'ils  partiront  d'après  fon  ufage» 
On  va  voir  combien  l'Auteur  s'éloigne 
de  ce  principe. 

»  Je  crois  (  dit-il  )  qu'il  faut  ici  faire    Senti- 
»  l'éloge  que  mérite  ,  dans  le  même  cas,  ment  <*e 
»  rinftrument  de  M.Levret,cas  oùl'illuftre  ffin^ 
»  Janckius  {a)  le  juge  auffi  très-utile  9  (  on  a  tête  à  trois 
néanmoins  prétendu  jufquapréfent ,  qu'il  jj™0^" 

teur. 
(a)  »  Dans  le  Mémoire  cité  p.  %%%  Septième 

Point, 
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nefétoit  dans  aucun  des  cas  précédens) 
»  &  a  loué  en  même-tems  le  génie  de 
«  rinventeur3(comme  avoit  fait  M.Boeh- 
»  mer  )  &  a  prouvé  (  comme  le  même 
«  Auteur  )  que  ce  Forceps  (  ou  Tire-tête) 
«  pouvoit  être  regardé  comme  un  Inftru- 
»  ment  curieux  ôc  très-ingénieux  >  mais 
»  nullement  comme  très-parfait,  vu  (dit-il) 
»'  le  partage  des  fentimens  des  difTérens 
»  Auteurs. 
Réponfe      On  découvre  ici  clairement  la  fource 

au  feptié-  où  M*  Boehmer  a  puifé  le  fèntiment  qu'il 

oin  *  en  a  porté  plus  haut  d'un  ton  fi  décifif» 

Mais  écoutons  cet  Auteur  qui  adopte  le 

fèntiment  de  i'iiluftre  Jankius  dont  il  nous 

donne  ici  le  texte  &  le  jugement. 

Huitième      M  II  dit  en  effet  d'abord  (  rapporte  M. 

Point.  »  Boehmer)  que  lTnftrument  de  M. Levret 
»  paroît  avoir  un  inconvénient  qui  eft,que 
»  les  trois  arcs,  qui  peuvent  être  appliqués 
»  l'un  fur  l'autre  pour  n'en  repréfenter 
»  qu'un  feul,  paroittent,  e'tant  réunis  enkm- 
»  ble^  faire  un  volume  trop  confidèrable 
*>  pour  pouvoir  être  introduits  commodément 
*>  entre  le  Vagin  &  la  tête  de  l' Enfant  9 
»  quoiqu'ils  foient,  chacun  en  particulier, 
«  aflez  minces  &  flexibles.  Secondement 
»  quoiqu'ils  puiffent  être  introduits  fans 
»  danger  ,  &  comme  appliqués  fixement 
»  fur  quelque  partie  de  la  tête  ?  il  n'y  a 
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h  pas  peu  à  craindre  qu'ils  nepuiffent  être 
•>  écartés  &  développés  les  uns  des  autres 
w  autant  qu'il  eft  néceffaireé  Car  pour  ne 
•»  pas  parler  de  la  force  qu'il  aura  fallu  em- 
»  ployer,  puisqu'ils  fefe'parent  très  difficile' 
»  ment  les  uns  des  autres  même  hors  de 
»  TUterus ,  ils  ne  peuvent  fe  mouvoir 
»  l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche  ,  en  haut 
w  ou  en  bas, que  les  rebords  de  ces  Arcs 
*>  ne  contondent  violemment  les  parties  latè» 
v>  raies  du  Vagin,  ou  ne  les  déchirent  en- 
vi tièrement ,  parce  que  les  rebords  de  ces 
»>  lames  font  très  minces  &  prefque  tran« 
»  chants.  De  plus,  comme  les  extrémités 
»  de  ces  Arcs  fe  réunifient  &  font  fixés 
»  dans  un  feul  point ,  ils  ne  peuvent  non 
»  plus  être  appliqués  que  dans  un  feul  lieu 
»  fur  la  tête  de  l'Enfant  ;  ce  qui  rend  cet 
»  Inftrument  non  pas  plus  parfait ,  mais  le 
w  tend  plutôt  fi  imparfait,  que  je  doute  bea.* 
•»  coup  qu'il puiffe  être  de  quelque  utilité  dans 
»  le  cas  dune  tête  enclavée.  En  effet,  quand 
•  j'accorderois  qu'un  feul  endroit  de  la  tête 
>  fuffîroit  pour  fon  application,  il  faudroit 
»  néanmoins  fûrement  qu'il  fut  tel ,  que  la 
»»  tête  en  pût  être  tirée  tout  droit,(#)ôc  que 

(a)  Cette  conféquence  eft  fi  peu  jufte  ,  que  le  ma- 
nuel feul.de  l'application  de  mon  Inftrument,  auquel 
on  ne  fait  ici  qu'une  attention  infuffifante,  la  détruit 
entièrement  ;  &  pour  le  prouver»  on  n'a  qu'à  jetter 
Jes  yeux  fur  ce  que  j'en  ai  dit,  d'après  la  Pratique,aux 
pages  106 ,  7  &  8  de  la  troiiiéme  Partie  de  mon  pre- 
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%  rinftrument  ne  pût,dans  l'extradion^'e** 
»  chapper  de  cet  endroit  :  deux  chofes 
»  que  je  défirerois  dans  rinftrument  de 
«  M.  Levret  ;  car  Une  peut  embrajfer  toute 
a>  la  tête  mais  feulement  la  moitié  ,  &  par 
&  conséquent  il  neft  pas  pufïibie,  que  fi 
»  par  exemple  ,  Tare  a  été  appliqué  'fous 
&  le  menton  de  l'Enfant,  que  toute  laface 
*a  ait  été  embrafïée  par  rinftrument ,  & 
»  que  l'on  amené  ,  par  ce  moyen  ,  la  tête 
»  tout  droit  ,  Y  occiput  ne  cedepardevant, 
»  &  que  le  front  conféquemmént  ne  foit 
»  ferré  contre  les  os  Pubis.  11  paroîtra 
»  donc  à  quiconque  fera  ces  réflexions 
»  fur  le  cas  d'une  tête  enclavée  ,  qu'on  ne 
m  doit  que  louer  le  génie  de  V Inventeur  ,  &: 
35  regarder  cet  Jnftrument  comme  un 
«  moyen  très  ingénieux ,  qui ,  fi  une  tête 
55  arrachée  efl  rejîée  dans  la  Matrice  3fera 
m  fans  contredit  très-bon  &  très -utile. 
Rêponfe  On  voit  dans  ce  paffage  ,  que  l'illuftre 
hnltle"  Janckius  adopte  au  moins  mon  Inftrument 
pour  le  cas  de  la  tête  arrachée  oc  reltee 
dans  la  Matrice;  qu'il  ne  parle  point  de 
celui  où  le  corps  forti  tient  encore  à  la 
tête  ,  ôc  qu'il  nie  très  décifivement  fon 
utilité  pour  le  déclavement  de  la  tête. 
Mais  avant  que  d'ailer  plus  loin,  je  ferai 

«lier  Ouvrage ,  &:  l'on  y  Verra  que  ce  manuel  n'eft 
pas  une  pure  fpéculation  9  comme  il  fe'mble  qu'on 
yo  y  droit  l'infirmer  ici, 

d'abord 


au 
nie 


À  L*HlSTOîRE  DES  F0K.CEPS.  JJJ 
d'abord  obfcrver  (  ce  que  chacun  remar-* 
quera  fort  aifément  &  fans  aucun  effort 
de  réflexion)  qu'il  me  paroît  que  ces  deux 
grands  Hommes  connoiiTent  fort  peu  mon 
Inftru nient.  Car  i°.  les  trois  branches  réu- 
niesenfemble,ôc  appliquées  Tunefurl'auîre 
n  excédent  pas  l'épaiffeur  d'une  des  bran- 
ches du  Forceps  ordinaire;  ainfi  par  tout  où 
celle-ci  paffera,  on  pourra  aufli  introduis 
re  celles-là.  20.  Elles  fe  développent  avec 
tant  de  facilité  y  que  la  centième  partie  de 
la  force  ordinaire  aux  mains  d'un  Enfant 
de  dix  ou  douze  ans  ,  feroit  plus  que  fuffi* 
fante  pour  ouvrir  &  pour  fermer  l'Inftru- 
ment.  3  °.  Elles  ne  font  pas  plus  tranchantes 
que  le  dos  de  tous  les  couteaux  qui  n'ont 
qu'un  feul  tranchant 9  &  dont  les  vives  ar- 
rêtes font  arrondies  ;  ainfi  elles  ne  peu*- 
vent  pas  excorier  les  parties  latérales  du 
Vagin  ,  ni  à  plus  forte  raifon  les  déchirer 
entièrement.  Quant  aux  contufions  violentes 
qu'on  attribue  auffi  au  développement  des 
branches  de  cet  Inftrument ,  les  Femmes 
feront  à  l'abri  de  ces  dangers  ,  lorfque 
mon  Tire-tête  fera  manié  (  ainfi  que  tous 
les  autres  Inftrumens  quoique  des  plus 
parfaits  ôc  des  plus  ufités  )  par  $  habiles 
Praticiens  ;  fur-tout  par  ceux  qui  fe  feront 
donné  la  peine  d'examiner  impartialement 
toutes  les  précautions  que  j'ai  prefcrites^ 
&  détaillées  fort  au  long  dans  divers  en-» 
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droits  de  mon  Ouvrage,  40.  Enfin  iorfque 
les  trois  branches  de  mon  Tire-tête  font 
bien  développées,  elles  fe  trouvent^toutes 
les  trois  latéralement  &  refpeftivement,  à 
un  écartement  ou  à  une  diflance  égale  les 
unes  des  autres  :  conféquemment  elles  em- 
braffent  au  moins  les  deux  tiers  du  Volume 
de  la  tête  de  l'Enfant  ,  ôc  non  pas  feule- 
ment la  moitié, comme  on  l'allègue,  ce  qui 
fait  tomber  d'elles-mêmes  toutes  les  con- 
féquences  qu'on  a  tirées  de  ce  principe 
peu  réfléchi. 

Ces  quatre  remarques,  qui  font  dans  la 
plus  exade  jufteffe ,  m'autorifent  à  penfer 
que  ITnftrument ,  auquel  l'illuftre  Janckius 
impute  tous  ces  défauts ,  efl:  à  la  vérité  mon 
Tire-tête  à  trois  branches  ,  mais  contre- 
fait ,  mal  fabriqué,  &  par  conféquent plu- 
tôt nuifible  que  falutaire.  Je  conviendrai 
même  avec  lui,  qu'il  feroit  très-dangereux 
de  fe  fervir  d'un  pareil  Infiniment  :  car 
alors  on  auroit  à  craindre  tous  les  accidens 
qu'on   croit  dépendre  de  fa  conftru&ion 
méchanique  ,  &  que  je  crois  ne  pouvoir 
imputer  qu'à  l'impéritie  de  l'Ouvrier  qui 
l'a  copié  ,  ou  Amplement  d'après  la  gravu- 
re,quoique  corre£te,(ce  qui  eiî  infuffifant, 
fi  on  ne  profite  de  la  prcciiion,  de  la  def- 
cription  )  ou  bien  d'après  un  modèle  vi- 
cieux ,  dont  naturellement  l'Inventeur  ne 
doit  pas  être  refponiable. 
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Mais  qui  ne  fera  pas  farpris  que  des 
Sçavans  du  premier  ordre ,  comme  rii- 
luftre  Janckius  &  le  célèbre  Boehmer,ne  fe 
foient  pas  méfiés  de  lapoffibilité  de  cette 
conftru&ion  vicieufe  ?  Qui  pourra  même 
croire  que  des  Praticiens  ayent  fi  fort  pré- 
cipité leur  jugement  fur  un  Inftrument 
qu'ils  connoiffent  vraifemblablement  très- 
peu  ;  furtout  s'ils  avoient  bien  voulu  ré- 
fléchir que  l'Académie  Royale  de  Chirur- 
gie,  dans  laquelle  il  fe  trouve  d'exceliens 
Praticiens  Accoucheurs,  a  reconnu  ,  par 
une  approbation  autenrique  ,  les  avanta- 
ges'de  ce  nouvel  Inftrument ,  dont  d'ail- 
leurs je  me  fuis  fervi,avec  tout  le  fuccès 
poffible,pour  extraire  une  tête  enclavée 
depuis  trois  jours  ,  fans  que  la  Mère  ait 
fubi'le  plus  léger  des  inconvéniens  qu'on 
préfente  avec  tant  d'emphafe  ?  Il  convient 
néanmoins  qu'ils  y  prêtent  un  peu  d'atten- 
tion :  car  comme  ils  accordent  (  du  moins 
Janckius  )  que  mon  Inftrument  fera  trhs- 
bon  &  très-utile  pour  tirer  une  tête  arra- 
chée 6c  reftéè  dans  la  Matrice  ?  ils  pour- 
voient fort  bien  être  trompés  dans  leur  at- 
tente avec  leur  Inftrument  défectueux ,  & 
fe  voir  forcés ,  d'après  une  expérience  fau- 
tive, de  fe  rétracter  ,  &  fans  doute  mal- 
à-propos  ,  de  l'avantage  qu'ils  lui  ont  ac- 
cordé, ce  femble,  avecraifon.  Mais  pour** 
fuivons  la  Diffatation  de  M.  Boéhmer; 
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Senti-        »  Il  me  refte  ,  pour  traiter  des  autres 
ment  de  „  efpeces  de  Forceps  (a)  •  (  dit  M.  Boeh- 

Meflieurs  \   j  i  j  j 

Boehmer  «nier)  de  parier  en  peu  de  mots  de  ce- 

&  Janckius  »  lui  que  Eingius  ,  très-habile  Chirurgien 
d  B*r"  M  ^e  Copenhague ,  a  corrigé  depuis  peu  , 

gîus.  33  &  que  Janckius  y  célèbre  Praticien  ,  a 
Premier  »  décrit  diftindement  &  fait  graver.  Mais 

Point.  M  on  reconnoît ,  tant  par  fa  compofition , 
»  que  par  la  méthode  de  fon  application  9 
»  (b)  que  par  rapport  à  fes  Cueilleres  ar- 
«  quées  qui  y  afliijetties  &  placées  en 
•>  fautoir  ,  fe  réunifient  dans  leur  milieu  , 
«  cet  Inftrument  reffemble  y  pour  la  plus 
•»  grande  partie  ,  à  celui  que  le  célèbre  M. 
»  Grégoire  le  père  a  imaginé  le  premier 
»  fur  le  modèle  du  Tire-tête  de  Palfin  ;  fi 
??  l'on  en  excepte  feulement  les  branches 
»  qui  font  rondes  &  grefles ,  qui  décrivent 
s>  des  deux  côtés  un  coude  figuré  en  demi 
»  cercle ,  s'écartent  infenfiblement  l'une 
»  de  l'autre  vers  les  extrémités  >  &  aux- 
»  quelles  on  a  appliqué  un  anneau  long. 
»  Ce  Praticien  y  a  cependant  corrigé  & 

(a)  »  Je  pourrois  auflî  rapporter  ici  les  divers  For- 
39  ceps  que  Ménard ,  dans  fon  Guide  tfes  Accoucheurs  » 
ai  Préface,  pag.  18.  &  f.  a  décrit  &  fait  graver  ,  mais 
*»  je  foufcris  volontiers ,  &  avec  fatisfaction  >  au  juge- 
ât ment  que  M.  Levret  en  a  porté  ,  Part.  5.  p.  80.  car 
»  il  s'agit  ici  d'Inftrumens  d'une  très-grande  utilité 
»  dans  l'Art  des  Accouchemens  ,  &c. 

(b)  »  Il  a  donné  une  Diiîertation  afTez  exacte  de 
■*j  ce  Forceps  dans  toutes  fes  parties^  Voyez  le  Corn-» 
p  mentaire  cité  pag.  XVI.  &  £ 
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»  ajouté  différentes  perfe&ioiis  qui  lui  ont 
»  paru  favorables  ,  pour  rendre  fon  appli- 
»  cation  plus  facile  ôc  plus  prompte. 

»  A  raifon  de  fon  utilité,  on  peut  dire 

»  en  général  que  cet  Inftrument  peut  exé- 

»  cuter  tout  ce  qu'on  peut  attendre  desFor- 

»  ceps  de  Chamberlain  5  de  Grégoire  &c 

»  autres  de  cette  efpece;ceft-à-dire,que 

«  lorfque  la  tête  eft  enclavée,  on  peut,par 

»  fon  moyen,  fauver  la  iVîere  &  l'Enfant  y 

»  &  qu'ainfi  dans  l'application  de  ces  Inf 

»  trumens ,  il  n'eft  pas  absolument  nécef- 

»  faire  d'examiner  auparavant  fi  l'Enfant 

•>  eft  vivant  ou  déjà  mort,  puifqu'il  eft  conf 

»  tant,  par  plufieurs  exemples,  qu'on  en  a 

»  tiré  de  vivans  avec  ces  Inftrumens  (a). 

»  Janckius  convient  auffi  que  le  Forceps  de 

«  Eingius  a  différens  avantages  qui  lui  font 

»  communs  avec  les  Forceps  François  ôc 

»  Anglois  (b)  ;  cependant   eu  égard  à 

»  quelques  propriétés  ,  il  préfère  celui  de 

»  B'mgius  à  tous  ceux  qui  ont  été  inventés 

»  jufqu'icij  &  entre  ces  propriétés,  ilrap- 

«  porte  premièrement ,  que  les  extrémités 

»  des  branches  ou  lames  font  rondes ,  &  non 

»  larges  &  angulaires,  &  que, par  cette  rai-* 

»fony  elles  peuvent  non- feulement  être  intro- 

(a)  »  V.  notre  autre  Diflertation  ,  Secl.  z6.  Obfc 
l»  première  ,  p.  165  &  tf.  &  Notte  C.  C.C. 

V.  auffi  dans  ce  fécond  Ouvrage  les  Obf.  31 ,  33  , 
&  34.  Article  VI. 

(£)  m  Le  Commentaire  cité  pag.  22. 
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«  duiîes  dans  le  Vagin  plus  Jurement  ,  & 
»  plus  aifément  y  mais  même  appliquées  plus 
«  fermement  fur  la  tête  de  l  Enfant ,  outre 
=>  quelles  ne  la  bleffent  pas  en  la  prejjant. 
»  Mais  quoiqu'il  faille  rejetter  (  dit  M. 
»  Boehraer)avec  raifon,les lames  oubran- 
»  ches  trop  larges  ôc  à  angles  aigus  ,  & 
»  que  ce  ne  foit  pas  une  crainte  vaine  ôc 
»  déplacée,  qu'il  n'arrive,  parleur  ufage, 
»  des  dilacérations  à  la  tête  de  l'Enfant, 
«  &  des  lézions  à  l'orifice  de  la  Matrice, 
m  &  au  Vagin  ;  il  faut  cependant  fçavoir 
»  que  le  Forceps  de  Chamberlain ,  ôc  les 
«  Forceps  François  corrigés  font  en  partie 
«  compofés  de  branches  ou  lames  très-lar~ 
»  ges  ;  mais  que  leurs  rebords  font  en  même 
»  tems  fort  obtus ,  bien  unis ,  &  fans  aucun 
»  angle  5&qu  ils  ne  peuvent  faire  aucun  mal, 
»  à  moins  qu'ils  ne  foient  dirigés  par  une 
»  main  mal  habile. . 
Réponfe  Pour  répondre  au  premier  Point  du  fen- 
au  premier  timent  de  l'illuftre  Janckius ,  rapporté  par 
le  célèbre  Boehmer,  je  dirai  en  peu  de 
mots  que  les  deux  Forceps  de  ma  correc- 
tion n'ont  point  leurs  branches  très  larges 
ni  angulaires ,  mais  qu'elles  font  arrondies 
en  dehors,  applaties  en  dedans,  ôc  un  peu 
creufées  en  goutieres;  &  que^par  cette  rai- 
fon ,  elles  peuvent  non  feulement  être  intro- 
duites dans  le  Vagin  plus  jurement  &  plus 
aifément  )  mais  même  appliquées  plus  ferme* 
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ment  fur  la  tête  de  l'Enfant ,  (  que  fi  elles 
éroient  toutes  rondes  )  outre  qu'elles  ne 
blejfent  pas  en  preffant  (comme  iî  elles 
„  avoient  cette  forme)  ;  ainft  (comme  le 
dit  M.Boehmer)  elles  ne  peuvent  faire  au- 
cun mal  y  à  moins  qu'elles  nefoient  dirigées 
par  des  mains  mal  habiles. 

«  Secondement, Janckius  regarde  comme    Second 
*>  un  autre  avantage  (dit  M-  Boehmer )    omt* 
»  la  courbure  des  branches  par  le  moyen 
w  de  laquelle ,  comme  plus  grande  que 
»  celle    des  Forceps  Anglois  3    il  croit 
»  qu'il  arrive  que  la  tête  de  F  Enfant  eflfai- 
s' fie  non  feulement  par  l'extrémité  des  bran* 
»»  ckeSjmais  prefque  par  toute  leur  longueur, 
95  &  par  conféquent  embrajfée  beaucoup  plus 
»  fermement  3  au  lieu  que  les  autres  For- 
»  ceps  peuvent  gUjfer  &  s  échapper  facile- 
»  ment  de  l'endroit  où  ils  ont  été  placés  & 
»  appliqués ,  &  blejfer  la  partie.  (  Â  quoi 
»  répond  M.Boehmer)  Finduftrie  desFran- 
»  cois  a  déjà  eu  égard  à  cet  inconvénient, 
«  puifque  M.  Grégoire  a  imaginé  un  nou- 
»  veau  Forceps  î  mais  la  difficulté  qu'on 
»  trouvoit  à  fon  application  a  engagé  M. 
»  Grégoire  fon  fils ,  célèbre  Chirurgien , 
«  &  Maître  en  l'Art  des  Accouchemens, 
»  &  fes  Sedateurs  à  diminuer  la  capa- 
»  cité ,  ôc  le  diamètre  des  Forceps  Anglois 
»  dans  toute  leur  étendue  (a).  Cependant 
(a)  »  Confultw  l'autre  DiiTert,  Scà,  20.  p.  158, 

Ziiij 
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&  ils  fe  font  dès-lors  fervl»  dans  leur  prati- 
•»  que,de  diverfes  branches  de  Forceps  plus 
*>  ou  moins  courbes  félon  les  différentes 
»  circonftances  ,    &  qui  leurs  ont  auiïi 
»  bien  réufîi  :  c'eft  par  cette  raifon  que  Y  il- 
»  luftre  Janckius  (  ajoute  M.  Boehmer  ) 
»  pourfuit  ainfi.  Il  conviendroit  peut-être 
»  (  dit-il  )  d'avoir  des  Cueilleres  ou  des 
m  branches  de  Forceps  de  diverfes  courbu-* 
»  resà  caufe  de  la  différence  des  têtes.  Or 
»  plus  les  arcs  fon  courts,&  plus  les  bran- 
»  ches  ou  Cueilleres  font  trop  courbes  , 
»  plus    Inapplication  ^   fuivant   Chapman 
*>  (a)  (  &  fuivant  moi)  fera  difficile  & 
»  dangereuse.  Mais  je  ne  veux  pas  répeter 
»  ici  plus  au  long  ce  que  j'ai  déjà  allégué 
»  contre  l'objection  de  M.  Levret  ;  (  je  n'ai 
»  pas  plus  d'envie  d'y  répondre  ici  9  parce 

(a)  «  Il  eft  bon  de  remarquer  que  toutes  les  efpeces 
35  de  Forceps  ne  font  pas  tous  également  bien  conf- 
»  tfuits ,  c'eft  pourquoi  il  faut  avoir  égard  à  leur  figu- 
33  re.  Il  me  fouvient  d'avoir  vu  chez  un  habile  Cou- 
k  telier  un  Tire-tête  qui  me  parut  fort  mal  conltruit. 
»  Un  autrefois  un  de  mes  Collègues  ,  qui  pratiquoic 
»•>  les  Accouchemens  en  Province  ,  me  montra  un 
3>Tire-téte,  dont  on  n'auroit  pu  faire  ufage  en  au- 
»>  cune  façon  ,  tant  il  étoit  fautif,  parce  que  le  diamé- 
»  tre  de  la  courbure  étoit  trop  large ,  &  que  les  bran- 
»  ches  étoient  trop  écartées. 

Mais  qu'eft-ee  que  ceci  a  de  commun  avec  mes  Inf- 
trumens ,  pour  me  l'oppofer  en  me  difant  ,  qu'on  ne 
veut  pas  répéter  plus  au  long  ce  qu'on  a  allégué  ailleurs  con- 
tre moi  &c  ?  J'avoue  de  bonne  foi  que  je  n'y  com- 
prends rien  du  tout ,  furtout  à  caufe  de  la  Notte  que. 
fait  par  la  fuite  M,  B.  Vf  ci  à  côté. 
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»  que  je  crois  l'avoir  fait  paffabîement 
«bien  dans  !e  même  endroit)  j'avertirai 
*>  aumoins(pourfaitM.  Boehmer)queM. 
»  Levret  n'a  peut-être  rien  eu  tant  a  cœur 
»  dans  la  corredion  (a)  du  Forceps  de 
«  Chamberlain,  que  d'effayer  de  bien  era- 
«>  braffcr  la  tête  fans  une  trop  grande  cour- 
•>  bure  des  branches. 

M.  Boehmer  a  penfé  îufte  cmt  fois ,  Réponfc 

•    i>  o     •'   •  •        •  ui     •    /        au  deujcic- 

je  1  avoue ,  oc  j  ajouterai  aujourd  nui  (ce  me  ^Qln:a 
que  j'aurois  peut-être  du  dire  alors ,  &  qui 
m'efl:  échappé  ;  que  mon  Tire-tête  à  trois 
branches  a  cette  perfedion  à   un  degré 
éminent,  puifque,  par  fon  élafticité  flexi- 
ble jufqu'à  un   certain  point  3  il  peut  fe 
mouler,  dans  toutes  les  circonftances,  aux 
différens  volumes  des  têtes  qu'il  eft  quef- 
tion  de  déclaver;  au  lieu  que  les  Forceps 
connus  ne  peuvent,  par  leur  propre  conC 
trudion  mechanique,  fuppléer  ace  point 
de  perfedion  ,  que  parleur  multiplicité, 
afin  d'avoir  autant  de  Cueilleres  courbes, 
que  de  cas  particuliers.  Je  ne  mettrai  mê- 
me en  parité  avec  mon  Tire-tête  ?  que 
mon  Forceps  courbe  :  mais  je  parle  de 
l'un  &  de  l'autre  de  ces  Inftrumens  fairs  fur 
le  modèle  des  originaux,  qu'on  a  bien 
voulu  décorer  du  titre  d'ingenieufement 

(a)  »  M.  Levret  l'a  décrit 'paç.  91  &"  93.  où  il  dit, 

y>  js  crois  faire -plùifir  aux -per forme  s  de  l'Art  Oc.  jufcp'à 
&  ces  mots,  £f  n'y.  ajoute  aucuns  afyérité. 
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imaginés  ,  au  moins  le  premier  ;  car  pour 
le  dernier ,  je  crois  qu'on  le  connoît  en- 
core moins,  &  peut  erre  point  du  tout  (#). 
Troifîéme     Troifiémement >  Janchus  (  pourfuit  M, 
Point.      Boehmer)  »  fe  perfuade  que  le  Forceps 
»  de  Bingius  eft  préférable  aux  Anglois  ôc 
»  aux  François ,  en  ce  qu  il  a  des  branches 
»  plus  court  es\ce  qui  lui  par  oît fort  avantageux 
»  four  embrajfer  plus  fermement ,  &  pour 
»  extraire  plus  fur  ement  la  tête  de  l'Enfant. 
35  Cependant  il  eft  confiant,  du  confente- 
»  ment  de  plufieurs  Praticiens^que  des  la- 
*  mes  fi  courtes  embraffent  à  la  vérité  des 
»  têtes  d'un  petit  volume  (M.  Boehmer 
»  auroitdû  ajouter,  defcendues  depuis  peu 
«  fort  bas  (b)9  &  qu'elles  ne  peuvent aucu- 

(a)  J'ai  lieu  de  préfumer  que  M.  Boehmer  n'a  pas 
bien  faifice  que  je  dis  de  la  nouvelle  courbure  que  j'ai 
donnée  au  Forceps  >  car  dans  le  point  auquel  nous  ve- 
nons de  répondre  ,  il  n'y  eft  queftion  que  des  cour- 
bures latérales  de  chaque  branche  de  l'Inftrumeht , 
confidérées  jointes  enfembîe  en  fautoir  ;  au  lieu  que, 
comme  on  a  du  le  voir  p.  504  &  ?.  Notte  (a)  de  cet 
Ouvrage ,  il  n'eft  point  fait  mention  de  ces  courbures 
latérales  ,mais  d'une  courbure  antérieure  &c.  quej'a- 
voisdéiïgnée  dans  mon  premier  Ouvrage  à  la  pag.  97. 
en  ces  termes  :  J'en  ai  pris  l'idée  fur  les  Tenettes  courbes 
quifontd'ufage  dans  l'opération  de  la  Lithotomie  ,  Grw 

Or  il  furmoit  de  connoître  les  Tenettes  courbes  de 
la  taille  pour  avoir  des  notions  juftes  du  fens  de  la 
nouvelle  courbure  dont  j'entendois  parler ,  quoique 
je  n'en  eus  dit  que  cela.  Mais  cette  attention  a  échap- 
pé à  M.  Boehmer  comme  bien  d'autres  >  ainfi  qu'on  a 
dû  le  voir  déjà  plus  d'une  fois. 

(b)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fur  ce  fujet  dans 
cet  Ouvrage,  Article  VIÏ,  p.  Z19  &  250. 
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«  nement  embrafler  toute  la  circonférence 
«  d'une  tête  plus  groffe ,  mais  feulement 
»  la  moitié  de  la  tête  fort  allongée  par  la 
»  compreffioiij  Ôcfouvent  augmentée  an- 
&  térieurement  de  volume  par  une  tumeur 
«  fanguine ,  qui  quelquefois  nous  repré- 
»  fente  une  tête  molle.  Inconvénient  qui 
»  rend  Textraûion  douteufe  &  périlleufe, 
»  par  rapport  à  ce  que  la  compreffion  to- 
»  taie  de  la  tête  eft  empêchée  ;  c'eft  la  rai- 
*>  fon  de  la  diftance  des  extrémités  au 
»  point  autour  duquel  elles  fe  meuvent ,  êc 
»  qui  eft  diftindement  repréfentée  dans 
»  notre  gravure  (a). 

(a)  35  Confultez  l'autre  Differt.  Tab.  2.  Fig.  A.  Mais 
*>  des  branches  ni  trop  grandes  ni  trop  petites  furlifent 
33  pour  faire  une  compreffion  artez  forte  ,  &  pour 
ai  1  extraction  convenable  de  la  tête.  Mais  la  diftance 
»  de  leurs  extrémités  au  point  fixe  doit  être  propor- 
tionnée. La  Pla.  2.  repréfente  un  Forceps  compofé 
33  de  deux  branches  égales  ,  étendues  fuivant  une  li- 
as gne  droite  ,  pofées  l'une  fur  i'àutrc  ,  &:  crcifées 
30  comme  un  [évier  héiérodrome  >  dans  lequel  la  puif- 
33  fance  Se  le  Poids  fe  meuvent  fuivant  des  directions 
33  oppofées,  Sz  qui,  à  rai  fon  de  la  diitance  égale  des 
»  points  auxquels  s'appliquent  les  poids,  a  une  puif- 
»  fance  égale  au  poids  qu'il  doit  fouîever  ou  porter. 
33  Or  on  obferve  le  contraire  dans  ceux  dont  la  dif- 
3'  tance  des  branches  &  la  dirlribution  inégale  du  poids 
93  &  de  la  puiffance  produifent  fouvent  une  action  in- 
»  ftiffifante ,  quand  il  s'y  joint  une  force  comprimante» 

33  Vi-yez  le  Forceps  de  Chapn.an,  Livre  cité  p.  19. 
»  &  fa  Fjg.  Tab.  première  &  deuxième ,  où  vous  re- 
33  marquerez  le  point  mobile  placé  hors  du  centre 
»3  de  gravité. 

Cette  Démonfiration  Géométrique  eftjufre,  en  ce 
qu'elle  concerne ,  pour  l'application  que  l'Auteur  en 
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Képonfe      J'adopte  volontiers  ces  raifons,  je  dirai 

autroifîé-  deplusque  ce  font  ces  mêmes  raifons  qui 
me  Point.       s         j  /  •     /  ^  1  j '1 

m  ont  détermine  a  prendre ,  pour  modèle 

de  courbure  latérale  _,  le  Forceps  qu'a  dé- 
crit &  fait  graver  M.  Boehmer ,  quand  f  ai 
fait  repréfenter  le  mien.  Mais  je  ne  puis 
me  difpenfer  d'ajouter  encore  ici ,  que  dans 
le  cas  que  vient  de  nous  expofer  ce  Pra- 
ticien ,  mon  Tire-tête  à  trois  branches , 
bien  exécuté ,  pourra ,  par  fa  flexibilité  & 
fon  élafticité,être  introduit  très-facilement 
entre  la  Matrice  6c  l'Enfant ,  par  la  même 
raifon,  embraffer  plus  exactement  &  plus 
fermement  la  tête  ^  &  conféquemment 
terminer  avantageufement  FAccouche- 
ment. 
Quatrié-  »  Quatrièmement ,  Janckius  (  continue 
me  Point,  toujours  M.  Boehmer  )  »  a  cru  ne  devoir 
»  pas  omettre  que  les  Cueilleres  du  Forceps 
™  de  Bingius  font  moins  e'paijfes  que  celles 
»  des  autres  >  ce  qu'il  croit  contribuer  beau- 
■0  coup  à  la  commodité  de  fon  ufage  ,  outre 
«  que  cela  rend  l'Inflrument  plus  léger  3  & 
«  principalement  lorfque  les  parties  honteu- 
99  fes  font  gonjlèes  y  a  fon  introdu5lion  facile  y 
*»  &  fans  de  grandes  douleurs  dans  le  Vagin. 
«  Mais  je  répondrai  (ditM.Boehmer),avec 

fait  ;  elle  donne  de  grandes  idées  de  fes  lumières  en 
cette  Science.  Mais  elle  démontre  l'utilité  d'une  jonc- 
tion dont  l'on  a  voulu  démontrer  l'inutilité,  parc* 
que  je  tenois  mon  coin  pour  ce  point. 
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*  là  permiffion  de  cet  habile  Auteur,que  le 
35  F 'or ceps ,que  j'ai  fait  graver,n'eft  que  de  la 
»  même  épaiffeur,  fi  elle  n'eft  moindre ,  (a) 
»  &  qu'il  eft  doué  d'une  jufte  élafticité  ; 
»  d'ailleurs ,  il  n'eft  pas  fort  pefant,  puifque 
»'  tous  le  poids  de  flnftrument  va  à  peine 
»  à  une  livre  (b  )  :  par  les  mêmes  rations  5 
«  il  peut  être  aifément  appliqué  fans  dou- 
•>  leur,  lorfque  les  parties  génitales  gon- 
»  fiées  rendent  en  quelque  manière  le  paf- 
»  fage  plus  étroit.  J'en  donnerai  pour 
»  preuve  les  Obfervations  que  j'ai  rappor- 
»  tées  dans  cette  Differtation  ôc  dans  1  au- 
»  tre. 

J'imiterai  ici  M.  Boehmer  y  &  (  pour  Réponfe 
preuves  de  la  bonté  de  mon  nouveau  For-  aMuftrié» 

f,  i  i  me  Point» 

ceps  courbe  qui  y  outre  cette  courbure 
qui  le  différencie  d'avec  tous  les  autres 
Forceps,  Anglois,  François y  Hollandois, 
,&c.atous  les  avantages  ci-deffus  décrits, 
&  même  ceux  de  mon  Forceps  à  axe  am- 
bulant) ,  je  donnerai  les  fept  Obferva- 
tions que  j'ai  décrites  dans  l'Article  VI. 
de  ce  dernier  Ouvrage ,  &  une  huitième 
que  M.  Guyot  (dont  nous  avons  parlé  p. 
55?.  &  fuiv.)  vient  de  me  promettre  de  me 
communiquer  inceffamment. 

(a)  &'(&)  C'eft  ce  que  perfonne  ne  pourra  croire 
4'après  rinfpection  feule  de  la  Gravure  ,  furtouc  de 
celle  des  parties  ,  qui  repréfentent  la  jonélion  de  ce 
Forceps ,  quoiqu'il  ioit  ordinaire  que  les  Forceps  biesa, 
faits  ne  pefent  au  plus  qu'une  livre.. 
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Cinquié-     «  M.  Boehmer  ajoute  au  point  précé* 

me  Point.  w  ^em  quil  convient,  pour  l'élafticité 

»  convenable  de  i'Inftrument,  que  ce  For- 

»  ceps ,  comprimé  doucement  >  fe  remette 

a>  auffi-tôt  dans  fon  premier  état ,  ôc  qu'il 

»  ne  le  caffe  point  par  la  prefïïon  de  quel- 

»>  que  corps  qui  fera  réfîftance.  Or  (  pour- 

»  fuit  l'Auteur)   Tépaifleur   convenable 

*>  exclut  la  trop  grande  ténuité  des  arcs, 

a>  puifqu'en  effet  augmentant  la  flexibilité 

»  &  la  foibleffe  de  rinflrument  ,  il  arrive 

»  qu'il  ne  comprimé  point  fuffifamment, 

»  ôc  que  la  figure  de  l'Inftrument  s'altère 

w  &  fe  corrompt  dans  fes  courbures  '(a). 

Nouvelle  atteinte  pour  mon  Tire-tête  à 

trois  branches. 

Képonfe      Nous  ayons  reconnu ,  il  n'y  a  qu'un  jnf- 

au cinquié- tant  j\I.  Boehmer  pour  un  excellent  Geo- 

me  Point,  r      Jl         uv  ~a  a>  .   . 

mètre  ,  nous  iomfnes  oblige  d  avouer  ici 

qu'il  eit  auflî  fçavant  Logicien  ;  car  il 
vient  de  nous  donner  un  argument  en  fi 
bonne  forme  ,  quant  à  l'arrangement  des 
mots,  qu'il  femble  qu'on  ne  peut  lui  en 
œfufer  les  conféquences:  Mais,  malheu- 
reufement  pour  l'argument ,  les  comparés 
qui  font  lesForceps  depuis  long-tems  con- 
nus ,  ne  font  pas  comparables  de  cette  fa- 
çon ,  à  mon  Tire-tête  à  trois  branches. 

(a)  „  V.  Chapman  ,  L.  cité  pag.  21.  à  l'endroit  que 
^  nous,  avons  déjà  cité  dans  l'explication  de  notre 
?,  Planche  z.p.  17  K 
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En  effet,  ce  dernier  Infiniment  a,  pour 
principe  Méchanique,  un  genre  de  levier 
différent  de  celui  des  autres  ;  les  premiers 
ayant >  comme  la  juftement  obfervé  M. 
Boehmer,  le  point  d'appui  entre  la  puif- 
fance  &  la  réfiftance,  &  le  dernier  ayant 
la  réfiftance  entre  le  point  d'appui  &  la 
puiffance. 

Qui  n'appercevra  pas  clairement  qu'u- 
ne telle  erreur  renverfe  tout  l'argument  ? 
&  réduit  à  zéro  ,  les  conféquences  qui  en 
font  tirées  ?  Je  ne  craindrai  pas  même  que9 
fur  ce  point,  perfonnes'avife,pour  me  ré- 
pliquer ,  de  dire  comme  à  la  page  327. 
Ainfi  après  avoir   détruit  les  foibles  ar** 
gumens  avancés  par  l'Auteur  ,  il  nous  refie 
à  démontrer^par  la  compofition  même  de 
rinftrument  de  M.  Levret,  &c.  car  cet 
endroit  prouve,  comme  on  l'a  vu,  que  fa 
conftruâion  a  été  peu  connue.  Je  n'en  di- 
rai pas  d'avantage  furcetÀrticle,de  crainte 
qu'on  ne  m'impute  de  foupçonner  M, 
Boehmer  de  connoiffances  peu  étendues 
dans  les  Méchaniques  ;  cette  diffraction 
qui  IuLéchape  prouve,  félon  moi  tout  au 
plus,  que  les  plus  grands  Hommes  peu- 
vent quelquefois  fe  tromper  faute  d'un 
examen  fuffifant. 

»  Mais  fans  parler  de  chofes  fi  peu  im-   Sixième 
»  portantes  (  pourfuit  M.  Boehmer  ) ,  il Point' 
*>  m'en  refte  à  examiner  de  plus  grande 
»  conféquence.  Janckius  déiaprquye  les 
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*>  branches  feneftrées  des  Forceps  Ârî^ 
»  glois,  ôc  il  approuve  celles  qui  font  plei- 
»  nes>  par  rapport  à  la  fureté  de  leur  ufa* 
»  ge  ;  en  ajourant  les  raifons  fuivantes.  Si  y 
»  dit-il,  z7  arrive ,  comme  cela  eft  quel- 
os  quefois,  que  la  femme  qui  accouche  ait  une 
o>  chute  de  Vagin ,  ou  même  quelque  tumeur 
»  dans  ce  canal ,  lorfque  l Accoucheur  aura 
»  introduit  /e  Forceps  Anglois  y  que  feroit- 
»  il  autre  chofe,  après  avoir  dilaté ,  comme  il 
*>  convient ,  les  parois  du  Vagin  ,  que  defai- 
vjir  cette  tumeur  dans  lesfenejïres  des  bran* 
»  ches  de  llnjlrument ,  &  en  tirant  cette 
»  tumeur i  devenue  comme  une  grojje  éponge  9 
»  en  même  tems  que  la  tête  de  V Enfant  y  de 
M  la  déchirer  fin  du  moins  de  la  contondre  au 
»  point  quelle  s  enflammer  oit  certainement  3 
»  &  tomberait  en  gangrené  ? 
Réponfe  M»  Boehmer  répond  »  que  dans  ce  rai- 
<5e  m.  »  fonnement ,  &  dans  ceux  qui  fuivent5 
«  ce  fçavant  Auteur  a  égard  tant  à  une 
»  maladie  extérieure  très  particulière ,  je 
»  veux  dire  (  pourfuit-il  )  au  relâchement 
»  du  Vagin ,  qu'au  gonflement  des  lèvres, 
»  qui  arrive  quand  la  tête  de  l'Enfant  eft 
33  enclavée.  Quant  au  premier  cas,  il  n'a 
»  pas  encore  démontré  (continue  toujours 
»  M.  Boehmer),pardes  raifons  fuffifantes, 
s»  que,dans  ce  cas,il  doive  néceffairement 
»  s'ènfuivre  de  l'application  du  Forceps 
«  Anglois,  des  inflammations  ,  des  dila- 

?  çérations> 
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£  Cerarions  ,  &  ia  gangrené  des  parties. 
»  Qui  eft  le  Praticien  5  je  vous  prie  de  me 
»  dire, qui  faifira  une  tumeur  avec  la  tête 
»  d'un  Enfant ,  à  moins  qu  il  n'ait  aucune 
»  connoiiïance  anatomiquedes  parties  ,  6c 
05  qu'il  foit  absolument  ignorant  dans  (on 
»  Art?  Et  qui  eft-ce  qui  ne  fçaitpas  que, 
»  dans  le  concours  a'un  relâchement  du 
»  Vagin  avec  l'enclavement  de  la  tête  de 
«  l'Enfant,  il  y  a  deux  attentions  à  faire  ? 
»  La  premiere,qu'après  avoir  luffifamment 
»  écartéeslesparties extérieures, ilfaur,dans 
»  l'application  6c  dans  i'extra&ion  ,  préve- 
«  venir,en  réfiftant ,  un  plus  grand  relâche- 
«■ment  (a).  Mais  pourfaire  une  réfiftance 
»  convenable,  i!  convient  qu'un  Affiliant,' 
»  pendant  que  l'Accoucheur  travaille  à 
»  faifir  avec  le  Forceps ,  &.  à  tirer  fûre- 
•>  ment  la. tête,  dilate  les  grandes  lèvres 
35  avec  les  extrémités  de  deux  ou  trois 
»  doigts ,  par  la  partie  fupérieure  ou  par 
»  l'inférieure  ,  félon  que  la  néceffité  l'e- 

(à)  33  C'eft  à  peu  près  d'une  fembïable  façon  que  , 
»  dans  l'Accouchement  naturel  ,  eu  i!  y  a  chute  de 
m  Matrice  &  relâchement  du  Vagin  ,  nous  refilions 
»  avec  les  doigts ,  en  prenant  garde  que  ,  par  la  pref- 
33  fion  dirigée  vers  le  bas,  pendant  la  fortie  de  PEn* 
»  fant ,  la  Matrice  &  le  Vagin  ne  (oient  plus  prénés  ck 
»  comprimés  vers  l'extérieur  ,  mais  que  l'r-rificc  ue 
»  V utérus  foit  foutenu  dan-,  la  place.  Voyez  Chaprnân, 
»  L.  cité  p.  19.  n  Voyez  auiîî  tous  les  bons  Auteurs 
qui  ont  parlé  de  ce  cas ,  ou  qui  ont  fait  des  Traités 
complets  fur  les  Accouchement 

A  a 
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*»  xige  ,  en  s'oppofant  en  même  tems ,  & 
*>  prenant  garde  que  les  branches ,  quoi 
*>  que  moufles  dans  tous  leurs  points ,  ne 
«heurtent  les  parties  ;  mais  que  l'Inftru- 
»  ment  touche  feulement  la  furface  interne 
»  des  doigts  plies  en  demi  cercle.  S'il  ar- 
«  rive  quelquefois,  par  l'inrroduâion  for- 
»  cée  de  la  main  dans  la  Matrice  ,  {a)  di£ 
»  férens  déchiremens  ôc  dilacérations  des 
»  parties  génitales,  que  n'arrivera* t'il  pas 
»  de  rintroduûion  des  Inftrumens,  ôc  du 
•>  Forceps  même  de  Bingius,  a  moins  que 
•3  l'Accoucheur  n'obferveles  précautions 
•>  prefcrites?  Du  Forceps ,  dis-je,  de  Bin~ 
&  gius ,  puifqu'en  effet,  étant  compofé  de 
*»  branches  plus  courbes  &  pleines ,  il  a 
»  befoin  d'un  efpace  plus  grand  pour  l'ap- 
»  plication  &  pour  l'extraâion  ,  ôc  con~ 
•>  féquemment ,  par  une  diftenfion  plus 
»>  grande  des  parties  extérieures  ,  ôc  de 
»  l'orifice  de  la  Matrice ,  il  doit  auffi  faire 
»  plus  de  violence  dans  le  détroit  du  paf- 
»  fage ,  que  le  Forceps  Anglois  même , 
»  dont  l'ufage  fréquent  eft  confirmé  ôc  ap- 
*>  prouvé  par  Chapman ,  ôc  par  Giffard  M 
»>  par  nos  Obfervations  ,  ôc  par  celles  des 
»  autres  (b). 

(a)  »  Chapman  ,  Cas  30.  p.  125:.  »  &  quantité  d'au- 
tres bons  Auteurs. 

(b)  *>  Il  y  a  pjufieurs  Dilatations  fur  ces  Forceps. 
»>  Voyez  notre  autre  DiC  Notte  E..£v.£.  pag.  1^. 
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Je  n'ai  que  deux  mots  ,  pour  ainfi-dire ,    Repente 
à  ajouter  atout  ce  que  vient  de  dire  M.  aufixiémc 
Boehmer  fur  les  Forceps  de  Janckius  & 
de  Bingius,  c'eft  à-dire,  fur  les  Forceps  fe- 
neftrés, &  fur  ceux  qui,comme  les  Cueii- 
leres  dePalfin,ne  le  font  pas.  Il  nie  pa- 
roît  que,  pour  décider  la  queftion,  il  ne 
s'agit  que  de  fçavoir  fi,  en  fuppofant  des 
inconvéniens  aux  Forceps  feneftrés,  il  y  a 
généralement  plus  de  cas  où  y  il  auroit  du 
rifque  à  s'en  fervir  que  s'ils  étoient  pleins. 
Or  il  eft  démontré  que  les  cas,où  les  For- 
ceps feneftrés  font  d'une  grande  utilité,font 
infiniment  plus  nombreux  que  les  autres  ; 
ils  font  donc  préférables.  Cependant ,  il 
ne  faut  pas  abfolument  auffi  rejetter  les 
Forceps  pleins  ,  bien  conformés,  quoique 
rarement  utiles,parce  que  de  tems  en  tems 
on  rencontre  des  cas  épineux,  qui  peu- 
vent nous  obliger  d'y  avoir  recours  :  il  ne 
faut  donc  condamner  ni  les  uns  ni  les  au- 
tres généralement  dans  tous  les  cas.  Mais 
toujours  reftera-t'il  certain  que  les  For- 
ceps feneftrés  l'emporteront  de  beaucoup 
fur  les  autres  dans  prefque  tous  les  cas,  fur 
tout  lorf  qu'ils  ne  feront  pas  maniés  par  des 
mains  Malhabiles. 

»  Janckius  allègue  encore  an  autre  acci-  Septième 
»  dent  qui  furvienttrès-fouvent  dans  rAc-p°inta 
»  couchement  (c'eft  toujours  M.Boehmer 
*>  qui  parle  )  fçavoir  l'enflure  &  le  gonfle- 

A  ai) 
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»  ment  fpongieux  des  parties  génitales  ^ 

»  dans  lequel  cas  il  défend  l'ufage  des  For- 

35  ceps  feneftrés  :  mais  ces  incommodités 

«  extérieures,qui  accompagnent  ordihaire- 

»>  ment  l'enclavement  de  la  tête  de  l'En- 

«  fant,  arrivent  plus  fréquemment,  fui- 

»  vant  le  témoignage  de  ce  Sçavant  Au- 

«  teur,  chez  nous,  que  chez  les  François 

«  &  les  Ânglois  ;  parce  qu'on  n'abandonne 

<»  les  Femmes  en  travail  aux  foins  des  Ac- 

o>  coucheurs  qu'au  bout  de  quelques  jours, 

»  6c  le  plus  fouvent  quand  il  n'y  a  plus  de 

m  reffources.  Je  témoignerai,  en  faveur  de 

•»  la  vérité,  que  dans  tous  les  cas  les  plus 

«  épineux,  où  j'ai  eu  befoin  de  me  fervir 

»  des  branches  feneftrées  du  Forceps ,  j'ai 

*■>  obfervé  (  dit  M.  Boehmer  )  du  gonfle- 

*  ment  &  de  l'inflammation  dans  l'un  ou 

»  l'autre  côté  des  parties  génitales,  mais  que 

0  jamais  il  ne  m'efl  arrivé  d'y  voir  ou  d'y 

«  caufer  de  déchirement.    J'en  appelle 

»  auffi  (  continue-t'il  )  au  témoignage  des 

»  habiles  gens  que  j'ai  cités  plus  haut5&  qui 

»  ayant  eu  de  fréquentes  occafions  de  fe 

»  fervir  desFojwpj,nonobfl:ant  les  tumeurs 

»  fymptomatiques  extérieures  }  ont  fait 

»  l'extraelion  des  Enfans  vivans  ou  morts, 

™  &  fau  vé  la  vie  des  Mères.  Je  ne  nierai  ce- 

»  pendant  pas  qu'il  ne  faille  ,  dans  le  cas 

»  de  chute  de  Matrice,  ainfi  que  dans  ce- 

»  lui  des  tumeurs  fpongieufes  ,  &c  même 

•»  fanguines  extérieures  des  grandes  lëyres, 


a  l'Histoire  des  Forceps.  37? 
£>  agir  avec  bien  de  la  circonfpeâion  dans 
»>  lapplication  des  branches  entières  & 
»  pleines  ,  ou  feneftrées  du  Forceps  ,  & 
=»  achever,parleurmoyen3rexrraâ:icn  àpas 
»  lents.  Mais  quoi  qu'il  ne  fcit  pas  tou- 
*>  jours  au  pouvoir  de  PAccoucheur  de 
«"prévenir  une  inflammation  occafionnée 
«  en  différentes  parties  par  la  fièvre  in- 
»  flammatoire  ?  &  qui  fe  communiquant 
«  en  même  tems  aux  parties  extérieu- 
res ,  dégénère  très-fouvent  en  gan- 
»  grene,  &  en  fphacele  ;  cependant  il  ne 
&  faut  point,  par  cette  raifon ,  attribuer  au- 
«  cunement  ces  accidens  àPInftrument, 
»>  vu  le  concours  de  différentes  caufes , 
«puifque  j'ofe  courageufement  affirmer , 
*>  qu'une  lèjîon  quelconque  y  faite  aux  parties 
*  génitales  par  le  Forceps  Anglois  yne  doit 
»  retomber  que  fur  l'Accoucheur,  &' non  fur 
»  le  défaut  de  V Infiniment* 

Je  laiffe  a  Pilluftre  Janckius  îe  foin  de    Réponfe 
répondre  à  cette  décifion  qui  ne  me  re- au  feptié- 
garde  pas,  puifqu'il  n'eft  point  queftion  de  me  Pomt' 
moi  dans  tout  ce  point.  Mais  continuons 
la  Differtation. 

»  Enfin  (  dit- il  )  Janckius  foutient  que  le  Huitième 
»  plus  grand  avantage  du  Forceps  de  Bin-  &  dernier 
»  gins ,  &  qui  n'appartient  pas  à  Feffence  P  mu 
»  de  l'objet,  mais  feulement  aux  chofes 
»  accidentelles  (a)9  confiftedans  la  divi- 
(a)  Differtation  cité  pag.  14. 
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«  lion  de  fe:>  branches  en  deux  parties  ;  & 
»  que  cette  divifion  empêche  qu'un  Inf- 
a>  trument  compofé,  terrible  d'ailleurs,  ne 
«  jette  de  la  terreur  &  de  la  crainte  dans 
»  l'efprit  des  Femmes  qui  accouchent,  ôc 
»  chez  les  Afiiftans.  Mais  quoi  que  les 
»  branches  des  Forceps  François  ôc  An- 
as  giois  ne  puiffent  fe  partager  eu  fe  fubdi- 
»  vifer  cependant,  féparées  l'une  de  l'au- 
35  tre,  elles  peuvent  fe  cacher  de  manière 
n  que  la  Femme  ,  qui  efl:  couchée  fur  le 
*»  dos  en  travers  de  fon  lit,  ne  peutapper- 
4  cevoir  en  aucune  manière  ces  Inftru- 
»  mens  :  foit  qu'on  déplace  la  tête  par  le 
m  moyen  d'une  feule  de  fes  branches,  (a) 
»  ôc  qu'avec  le  fecours  de  l'autre  main  , 
»  on  en  faffe  l'extraâion ,  fait  qu'on  fe 
m  ferve  pour  cet  effet  des  deux  branches, 
33  la  Malade  n'appercevra  aucune  incom- 
«  modité,  &  ne  lentira  fort  fouvent  aucu- 
»  ne  douleur,  comme  le  témoigne  FOb- 
»  fervation  rapportée  au  commencement 
»  de  cette  Differt.  (  ôc  beaucoup  d'autres 
que  M  Boehmer  ne  fçait  peut-être  pas  ). 

«  Je  ne  vois  donc  aucune  raifon  fuffifante 
«  pour  prouver  que  le  Forceps  àcÊîngius 
«  put ,  à  raifon  de  fon  Méchanifme  ,  être 
»  employé  dans  plufieurs  cas  où  il  allure , 
»  niais  fans  le  démontrer,  qu'il  a  en  vain 
»  effayé  de  fe  fervir  des  autres  Forceps  S 

(a)  »  V.  Chapman.  Comment,  cité  Chap.  XXX.  p. 
«  .z$.  &  mcu  autre  DiiTert.  Sttl.  57,  p.  \68. 
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»  puifque  pour  fatisfaire  à  tous  les  cas  dans 
»  îefquels  on  doit  fefervk  d'une  feule  des 
»  branches  du  Forceps  de  Bingius  (a)  pour 
«lever  les  obftacles  de  Y  Accouchement, 
55  ou  emp!oyer  les  deux  branches  pour  tirer 
»  la  tête,ii  y  avoit  déjà  fort  long-tems3avant 
»  les  changernens  que  Bingius  a  faits  au 
^  F  or  ceps. qu  on  avoit  reconnu  l'excellence 
»  des  Forceps  François  &  Anglois,  &  que 
»  leur  ufage  étoit  confirmé  par  un  grand 
m  nombre  d'Obfervations.  Mais  dans  le 
«  rems  que  Janckius  rejette  la  longueur  des 
»>  autres  Forceps ,  il  paroît  paffer  fous  fi- 
»  lence  la  longueur  de  celui  de  Bingius. 

»  Or,  les  Forceps  Anglois  &  François 
«  ne  demandent,  pour  leur  application-, 
?>  qu'autant  d'écartement  des  cuiffes,  que 
«  la  néceffité  de  la  chofe  même  en  exige, 
»  tant  dans  les  fujets  gras,  que  dans  les  fu- 
»  jets  maigres  ;  ainfi  je  ne  vois  pas  allez 
&>  comment  la  pudeur  d'une  Femme  eu 
»  travail,  qui  s'abandonnant  aux  foins  d'un 
«  Accoucheur ,  demande  avec  emprefle- 
»  ment  fon  fecours,  pourroit  en  être  blejjèe, 
»  &  fon  ame  émue. 

«  Le  Forceps  de  Bingius  efi>il  donc  le 
»  feul  qui  puifîe  être  appliqué  fans  mettre 
«  les  parties  à  découvert ,  &  fans  avoir 
»  écarté  affez  les  cuiffes  ?  Ne  faut-il  pas, 
«  dans  tous  les  Accouchemens  contre  na« 
(a)  «  Voyez  Janckius ,  Comment,  cité  p.  XXI. 
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»  ture,choifir  la  iituationla  plus  commode 
»  de  la  Malade  que  nous  avons  décrite, 
»  (a)  pour  retourner  l'Enfant  par  *es  pieds* 
»  où  pour  le  tirer  avec  les  Inftrumens? 
»  Que  fi  j  par  pudeur ,  la  Femme  refaie  le 
»  fecDurs  de  l  Accoucheur,  elle  doit  n'en 
»  attendre  que  de  la  Sage  Femme  ,  dont 
*>  les  foin>  promettent  très  {cuvent  peu  de 
»  confolatioo  5  mais  le  plus  ordinaire- 
n  ment  un  trifte  événement  (fe).  La  pu- 
»  deur  ne  peut  être  bleffée  par  les  yeux 
*»  retenus  de  ceux  qui  ,  fuivant  l'exemple 
»  de  Livie ,.  ont  en  effet  prouvé  qu'ils  re- 
»  gardoient  les  hommes  nuds  comme  des 
«>  Statues.  Si  la  crainte  de  blefïer  la  pu- 
ai deur  fait  rejetter  les  fecours  certains  de 

(a)  »  Voyez  mon  autre  DilTertation.  Section  2,5. 
a»  page  i6t» 

V~yez,  auffi  notre  premier  Ouvrage  p.  40.  &  fuiv. 

(5)  »  }'ai  encore  devant  les  yeux  (dit  M.  Boeh- 
m  rner)  l'exemple  de  la  Femme  d'un  Boucher  qui, 
a>  en  747  »  étant  en  travail  d'un  Accouchement  dif- 
n  ficile  par  la  fortîe  du  bras  de  l'Enfant  ,  ne  put  en 
3)  aucune  manière  être  perfuadée  ,  ni  par  les  exhorta- 
ssions de  M.  fon  vénérable  Confeffeur  ,  ni  par  les 
>y  miennes ,  de  fe  foumettre  à  un  Accoucheur  ,  juf- 
»  qu'à  ce  qu'après  un  long  retardement  &  fort  pro- 
•3  che  de  la  mort,  y  ayant  déjà  inflammation  à  la  Ma- 
»  trice,  un  commencement  de  hoquet ,  &  des  mou- 
aï  vemens  convuliifs ,  elle  fe  détermina  à  demander 
w  mes  fecours.  Je  tirai  véritablement  un  Enfant  cor- 
3>  rompu  5  mais  vu  l'inflammation  intérieure  de  la 
3*  Matrice,  &  celle  des  parties  extérieures  qui  exiftoit 
aj  déjà  avant  l'opération ,  &  qui  tomba  en  gangrené  , 
a>  il  arriva  qu'elle  mourut  le  fécond  jour  dans  des 
s/*  mou  vemens  convulfifs. 
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»  l'Art,  comment  pourra-t'on  remédier, 
»  fans  le  fecours  des  yeux,  auxléfLns  de 
»  la  Veffie  urinaire,  aux  ulcération^  5  aux 
»  relâcbemens  du  Vagin  •  à  linverflonÔt 
=>5  a  ia  chute  de  la  Matrice  ,  &  aux  autres 
»  excroiffances  qui  furviennent  dans  ces 
»  parties  ?  Mais  en  voilà  a  fiez  fur  ce  fujet; 
»  qu'il  nous  fuffife  d'avoir  fait  voir  que  les 
»  argumens  que  1  Auteur  donne  pour  le 
»  contraire,  quoiqu'ils  femblent  degran- 
»  de  conféquence ,  paroiflent  cependant 
»  peu  importans  à  ceux  qui  ont  appris  à fe 
»  ftrvir  convenablement  des  branches  fe- 
«  neftrécs  du  Forceps,  (a) 

(a)  M.  Boehmer  nous  prouve  d'une  part  ,  par  ce 
long  difconrs  fur  le  Forceps  de  Bingius ,  que  Janckms 
n*a  pas  décrit  fi  exactement  cet  Infiniment  qu'il  le 
dit  (  page  356.  )  puifqu'iî  fait  remarquer  (  pag.  3*5.  ) 
eue  cet  Auteur  a  paiïé  fous  filence  la  longueur  de  ce 
Forceps  On  voit  d'autre  part  que  les  branches  du  For* 
ceps  de  Bingius  étant  pleines  tk  minces,  reflemblent 
beaucoup  à  l'ancien  Tire-téte  de  Gilles  le  Doux  ou 
de  Palfin  ,furtûut  à  caufe  de  'a  grande  courbure  de  les 
branches  ,  &  qu'elles  ne  différent  qu'en  ce  qu'étant 
fubdivifées  (  tranfverfalement  )  en  deux  (fans  dou- 
te )  elles  deviennent  moins  difficiles  à  introduire  que 
celles  du  Forceps  Flamand.  D'où  il  réfuîte  que  ce  que 
M.  Boehmer  cbnfidére  comme  une  chofe  accidentelle 
dans  le  Forceps  de  Bingius ,  pourreit  bien  être  la  feule 
chofe  qui  différencie  cet  Infiniment  de  celui  avec  le- 
quel nous  venons  de  le  mettre  en  comparaifon. 

Il  me  refte  enfin  à  faire  remarquer  ici  que  les  bran- 
ches du  Forceps  de  Bingius ,  étant  beaucoup  plus  cour- 
bes que  celles  des  Forceps  fenefhés  ,  l'écartement  de 
leur  partie  moyenne  doit  être  d'un  trop  grand  volu- 
me pour  ne  pas  rifquer,  dans  l'extraction,  de  déchi- 
rer le  Périnée  5  ce  oui  n'eft  pas  indifférent  à  obfervcr* 
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Conciu.      Ici  fini  la  Critique  de  rinftrument  & 

fion  de     (Jes  raifons  de  Bingius  adoptées  ou  don- 
toute    la       ,  7       7  •      •  ô     /r   v  i  r  «  •  >        i 
Dlfferta-    nées  Par Jœnckzusyc  paile  a  laconauhon  de 

tiondeM.  toute  la  Differtation  de  M.  Boehmer,  qui 
Boehmcr.  avoue  enfin  que  y  malgré  tout  ce  qu'il  a 

avancé ,  »  on  doit  cependant  louer ,  avec 
*>  toute  juftice,!es  efforts  qu'ont  faits  j  ufqu'i- 
«  ci  Mrs  Levret  &Ljanckius  pour  avancer. 
«les  progrès  de  l'Art,  ôc  pour  faire  des 
»  changemens  exceilens  &  ingénieux  aux 
»  meilleurs  Forceps.  Il  ne  me  refte  plus 
3>  qu'à  faire  obferver  (  dit  cet  illuftre  Pro- 
»  feffeur  )  que  ces  grands  Hommes  n'ont 
*>  atteint,  en  aucune  manière,  au  degré  de 
»  perfeâion  de  ces  Inflrumens  ,  ôc  qu'il 
«  feroit  conféquemment  à  fouhaiter  que 
*»  leurs  correclions  euffent  rendu  les  For* 
»  ceps  plus  parfaits. 
Réponfe      Tel  efl:  le  fentiment  de  l'illuftre  Boeh- 
Poiin.111^  mer  ^m  ^es  productions  du  célèbre  Janc- 
kius  ,  fur  celles  de  l'ingénieux  Bingius , 
&  fur  les  miennes.  Je  laiffe  à  ces  deux 
Sçavans  Auteurs  le  foin  de  leurs  défen- 
fes  ;  j'ai  répondu  ,  autant  qu'il  m'a  été 
poffible  ,    aux  objections  qui  me  con- 
cernoient  :  mais   comme  j'ai  été   obli- 
gé d'être  un  peu  long  ,  ôc  que  les  idées 
multipliées,  quoique fuccefïives,  font  fu- 
jettes  à  s'altérer  un  peu,  ôc  à  s'effacer  mê- 
me dans  l'examen  des  Démonflrations,  j'ai 
cru  devoir  récapituler  en  peu  de  mots  le 
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plus  eflentiel  de  l'Ouvrage  de  M.  Boeh- 
mer, &  de  mes  réponfes. 

Récapitulation  fommaire  &  concluante 
de  part  &  d'autre. 

On  a  dû  voir  que  nous  femmes  du  mê-    i°.  Sur 
me  fentiment ,  M.  Boehmer  &  moi ,  fur  lr"^°" 
l'attache  fortuite  &  i'atérale  du  Placenta 
dans  la  Matrice;que  cet  Auteur  a  adoptées 
les  conféquences  que  j'en  ai  tirées  pour 
la  Pratique  ;  qu'il  penfe  3  comme  moi ,  fur 
l'état  où  je  dis  que  doit  être  l'orifice  de  la 
Matrice  3  lorfqu'on  fe  détermine  à  décla- 
ver  une  tête  d'Enfant  avec  l'un  deslnftrti- 
mens  connus  fous  le  nom  de  Forceps  >  ôc 
qu'enfin  il  foufcrit  au  jugement  que  j'ai 
porté  des  Inftrumens  deM.Ménard,  Chi- 
rurgien de  Rouen. 

Il  m'a  paru  que  M.  Boehmer  n'avoit  pas  i°.5urla 
encore  allez  médité  fur  laconftruâion  de  ^  ^c" 
monTire-tête  à  trois  branches,pour  le  cen-  mon  Tire- 

furer  aufïi  rigoureufement  qu'il  l'a  fait;  ce  tête  à  trois 
9  °  ././  x  P       .  V        >     /   /     o   branches, 

qui  m  a  autorité  a  penler  ainfi,  ç  a  été  1  . 

que,  dans  la  delcription  que  cet  Auteur  en 
a  voulu  faire j  il  ne  parle  point  de  la  mobi- 
lité de  deux  de  fes  branches  y  chacune  j 
fur  leur  virole ,  autour  de  leur  Axe,  mais 
feulement  de  celle  de  leur  partie  oppofée 
fur  leur  petit  Axe  3  qu'il  nomme  clou  ;  ce 
qn'ù  eft  très  important  d'obferver. 

20.  Que.,  dans  le  parallèle  que  ce  Pro- 
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feffeur  fait  des  Forceps  ufités  avec  mon 
Infiniment,  il  confond  la  nature  des  le- 
viers dont  celui-ci  ôc  ceux-là  font  com- 
pofés:  car  mon  Tire- tête  eft  fait  parlât 
femblage  de  trois   branches  ou   leviers 
dont  le  point  d'appui  eft  à  une  extrémité, 
la  puiffance  à  l'autre  &  le  poids  à  mouvoir 
entre-deux; au  lieu  que,  dans  la  compo- 
fition  des  Forceps  depuis  longtems  ufités, 
il  n'entre  que   deux  branches  ou  leviers 
dont  le  point  dappui  fe  trouve  au  milieu, 
le  poids  à  mouvoir  à  une  extrémité ,  &  la 
puiffance  à  l'autre  :  or  Ton  fçait ,  en  bon- 
ne Méchanique,  qu'entre  ces  deux  efpeces 
de  leviers,  il  n'y  a  aucune  parité  ;  je  ne 
pouffe  pas  plus  loin  la  démonftration ,  je 
parle  à  un  Sçavant.  J'ajouterai  feulement 
que  la  comparaifon  deMéchanique  por- 
tant à  faux  dans  fon  principe,  toutes  les 
conféquences  qui  en  font  tirées  ,  tombent 
d'elles-mêmes  :  j'aurois  donc  pu ,  à  la  ri- 
gueur ,  me  difpenfer  de  répondre  à  de  tels 
argumens  ,  défedueux  par  le  fond  même. 
3*.  Sur  les      J'ai  fucceffivement  fait  plufieurs  chan- 
correc-     gemens  aux  Forceps  à  deux  branches  & 

tions  que   r        n    / 

j'ai  faites   feneftrés.. 

mxForceps     i<\  Pour  pouvoir  allonger  ou  racourcir, 

François    à.  volonté ,  cet   Infiniment,  fuivant  les 

ou   An-        .  >  .  *  ■■• 

glois.        circonitances  qui  1  indiquent  iouvent  en 

opérant  ,  j'ai   fait  faire   un  Axe  ambu- 
lant qu'on  peut  mettre  à  trois  points  diffé: 
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jrens.  Or  comme  M.  Boehmernous  a  très- 
bien  prouvé,  par  fa  fçavantei  démonftra- 
tion  géométrique  du  Forceps  Anglois , 
dans  la  Differtation  qui  précède  celle-ci  ^ 
que  de  reculer  ou  d'avancer  le  point  d'ap- 
pui, du  poids  ,  ou  de  la  puiffance,  aug- 
mentent ou  diminuoit  cette  même  puif- 
fance  ;  je  m'étois  attendu  en  conféquen- 
ce  que  cet  Auteur  s'étendroit  fur  ce 
point,  mais,  à  mon  grand  étonnement, 
il  n'a  pas  jugé  à  propos  d'en  faire  mention, 
20.  J'ai  fait  coniîruire  cet  Axe  ,  de  fa-* 
çon  qu'il  n'a ,  à  fes  cimes,  que  la  moitié 
du  diamètre  de  l'entrée  des  vuides  coni- 
ques qui  doivent  les  recevoir,  afin  de 
faciliter  la  jonâion  des  branches ,  dans 
certaines  circonftances  que  M.  Boehmer 
connoît  rrès-bien  :  mais ,  fans  dire  un  mot 
de  cette  conftruclion  ,•  il  a  voulu  nous  dé- 
montrer que  la  jondion  des  Forceps  à 
deux  branches  eft  inutile.  Je  fuis  néan- 
moins très-perfuadé  que  ceux  dont  il  fe 
fert ,  ont  leur  jonâion  comme  tous  ceux 
que  les  Praticiens  de  réputation  em- 
ployent  ;  puifque  le  Forceps  qu'il  a  fait 
graver,  dans  fa  première  Differtatîon , 
en  a  une  dont  il  a  pris  la  peine  de  démon* 
trer  géométriquement  la  bonté. 

3  °.  Afin  de  rendre,  fur  la  tête  de  l'Enfant, 
la  prife  de  cet  Infiniment  plus  sure  ôC 
moins  contondante ,    j'ai  fait  pratiques 
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une  légère  dépreffion  cave  fur  la  furface 
interne  de  ce  qui  relie  de  matière  autour 
du  vuide  de  chaque  Cueillere  ;  mais  cette 
correûion  n'a  pas  plus  mérité  l'attention 
de  ce  Praticien. 

40.  Enfin  j'ai  annoncé  que  j'avois  don- 

,  né  à  ce  Forceps  une  nouvelle  courbure, 

j'ai  expliqué  en  quel  fens  elle  eft  pratiquée, 

&  j'en  ai  ditlaraifon:  cette  corredion  a 

eu  le  fort  delà  précédente. 

4 ©.Sur ce      J'ai  crû  entrevoir,  dans  ce  qu'a  dit  le 

que  dit     Sçavant  Janckius  de  mon  Tire-tête  à  trois 

ife  mon    branches ,  qu'il  n'en  a,  ainfi  que  M.  Boeh- 

Tire-têreà  mer ,  qu'une  très-mauvaiie  copie  fur  la- 

troisbran-  QUe]je  [[  porte  fon  jugement  :  on  ne  peut 

ches.  ~      r  r  r        v  "i  j-     ti 

penler  autrement  d  après  ce  qu  il  en  dit.  Jl 
avance ,  par  exemple, 

i°.  Que,lcrfque  les  trois  branches  font 
appliquées  les  unes  fur  les  autres ,  elles 
font  un  trop  gros  volume  peur  pouvoir  être 
introduites  commodément  entre  le  Vagin  & 
la  tête  de  l'Enfant ,  &c  J'ai  prouvé  que 
les  lames  de  mon  Infiniment  ,  dans  cet 
état ,  ne  furpaffent  pas  l'épaiiTeur  d'une 
.des  branches  du  Forceps  ordinaire. 

20.  Que  les  branches  de  cet  Inftrumenr 
font  très-difficiles  à  développer ,  même  hors 
de  la  Matrice:  je  puis  faire  mouvoir  celles 
du  mien  avec  une  douceur  ôcune  facilité 
étonnantes. 

30.  Quant  à  ce  que  cet  Auteur  ajoute 
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que  ces  branches  font  fi  minces  qu  elles  ne 
peuvent  avoir  affez  de  puijfance  ,  four  de'- 
claver  la  tête  d'un  ILnfant  $  on  ne  peut 
l'attribuer  au  moins  qu'à  un  défaut  d'at- 
tention, de  fa  part,  fur  la  nature  des  le- 
viers, ôc  fur  la  conftruâion  méchanique 
&  particulierede  l'enfemble  de  cet  Infini- 
ment. 

4°.  Il  en  eftde  même  de  ce  qu'il  allègue 
que ,  les  branches  de  cet  Inftrument  étant 
développées ,  ne  peuvent  embrajfer  que  la 
moitié  de  la  tête  :  car  elles  en  embraffent 
exaûenrent  les  deux  tiers  ,  par  la  raifon 
que,lorfqu'elles  font  mifes  en  leur  repos , 
elles  font  toutes  trois  ,  refpeftivement  les 
unes  aux  autres ,  dans  un  éloignement 
égal. 

5'°.  Enfin  pour  achever  de  déprimer 
l'Inftrument,  ce  Praticien  accufe  fes  bran- 
ches de  contondre  violemment  les  -parties 
latérales  du  Vagin  ou  de  les  déchirer  entiè- 
rement: j'ai  prouvé  qu'avec  celles  de  l'In- 
ftrument  que  j'ai  en  mains ,  j'ai  déclavé 
une  tête  d'Enfant  d'une  groffeur  considéra- 
ble, fans  qu'il  foit  rien  arrivé  de  fâcheux  à 
la  Mère,  ni  que  l'Inftrument  ait  fait  aucu- 
ne impreflion  fur  la  tête  de  l'Enfant,  quoi- 
que celle-ci  fut  arrêtée  au  pafjfage  depuis 
trois  jours.  / 

Ceft  pourtant,  d'après  l'infpeâiond'un   Conclu- 
Inftrument  auffi  défectueux  ,  que  le  fça-fon. 
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vant  Janckius  prononce  ,  comme  nous 
l'apprend  le  céiebre  Boehmer  q  e  ce  Tire-» 
tête  peut  être  regardé  comme  un  Instrument 
ingémeux  3  mais  nullement  comme  très  par- 
fait. M.  Boehmer  \  pour  achever  de  met- 
tre le  fceau  a  cette  décifion ,  ajoute  affir- 
mativement qu'il  ejl  plus  imparfait  ÔC 
moins  accompli  que  les  Forceps  con- 
nus ,  ôcc. 

Je  fuis  à  cet  égard  de  leur  fentiment 
réuni  fur  un  Inftrument  auffi  vicieux  ,  ôc 
je  crois  que  tous  les  Leâeurs  y  fhufctiront 
fans  balancer.  Mais  que  pourront  penfer 
ces  mêmes  Lecteurs  ,  après  avoir  vu  le 
jugement  de  mes  Cenfeurs  y  de  les  enten- 
dre approuver  ce  même  Inftrument  (  re- 
connu plein  de  défauts,  ôc  d'un  ufage 
meurtrier  pour  la  Mère  ôc  pour  l'Enfant) 
pour  faire  d'extra £ti on  d'une  tête  renée 
feule  dans  la  Matrice?  J'en  lailTe  juges 
mes  deux  Adverfaires,  ôc  le  Le&eur  équi- 
table ôc  connoiffeur,  fera  juge  eatre-eux 
ôc  moi. 

Article     XIV. 

Sentiment  de  M.  Sharp  fur  mon  Traité 
des  Polypes. 

Pendant  qu'on  imprimoit  l'Article  pré- 
cédent, il  parut  un  Livre  qui  a  pour  titre, 
Recherches  critiques  fur  l'état  prèfetit  de  la 

Chirurgie 
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Chirurgie  traduites  de  t  Anglais  de  M.  Sa* 
muel  Sharp  y  Membre  de  la  Société  Royale  y< 
&  Chirurgien  de  l'Hôpital  de  Guy  à  Lon- 
dres y  par  A.  F,  Jault  ,  Doëieur  en  Mède- 
"  cine  &  Profejfeur  au  Collège  Royal.  On  lit 
dans  cet  Ouvrage  ,  aux  pages  3  04  ^  j  ôctf* 
l'Extrait  qui  fuir. 

»  M.  Levret>  dans  un  Traité  qu'il  a 
*>  publié  dépuis  peu  (  en  1749)  fur  la 
fo  nature  des  Polypes  de  la  Matrice 
»  6c  du  Nez  ,  recommande  une  ma- 
*>  niere  de  les  lier  qu'il  eftime  plus  effica- 

*  ces  qu'aucune  de  celles  qui  ont  été  pu- 
*>  bliées  jufqu'à  préfent*  D'autres  Auteurs 
«  ont  fouvent  eonfeillé  la  ligature  pour 
»  l'extirpation  des  Polypes ,  ôc  cette  Mé- 
p  thode  eft  aufli  ancienne  qu  Hippocrate 
p  qui  parle  (  Libr.  de  affeffiibus  )  de  lier 
»  un  Polype  du  nez.  (a)  Mais  la  difficulté 

*  d'exécuter  cette  opération  ,  a  paru  fi 
»  grande  ,  ou  a  été  trouvée  telle  par  TEx- 
»  périence  ,  que  la  Méthode  ordinaire  de 
»  détruire  les  Polypes ,  a  été  de  les  arra- 

*  cher  avec  les  Pincettes. 

«  La  raifon  de  préférer  la  ligature  aux 
»  Pincettes  >  eft  la  crainte  qu'il  ne  furvien- 
«  nef  une  hémorragie  après  l'extraction  ^ 
*>  hémorragie  que  tous  les  Auteurs  ôc  par- 
»  ticulierement  M.  Levret  ,  repréfen- 
«  tërit  comme  extrêmement  dangereùfe  ^ 

{&)  J'ai  fait  la  même  citation  p.  227.  de  mon  Traité^ 
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*>  Furtout  dans  les  Polypes  qui  pendent 
»  dans  le  gofier.  Cette  réflexion  eji  très* 
»>  importante  ,fuppofè  quelle/oit  vraie  (  dit 
*>  M.  Sharp).  Mais  je  ne  fçaurois  m'em- 
a§  pêcher  de  remarquer ,  à  cette  occafion 
»  (  ajoute-t-il)  ^  que  ce  que  l'on  regarde 
»  comme  un  accident  ordinaire,  n'eft  ja- 
*>  mais  arrivé  une  feule  fois  dans  les  opé- 
•»  rations  que  j'ai  faites  moi-même,  ou  que 
»  j'ai  vu  faire  à  d'autres  (a).  Je  ne  nie  pas" 
»  cependant  (  continue  cet  Auteur  )  que 
»  cet  accident  ne  puiffe  arriver ,  mais  je 
»»  doute  qu'il  foit  fréquent  (  b  ). 

«  Il  n'eft  pas  facile ,  fans  le  fecours 

»  d'une  Figure  de  donner  une  idée  des 

»  Inftrumens  que  M.  Levret  a  inventés 

m  pour  lier  les  Polypes  :  &  comme  il  a 

»  joint  des  Planches  (  il  y  en  a  fix  )  à  fon 

»  Ouvrage   avec  une  defcription  ,  cela 

*  feroit   inutile.  Mais  outre  la  manière 

•>  qu'il  propofe  d'extirper  les  Polypes?  il  a 

•»  encore  fait  des  recherches  particulières 

»  fur  la  nature  de  cette  Maladie.  Il  affure 

9>  qu'un  Polype  ,  qui  eft  compofé  de  plu- 

•>  fieurs  portions  diftinâes  ,  n'a  qu'un  feul 

•>  Pédicule ,  ôc  qu'il  y  a  quelquefois  un 

»  grand    nombre  de  Polypes  diftin£ts  ôc 

»  indéperïdans,  que  l'on  regarde  commu- 

(a)  &  (b)  Cette  remarque  n'eft  pas  indifférente  , 
fuppofé  quelle  foit  vraie\  car  elle  prouve  roit  que  j'aurois 
plus  opéré  &  plus  vu  opérer  de  Polypes  que  M.Sharp. 
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#*  néthent  comme  un  feul  &  unique  (à)*  Il 
•>  foutient  aufli  que  l'extirpation  d'une  par- 
ia tie  d'un  Polype,  au  moyen  de  la  ligature, 
*\  fait  fouvent  que  tout  le  Polype  fe  détruit 
»  (b)  ,  &  lorfqu'il  eft  adhérent  à  la  membra- 
=»  ne  pituitaire^enforte  qu'on  ne  peut  le  lier, 

*  M.  Levret  dit,  qu'en  le  féparant  de  la 
=>>  membrane  avec  une  forte  particulière 
*>  de  Biftouri  qu'il  a  inventé  pour  cet  effet, 
&  il  peut  aifément  le  lier  (c).  11  approuve 
=*  i'inventioh  de  M.  Manne  ,  de  couper 
«  le  vdile  du  palais  ,  afin  de  mettre  à  dé- 

*  couvert  un  Polype  qui  pend  un  peu 
25  bas  dans  le  gofier  ,  &  qu'on  ne  peut 
a  bien  faifir  ,  ioit  pour  l'arracher ,  foit 

*  pour  le  lier,  lorfqu'il  demeure  caché 
a  derrière  le  voile  du  palais* 

M.  Sharp  pouvoit  ajouter  que  ce  feri- 
timeiit  eft  aufli  celui  de  M.  Morand  & 
de  feu  M.  Petit,  puifque  je  n'ai  pas  omis 
de  rendre  à  ces  grands  Hommes  la  jufticé 
qui  leur  eft  due. 

Cet  Auteur  termine  enfin  l'Article  qui 
rne  concerne  par  ces  mots.  »  Ce  font- là 
»  les  points  les  plus  ejfentieh  du  Livre  dé 

(a)  Non-feulement  j'affure  ces  vérités  par  des  auto- 
rités &  par  des  preuves  de  raifon  ,  mais  je  les  ai  dé- 
montrées par  des  faits. 

(b)  Ma  Pratique  me  raffermit  de  plus  en  plus  dans 
ce  fentiment ,  furtout  pour  les  Polypes  utérins  >  puis- 
que je  n'ai  pas  encore  un  exemple  du  contraire. 

(c)  J5ai  pius  fait  que  de  le  dire  feulement ,  car  je  Pas 
prouvé  par  un  fait* 

Bbij 
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»  M.  Leur  et  3  (  &  il  ajoute  )  qu'il  croîc 
que  quiconque  voudra  examiner  ce  que 
j'ai  avancé  fur  cette  matière  ,  trouvera 
que  je  fuis  un  Chirurgien  fort  ingénieux  > 
&  un  excellent  Méchanicien. 

Je  ferois  très  flatté  de  mériter  les  Epi- 
thetesdont  m'honore  M.  Sharp  ;  un  éloge 
fait  par  uft  aulïi  fçavant  Praticien  ne  peut 
être  indifférent  :  j'aurois  été  à  la  vérité  beau- 
coup plus  fatisfait,  fi  au  lieu  de  décider, 
que  le  peu  qu'il  vient  d'expofer  de  mon 
Ouvrage ,  en  comprend  les  points  les  plus 
effentiehy  il  fe  fût  donné  la  peine  de  dire  fon 
lèntiment  fur  la  première  partie  de  ce  mê- 
me Ouvrage  ;  mais  puifque  cet  Auteur  a 
gardé  le  filence  fur  ce  qu'il  y  a  de  plus  in- 
téreflfant ,  fuivant  moi ,  je  vais  en  faire  un 
Extrait  fommaire,  qui  prouvera  ce  que  je 
viens  d'avancer.. 

La  première  partie  de  l'Ouvrage  traite 
effentiellement  des  Polypes  particuliers 
aux  Femmes.  Je  commence  par  démon^ 
trer  que  la  plupart  des  Anciens  connoif- 
foient  mal ,  difons  mieux,  qu'ils  ne  con- 
noifïoient  point  ces  Maladies.  Je  le  prouve 
par  les  contradiâions  manifeftes  que  Ton 
rencontre  dans  leurs  Ecrits,  comparés  les 
uns  avec  les  autres:  je  tire  de-là  des  con- 
féquences  utiles  pour  la  Pratique ,  &  j'in- 
dique en  même-tems  les  principes  &  les 
motifs  qui  m'ont  guidé  dans  tout  mon 
travail. 


£ e  M.  Sharp,  3 

Je  dîvife  enfuite  cette  clafle  particu- 
lière de  Polypes ,  en  ceux  qui  prennent 
naiffance  de  la  propre  fubftance  de  la  Ma- 
trice, &  en  ceux  qui  naiffent  immédiate- 
ment du  Vagin. 

Les  Polypes  utérins  font  le  fujet  de 
l'Article  premier  :  les  différens  points  d'at- 
tache du  Pédicule  de  ces  Tumeurs ,  en 
établiflent  trois  efpeces,  qui  font  la  ma- 
tière de  trois  Sedions  particulières. 

La  première  traite  du  Polype  qui  a  foti 
attache  au  fond  de  la  cavité  de  la  Matrice. 
On  trouvera3dans  cette  Se£tion,beaucoup 
de  connoiffances ,  qui  ne  font  pas  moins 
utiles  que  curieufes  ;  j'ofe  dire  qu'il  y  en 
a  de  nouvelles  :  je  n'entre  pas  dans  la  dif- 
cufïîon  des  caufes  occultes  ou  éloignées 
de  cette  maladie,  ôc  j'en  dis  les  raifons  ; 
je  me  contente  d'expofer  mon  fentiment 
fur  celles  de  cçs  caufes  qui  peuvent  être 
apperçues  par  les  fens. 

Je  confonds  volontairement  ,  avec 
le  vrai  Polype  utérin  de  la  première  ef- 
pece,  les  Môles  qui  ont  une  attache ,  en 
forme  de  Pédicule,  en  quelque  point  des 
parois  intérieures  de  la  Matrice;  on  verra. 
les  motifs  qui  m'y  ont  déterminé. 

Je  conftate  enîuite  ,  par  rObfervation  5 
Pexiftence  de  ces  Polypes  utérins.  J'ex- 
pofe  d'abord  la  Figure  d'un  de  ces  Poly- 
pes dont  la  réalité ,  après  en  avoir  impofé 

Bb  iij 
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pour  un  Squirre,puis  pour  uneDefcente  dq 
Matrice,  fut  reconnue  par  l'ouverture  du 
cadavre.  Je  donne  la  Defcription  hiftori- 
que  des  progrès  ôc  de  la  fin  de  cette  ma^ 
ladie;elle  me  fournit  un  nombre  de  réfle- 
xions intéreffantes  pour  le  falut  des  Fem- 
mes qui  peuvent  fe  trouver  dans  des  cir- 
çonftançes  femblables.  J'y  fais  apperce-* 
voir  que  ces  Polypes  doivent  être  plus 
communs  qu'on  ne  penfe  _,  &  pourquoi 
l'on  peut  fe  tromper  fouvent  à  cet  égard, 
Je  démontre  que  la  perte  de  fang  efl:  infé- 

f »arable  de  cette  première  efpece  de  Po- 
ype,ôc  je  prouve,çontre  le  fentiment  reçu, 
que  cette  hémorragie  n'eft  point  la  caufe 
prochaine  du  Polype,mais  qu'elle  annonce 
feulement  le  paiîage  de  cette  Tumeur 
dans  le  Vagin,  &  l'étranglement  de  fon 
Pédicule  par  l'orifice  de  la  Matricç.  Je  ha- 
zarde  d'expliquer  comment  s'opère  cette 
expulfion ,  foit  fpontanéement ,  foit  par 
quelque  caufe  déterminante  ,  &  j'en  éta- 
blis les  preuves.  Je  détaille  les  indications 
qu'on  peut  en  tirer  :  enfin  je  tâche  de  de% 
voikr  les  erreurs  des  Anciens  fur  cette 
maladie,  ôc  je  fais  fentir  le  danger  qu'il  y 
auroit  de  s'attacher  trop  fçrupuïeufement 
à  leur  Do£trine. 

Cette  Théorie  efl:  fuivie  de  FObferva- 
t|on  d'un  Corps  étranger  dans  la  Matrice* 
&  qui  pouvoit  être  pris  également  pour 
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une  Môle  comme  pour  un  Polype  de  cet 
organe  :  j'en  fais  un  parallèle  avec  le  Po- 
lype utérin  précédent  ,  &  j'en  conclus 
qu'on  doit  traiter  indiftinctement  ces  deux 
maladies  par  les  mêmes  Moyens. 

Je  rapporte  enfuite  fommairement  l'hif- 
toire  d'un  Polype  de  la  Matrice  forti ,  pour 
la  plus  grande  partie,  hors  de  la  Vulve, 
&  lié  par  la  Méthode  ordinaire.  J'en  cite 
plufieurs  autres  de  la  même  efpece,  aux- 
quels la  ligature  a  aufïi  parfaitement  réuflï 
en  pareille  circonftance.  Mais  je  foutiens, 
malgré  ces  heureux  fuccès  ,  que  ces  Fem- 
mes, en  attendant  le  moment  favorable  à 
l'Opération  par  les  Moyens  ufités,  ont  rif- 
que  plufieurs  fois  de  périr  par  l'hémorra- 
gte  ,  qui  accompagnoit  néceffairement 
leurs  maladies. 

Je  fais  preiTentir  ici  les  avantages  d'une 
Méthode  ,  par  laquelle  on  pourroit  lier 
promptement  ,  avec  fureté  ,  &  fans  au- 
cun danger  ces  Tumeurs  ,  lorfqu'elles 
font  encore  renfermées  en  totalité  dans 
le  Vagin, &  j'ofe  en  promettre  les  Moyens: 
mais  avant  que  de  les  expofer ,  je  rapporte 
plufieurs  faits,  qui  prouvent  que  la  Nature, 
qui  tend  toujours  à  fon  rétabliflement ,  fe 
fuffit  quelquefois  à  elle-même  pour  fe  dé- 
barraifer  de  ces  Corps  étrangers.  Ces  faits 
viennent  très-bien  à  l'appui  du  Méchanif- 
me  que  j'ai  avancé  ci-deffus ,  6c  j'en  dé- 
fi b  iiij 
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duis  cette  conféquence,  que  c'eft  imitée 
parfaitement  la  nature,que  d'eflayer  de  porr 
ter  une  ligature  fur  ces  Tumeurs,  jufques 
dans  l'orifice  de  la  Matrice  même ,  ou  du 
ynoins  le  plus  près  qu'il  eft  pofïible. 

Je  finis  cette  première  Seâion  par  une 
courte  récapitulation  de  tous  les  fignes  dif- 
tinétifs  des  Polypes  adhérens  au  fond  de 
la  Matrice  ;  je  tire  ces  fignes  des  diverfes 
Obfervations  que  j'ai  rapportées ,  êc  je  les 
raffemble  fous  un  feul  point  de  vue  ,  afin 
de  cara£térifer  inconteflablement  cette 
efpece  particulière  de  Tumeur  poly- 
peufe, 

La  féconde  Seâion  a  pour  objet  les  Po- 
lypes qui  ont  leur  attache  dans  l'intérieur 
du  col  propre  de  la  Matrice;  j'y  démon- 
tre d'abord  que  cette  féconde  efpece  d'ex- 
croiffancespolypeufes  a  étéapperçue  par 
quelques  Praticiens  >  mais  qu'ils  ne  les  ont 
pas  diftinâement  reconnues.  Je  développe 
énfuite  les  fignes  particuliers  à  ces  Po- 
lypes ;  je  prouve  que  ces  Tumeurs  ne  doi- 
vent pas  être  accompagnées  d'hémorra- 
giç  comme  les  précédentes ,  6c  j'en  ex- 
plique les  raifons*  Enfin  je  fais  fentir  clair 
rement  que  d'ignorer  les  fignes  caraâcrif- 
fiques  de  ces  Polypes,  c'eft  s'expofer  à 
commettre  j  dans  la  Pratique,  des  fautes 
frès  préjudiciables  aux  Malades. 

J^g  SçSion  trojfiéme  renferme  le£  Po-? 
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types  qui  prennent  naiiïance  extérieure^ 
ment  au  bord  de  l'orifice  de  la  Matrice. 
Après  avoir  avancé  que  cette  efpece  de 
Polype  utérin  n'a  pas  été  plus  connue 
que  les  précédentes,  je  rapporte  plufieurs 
faits  qui  en  font  les  preuves  ;  on  entrevoit 
néanmoins,  dans  quelques-uns  de  ces  faits, 
que  leurs  Auteurs  ont  vu  de  ces  Polypes, 
mais  que  faute  d'une  attention  fuffifante  à 
obferver,  ils  ne  les  ont  pas  difeernés  avec 
certitude ,  &  qu'au  contraire  ils  ont  pris 
le  change  :  j'établis  encore  les  fignes  pro- 
pres à  cette  dernière  maladie  d'après  l'Ob* 
fervation. 

On  trouvera  ici  développée  la  nou* 
velle  Méthode  que  j'ai  annoncée  plus 
haut ,  ôc  on  lui  verra  faire  fes  preuves, 
Jexpofe  d'abord  les  motifs  qui  m'excire- 
rent  a  la  recherche;  reliai  de  production 
que  m'infpira  le  défir  de  fatisfaire  les  ef- 
pérances  de  la  Malade;  les  défauts  de  cette 
première  ébauche,  &  les  nouvelles  idées 
qu'elle  me  fuggéra.  Je  fais  enfuire  fentir 
la  nécefTité  qu'il  y  avoit  d'imaginer  deux 
autres  MoyensJ'un  congénère  au  premier, 
&  l'autre  auxiliaire  à  tous  les  deux.  Enfin 
je  décris  ces  trois  diflférens  Moyens  ,  6c  la 
Mérhode  de  s'en  fervir.  On  appercevra 
que  le  Génie  &  l'Art,  fécondez  de  YOb? 
fervation,  de  l'Expérience,  &  des  Réfle- 
xions, m'ont  guidé  comme  par  la  main  f 
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vers  le  but  que  je  m'étois  propofé,  IorC 
que  je  conçus  le  projet  de  porter  une  liga- 
ture fur  les  Tumeurs  polypeufes,  renfer- 
mées encore  dans  leVagin. 

Les  Le&eurs  fendront  aifément ,  dans 
cet  endroit ,  les  raifons  que  j'ai  eues  de 
donner  la  préférence  à  l'ordre  de  la  filia- 
tion de  mes  idées  y  fur  tous  les  autres 
que  l'on  fuit  pour  l'ordinaire  ;  puifque 
cet  oidre  leur  ouvre  une  voye  facile  de 
pénétrer  toutes  mes  vues,  ôc  de  me  fuivre 
pas  à  pas  jufqu'au  terme  de  ma  découverte: 
en  effet,  par  cette  nouvelle  route,  j'unis, 
pour  ainfi  dire ,  leur  intelligence  à  la  mien- 
ne ,  &  je  les  oblige  en  conféquence  à  s'in- 
téreffer  tacitement,  avec  moi,  aux  progrès 
de  l'Art. 

Je  dois  avertir  auffi  que  ma  découverte 
a  été  précédée  de  recherches  exa£tes  ôc 
fcrupuleufes  dans  un  grand  nombre  d'Au- 
teurs,tant  Anciens  que  Modernes,  flatté  de 
Fefpoir  d'y  trouver  quelque  Moyen  parti- 
culier qui  pût  remplir  mes  intentions,  j'ai 
ramaffé  tout  ce  qui  pouvoityavoir  quelque 
rapport ,  ôc  j  ai  expofé  mon  fentiment  fur 
toutes  cesprodu£tionsdifférentes;on  jugera 
quel'infumTance  de  ces  Moyens  fut  le  mo- 
tif qui  me  détermina  à  imaginer  ma  nou* 
velle  Méthode  curative  :  fes  effets  falutai- 
res  doivent  être  d'autant  moins  fufpe&s  > 
que  plufieurs  Praticiens  les  ont  éprouvés 
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mis  moi  ,  &  en  ont  vérifié  la  certi- 
tude. 

Cette  troifiéme  Se£Hon  eft  terminée 
par  le  parallèle  des  trois  efpeces  de  Po- 
lypes utérins ,  &  de  celles  de  ces  Tumeurs 
qui  ont  été  opérées  par  les  Moyens  dont 
je  viens  déparier  ;  on  voit,  dans  ce  pa- 
rallèle, ce  que  ces  Maladies  ont  de  com- 
mun entr'elles  ,  &  ce  qui  les  différencie 
les  unes  d'avec  les  autres,  foit  effentielle- 
ment,  foit  accidentellement,  Je  finis  par 
des  réflexions  intéreffantes ,  fuivies  d'un 
enchaînement  de  conféquences  juftes  & 
naturelles  ,  qui  découvrent  évidemment 
tout  le  fruit  qu'en  doivent  tirer  la  Théo- 
rie &  la  Pratique  de  cçs  Maladies. 

Toutes  cesconnoiffances,  quelques  im- 
portantes qu'elles  foient  par  elles-mêmes, 
ne  me  parurent  pas  encore  fuffifantes  pour 
mettre  les  jeunes  Chirurgiens  à  l'abri  des 
jnconvéniens  que  les  nouvelles  découver- 
tes entraînent  prefque  toujours  néceffai- 
rement  après  elles,  faute  d'une  efpacc  de 
temsfuffifantpour  en  apprécier  la  jufte  va- 
leur :  je  conçus  qu'il  ne  fuffifoit  pas  de  leur 
donner  les  fignes  cara£tériftiques  des  diver- 
fes  efpeces  de  Polypes  utérins;  mais  que, 
pour  rendre  l'œuvre  complet,  il  falloit  de 
plus  leur  indiquer  les  fignes  univoques  ôc 
diftin&ifs  des  autres  Tumeurs ,  qui  naif* 
fenç  fouyent  dans  les  mêmes  parties  g  ô£ 
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qui ,  faute  d'Expérience ,  pourroient  leur 
en  impofer  dans  la  Pratique  :  c'eft  la  ma- 
tière de  l'Article  fécond. 

Cet  Article  traite  des  Defcentes  ou  Her- 
nies de  la  Matrice  :  je  confidere  ces  Ma- 
ladies fous  quatre  principaux  afpefls,  qui 
compofent  autant  de  Sections  particuliè- 
res. Chacune  d'elles  contient  un  parallèle 
des  Polypes  de  la  Matrice  avec  la  Hernie 
particulière  qui  en  fait  le  fujet.  On  apper- 
cevraque  j'y  établis  des  difti notions  entre 
la  Defcente  de  Matrice ,  &  la  chute  de  ce 
Vifcere ,  &  que  j'en  diftingue  aufli  le  ren- 
verfement  nailTant  &  incomplet,  de  l'in- 
verfian  complette  avec  iflue  totale  hors 
de  la  Vulve. 

Mais  pour  rendre  toutes  ces  vérités  plus 
fenfibles&plus  frappantes,  i'expofe,  avant 
tout,  le  deiTeincvla  description  d'une  Fi- 
gure partie  naturelle,  partie  méchanique, 
que  j'ai  cru  propre  à  éclaircir  &  à  lever 
des  doutes  que  pourroient  faire  naître,  fans 
cette  dérnonflration  que  j'ofe  appellec 
Géométrique  ,  certains  lignes  tant  fen- 
fuels,  que  rationels,  qui  femblent  avoir 
quelque  analogie  avec  ceux  que  j'ai  éta- 
blis pour  reconnoître  les  Tumeurs  poly- 
peufes,  &  qui  au  fond  n'en  ont  cependant 
que  l'apparence.  Cette  pièce  fervira  cer- 
tainement à  affurerle  jugement,  6c  à  gui- 
der la  pratique  des  jeunes  Chirurgiens,  qui 
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voudront  bien  y  prêter  une  attention  iuf- 
fifante ,  de  même  (  qu'on  me  paffe  la  corn- 
paraifon  )  que  la  Bouffole  fert  au  Pilote , 
pour  éviter  les  écueils  cachés  qui  fe  ren- 
contrent dans  la  route  qu  il  parcourt. 

Je  paffe  enfuite  à  la  première  Se£tion, 
où  je  détaille  tous  les  fignes  de  la  Defcente 
incomplette  de  Matrice  fans  aucun  ren- 
verfement  :  ces  fignes  font  puifés  dans  la 
nature  même,  &  leur  certitude  eft  prou- 
vée par  FObfervation.  Ces  fignes  diftinc- 
tifs  bien  établis ,  deviennent  néceffaire- 
ment  exclufifs  des  Tumeurs  vraiment  po- 
lypeufes  de  la  Matrice. 

Les  trois  autres  Sections  fonr,toutes  en 
particulier ,  dirigées  fur  le  même  plan  : 
l'une  expofe  les  fignes  de  la  Hernie  com- 
plexe de  Matrice  (ans  ren  verfement  ;  l'àu* 
tre  donne  ceux  de  la  Defcente  incom- 
plette avec  renverfement  d  une  partie  du 
fond  de  ce  Vifcere  à  travers  fon  orifice? 
&  la  dernière  enfin  contient  les  fignes  dç 
la  Hernie  complette  de  la  Matrice  avec 
inverfion  totale  de  fon  fond  par  l'orifice  f 
le  tout  enfemble  pendant  entre  les  cuiffes 
de  la  Malade. 

L'Article  troifiéme  eft  employé  aux  pa- 
rallèles des  Polypes  du  Vagin  avec  les  di- 
verfes  efpeces  de  Hernies  de  parties,  fai* 
fantboffe  dans  ce  conduit.ôc  avec  les  dif* 
férentçs  chutes  pu  Defcentçs  de  cette  gai» 
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he.  Cet  Article,  dont  le  plan  eft  en  tout 

conforme  au  précédent,  eft  divifé  en  trois 

Sections. 

La  Première  cafa£térife  la  Hernie  de 
Veffie  par  le  Vagin ,  &  établit  les  fignes 
qui  la  diftinguent  des  Polypes ,  ôc  des  au* 
très  Tumeurs  >  qui  pourroient  en  impofer 
aux  yeux  moins  clairvoyans. 

La  féconde  renferme  Ténurnération  des 
fignes  particuliers  aux  Hernies  faites  par 
linteftin  ôcl'épiploon  dans  le  Vagin. 

Et  la  troifiéme  contient  la  defcriptiori 
des  différences  eflentielles  de  la  chute  du 
Vagin  hors  de  la  Vulve ,  d'avec  le  Polype 
Vaginal  parvenu  au  même  point*  Outre 
ce  que  cette  dernière  SeÉtion  a  de  corn* 
mun  avec  les  deux  précédentes  ,  on  y 
trouvera  de  plus  un  parallèle  du  renverfe* 
ment  du  Vagin  avec  celui  du  ReBum.  Il 
y  eft  démontré,  d'après  l'Expérience,  que, 
dans  l'une  &  dans  l'autre  de  ces  Maladies, 
ce  n'efl  le  plus  fouvent  que  la  tunique  inter* 
ne  de  ces  conduits  membraneux  qui  forme 
la  Tumeui*,&  que  même  ce  n'eft  ,  pour 
l'ordinaire,  qu'une  très  petite  portion  de 
cette  membrane  qui  fe  décolle,  pour  ainfi 
dire ,  &  qui  devient  quelquefois  d'un  vo- 
lume moiîftrueux. 

J'y  prouve  inconteftablement  lapolïibi- 
lité  du  fuccès  de  la  fouftra£iion  de  ces 
Tumeurs  par  la  ligature,  &  même  en  cas 
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de  nécefïité  abfolue ,  par  l'Inftrumerit  tran* 
chant.  En  fuppofant  qu'après  cette  opéra* 
tion ,  l'hémorragie  fut  à  craindre  par  quel- 
que caufe  que  ce  puiffe  être,  je  donne  un 
Moyen  facile  &  très  fur  pour  y  remédier, 
On  y  obfervera  que  ce  même  Moyen  peut 
être  convenable  &  fuffifant  pour  procurer 
le  recollement  de  la  membrane  interne 
du  Vagin  &  du  Reâlum,  après  qu'elle  aura 
été  réduite  en  fa  place  naturelle  ;  il  peut 
même  être  fort  utile  pour  en  faciliter  le 
dégorgement. 

Cet  Article  efl:  terminé  par  tous  les  fi- 
gnes  diftinâifs,  que  les  parallèles  ont  four- 
nis à  chaque  efpéce  de  Tumeur  particu- 
lière ;  de  forte  qu'il  faudroit  être  abfolu- 
ment  étranger  à  l'Art,  pour  n'en  point  fen- 
tir  toute  l'évidence.  , 

Le  quatrième  &  dernier  Article  de  la 
première  partie  contient  des  corredions  , 
&:  par  conféquent  de  nouvelles  perfe&ions 
que  j'ai  ajoutées  aux  nouveauxMoyens  que 
j'ai  décrits  plus  haut  y  ôc  à  la  Méthode  de 
l'opération.  Quoique  les  uns  &  les  autres 
eulTent  également  fait  leurs  preuves  par 
des  fuccès  répétés,&quoique  l'Expérience 
eut  confirmé  ce  que  la  raifon  &  la  réflexion 
avoient  luggeré;  on  verra  néanmoins  que 
cette  même  Expérience  m'a  fourni  de  nou- 
velles lumières,  que  j'ai  cherché  à  mettre 
à  profit  pour  l'avancement  de  l'Art ,  en 


^©©Réponse  au  SENf  iment^  &c. 
facilitant  l'ufagc  de  mes  Moyens  aux  mairie 
même  les  plus  novices. 

Je  penfe  que  l'on  peut  juger,  par  cet  Ex- 
trait ,  que  la  première  partie  de  mon  Trai- 
té des  Polypes  n'eft  pas  la  moins  intéref- 
fânte  de  tout  l'Ouvrage  ,  quoique  M* 
Sharp  en  ait  tacitement  porté  un  tout  au- 
tre jugement  3  puifqu  il  n'a  dit  fon  fenti- 
naent  que  fur  la  féconde  Partie  $  &  qu'il 
avance  même  que  les  points  qu'il  y  a  fait 
remarquer  font  les  plus  effentiels  de  cet 
Ouvrage.  Je  doute  d'ailleurs  que  fon  {en- 
riment  ait  beaucoup  de  Partifans;  mais  je 
Crois  avoir  tout  lieu  de  me  flatter  du  con- 
traire. Au  refte  ,  je  n'ai  pas  eu  deffein  de 
file  plaindre  de  M.  Sharp  >  dont  toute  l'Eu- 
rope connoît  les  rares  talens;  loin  delà^ 
&  l'on  a  dû  voir  plus  haut  que  j  etois  très- 
fïatté  de  fes  expreffions  obligeantes.  Mais 
je  crois  pouvoir  préfumer  que  c'eft  plutôt 
par  prudence,  que  ce  grand  Chirurgien 
tiz  pas  voulu  avancer  de  décifion  fur  une 
ftïauére  qui  eft  encore  peu  connue  ^  & 
quon  peut  ,  à  quelques  égatds,  regarde^ 
£ornme  toute  neuve. 

FIN. 
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DES  MATIERES* 

A 

ABdomen  :  fon  accroifTement  eft  inégal  dans 
certaines  grofTeiTes ,  pag.  242  &$.  Quelle  eft 
fa  conformation  extérieure  dans  JagroiTefTe ,  quand 
le  Placenta  eft  attaché  latéralement  dans  la  Matri- 
ce ?  12S.  135.  173,  181  &  2.  2436  Un  Enfant 
peut  fe  former  dans  la  cavité  de  Y  Abdomen  :  Exem- 
ples,  241.  Signes  qui  peuvent  l'annoncer  ,242. 
Peut-il  être  tiré  de  Y  Abdomen,  faris  cauferla  mort 
de  la  Mère  ?  Idem.  Choix  que  l'on  doit  faire  de 
l'un  ou  de  l'autre  côté  de  Y  Abdomen  pour  prati- 
quer l'opération  Céfarienne ,  246  &  f.  Précau« 
tions  qu'on  doit  prendre  en  faifant  l'incifion  de 

V  Abdomen ,  2  5  2  &  3.  L'épanchement  dans  Y  Abdo- 
men n'eft  pas  à  craindre  dans  Cette  opération  J 
256.  Néceflité  d'entretenir  cette  ouverture  ;  Pour- 
quoi ?  Idem.  Il  eft  poffible  d'y  faire  des  injections,1 
Idem.  L'eau  injectée  dans  Y  Abdomen  des  chiens 
eft  promptement  réforbéé  x  Idem* 

Àccouche'es.  Voyez  Femmes. 

Accouchement  naturel  :  fon  Méchanifme  s  19; 
277  &  8.  Le  corps  &  l'orifice  de  la  Matrice  font 
alternativement  en  action  l'un  contre  l'autre  dans 

Y  accouchement  naturel,  277.  D'où  dépend  le  plus 
ouïe  moins  de  difficulté  de  l' Accouchement ,  15?* 
h* Accouchement  naturel  eft  quelquefois  fuivi  de  H 


4o!  TABLE 

mort  fubite  des  Femmes,  pourquoi?  16 1  & fi> 
Concours  des  circonftances  qui  en  deviennent  la 
caufe  primordiale  ,265.  Voyez  Mort  fubite. 
Accouchement  laborieux  ;  l'attache  latérale  du 
Placeras  en  eft  fouvent  la  caufe  déterminante  , 
40.  Pourquoi  ?  6  &  7.  Méthode  de  terminer  cet 
Accouchement  quand  le  Placenta  eft  collé  fur  l'ori- 
iice  de  la  Matrice  ,  6*7  &  8.  Accouchemens  labo~ 
rïeux  terminés  malheureufement ,  5  &  f.  terminés 
heureufement  par  le  fecours  feul  des  mains,  135 
&f.  terminés  avec  fuccès  par  le  Forceps  courbe  , 

[Accouchement précipite  &  prématuré ,  en  quels  cas 
doit  être  évité  ?  265.271 

Àdhe'rence  &  Attache  du  Placenta.  V.  à  ce  mot. 

Affaissement  général  &  fubit ,  occafionné  par  les 
grandes  pertes  de  fang.  Danger  de  cet  état ,     264 

8C276 

Agitation  de  tout  le  corps  des  nouvelles  Accou- 
chées ,  après  de  grandes  pertes  de  fang  ,  eft  ordi- 
nairement mortelle,  fi  elle  eft  fuivie  deconvulHin, 

268 

Aides  :  leur  utilité  dans  les  Accouchemens  laborieux, 

186 

ÂlR  fembîe  quelquefois  s  oppofer  à  la  fortie  de  l'En- 
fant,  312.  à  laNotte. 

Amand.  (Obfervaiion  d')  de  l'arriére  -  faix  attaché 
fur  l'orifice  de  la  Matrice  ,  49 

Anonyme  (  Critique  )  fur  la  première  Partie  de  cet 
Ouvrage.  Préface.  vij. 

Arrière-faix,  Voyez  Placenta. 

A^t  doit  céder  le  pas  à  la  Nature  ,  toutes  les  fois 
qu'elle  ne  trouve  pas  trop  d'obftacles  à  fes  loix  , 

2  2 1  &  z 

Aubert  :  fa  Differtation  fur  f  obftacle  à  l'Accou- 
chement caufé  par  la  tête  de  l'Enfant  5  citée  ,528 
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Âvortement.  Voyez  Fœtus  ,  Enfans  avortifs ,   ôs 

Placenta. 
Arrachement  de  la  tête..  Voyez  à  ce  dernier  mot» 

B 

BAin  ai  eau  froide  t  même  glacée,  propofé  par  quel- 
ques Praticiens  pour  arrêter  les  pertes  des  Fem= 
mes  accouchées,  2j6.  Cas  où  il  peut  être  employé^ 
Id.  Danger  de  ce  Bain  après  un  certain  tems ,  Iâ* 

Bandages  à  une  ou  deux  pelottes  pour  les  hernies 
ventrales  ,  247.  Il  eft  néceffaire  ordinairement 
après  l'opération  Céfarienne ,  Id± 

Bassina  Femmes:  fa  mauvaifë  conformation  eft 
caufè  de  l'enclavement  de  la  tête  des  Enfans ,  210, 
3.28  &  9.  L'étroiteffe  de  fon  diamètre  peut  caufer 
l'arrachement  de  la  tête  ,  3.  En  quel  fens  fe  trouve 
toujours  rétroitefïe  du  BaJJiriï  3  2  3  .Elle  rend  quel- 
quefois l'opération  Céfarienne  indifpenfable,  243 

Bec  de  Grue  a  été  reconnu  infuffifant  pour  l'extrac- 
tion des  corps  étrangers  contenus  dans  la  Matrice  9 
2  84  &  8  5 .  lnconvéniens  de  cet  Infiniment,  Idem, 

Bingius,  Auteur  d'un  nouveau  Forceps ,  292.  Dq{- 
cription  de  ce  Forceps,  3  56  &  f.  Jugement  porté 
fur  cet  Inftrument,  357  &f.  Ses  Cilàilles  propo- 
fées  pour  ouvrir  la  tête  trop  greffe  de  l'Enfant  de 
lavuider,  347 

Bistouri  droit  ou  courbe  eft  préférable  au  rafoir 
pour  faire  les  incifions  3252.  Ces  Bijîouris  ordi- 
naires rendent  l'opération  Céfarienne  longue  & 
douloureufe ,  Idem.  Defcription  Géométrique  d'un 
nouveau  Bifiouri  inventé  par  l'Auteur ,  2  59  &  6o3 
Ses  avantages  fur  tous  les  autres  9  252,  L'Infini- 
ment  dont  M.  Chefelden  fe  fervoit  pour  la  taille 
hypogaftrique ,  a  quelque  rapport  avec  ce  Biftouri  5 

Idem* 
Ce  ij 
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BockelmAn  a  eu  Je  prétendu  Secret  d'accoucher 
de  Roonhuyfen ,  215 

Boehmer  :  Obfervation  de  M.  )  fur  un  Sarcome  fort 
confidérable  delà  Matrice,  292.  Eloge  qu'il  fait 
du  Forceps  de  Chamberlain,  Idem,  Obfervation  fur 
un  Accouchement  terminé  avec  ce  Forceps  ,  293. 
Obf.fur  un  Enfant  hydrocéphale,  340.  fur  un  Ac- 
couchement où  l'Enfant  préfentoit  le  bras  ,576» 
fur  l'extraction  d'une  tête  reftée  feule  dans  la  Ma- 
trice, 344  &  5.  Sa  Critique  de  la  première  Par- 
tie de  cet  Ouvrage,  291  &  f*  Jugement  qu'il 
porte  du  Tire-tête  à  trois  branches  de  l'Auteur  * 
302.  338.  379.  Faux  parallèle  qu'il  fait  de  la 
Méchanique  de  cet  Inftrument  avec  les  Forceps  _, 
366  &  80.  Objections  qu'il  fait  contre  ce  Tire- 
tête  ,  302  &  f.  Réponfes  à  ces  Objections ,  Idem. 
&  f.  Son  jugement  fur  la  méthode  d'employer  cet 
Inftrument  ,337.  fur  la  conftruction  du  Forceps  à 
axe  ambulant,  303.  Objections  qu'il  fait  contre 
cet  Inftrument ,  &  Réponfes  ,  Idem.  Il  croit  qu'il 
n'efî:  pas  néceflfaire  d'aflembler  les  branches  du 
Forceps  pour  déclaver  la  tête ,  3 1  7  &  8.  Erreur  où 
il  eft  fur  un  point  du  Méchanifme  de  l'Accouche- 
ment  ,343.  Son  Jugement  furie  Forceps  de  Bin- 
gius ,  3  56  &  f.  &  fur  celui  de  Ménard  ,        Idem* 

Brides  calleufes  du  Vagin  &  de  l'orifice  de  la  Matri- 
ce ne  font  point  des  motifs  déterminans  pour  l'o- 
pération Céfarienne  ,  239.  Caufes  qui  peuvent 
occasionner  ces  Brides  J  Idem. 

Brunner  :  fon  fentiment  fur  l'attache  du  Placenta , 

Butter  ,  Auteur  d'un  nouveau  Forceps  décrit  dans 
les  Actes  d'Edimbourg,  207 

Buzan  :  Obfervations  de  M.)  fur  deux  Placenta  laté- 
raux &  fur  l'opération  Céfarienne ,  74  &  f* 
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C^  AiLLOTS  defang:  leur  féjour  dans  la  Matrice  eft 
J  la  caufe  des  tranchées,  278.  Ils  s'oppofent  à 
la  contraction  de  cet  organe  ,  266.  Néceffité  d'ô- 
ter  les  Caillots,  poux  faciliter  cette  contractions/ 
Cellule  utérine  qui  renferme  quelquefois  le  déli- 
vre, n'efr.  pas  naturelle  ,  119.  Elle  ne  dépend  pas 
d'un  mouvement  convulfif  de  Y  utérus  ,  121.  Ces 
Cellules  ne  font  jamais  placées  au  fond  de  la  Ma- 
trice, 127.  Moyen  d'éviter  la  formation  de  ces 
Cellules  *  Idem.  Voyez  Placenta  Enkyfté. 
Chambfrlain  :  defcription  du  Forceps  dont  les  trois 
frères  fe  fervoient,  220.  Sa  Defcription  Géomé- 
trique, 2,6$.  Réflexions  fur  cet  Inilrument,  220, 
Manière  de  s'en  fervir  >  3 4S 

Chapman  :  defcription  de  fon  Forceps .,  3  63 .  Il  pré- 
tend qu'il  n'eft  pas  néceffaire  d'afïembler  fes  bran- 
ches pour  déclaver  la  tête  3  317.  Il  blâme  la  forme 
des  Tire-têtes  ordinaires ,  &  ne  décrit  point  celui 
dont  il  fe  fervoit ,  2  3  5  &  6 

Che'selden.  Avantages  du  Biftouri  particulier  dont 
il  fe  fert  pour  la  taille  hypogaftrique,  .25  2 

Chute  de  Matrice.  Voyez  Hernie. 
Ciseaux  renfermés  dans  une  gaine,  employés  par  la 
Motte ,  en  forme  de  dilatatoire,  pour  ouvrir  le  crâ- 
ne des  Enfans  morts ,  &  vuider  le  cerveau  ,     347 
Cizailles  de  Bingius  propofées,  pour  la  même  in- 
tention ,  Idem. 
Col  de  la  Matrice;  ce  que  c'efî:  proprement  ,209. 
Les  Anciens  donnoient  ce  nom  au  Vagin  ,Id.  Les 
Modernes  diftinguenç  bien  l'un  de  l'autre ,         Id. 
Convulsions  caujéçs  par  une  grande  perte  de  fang , 
267  &  8.  Les  Convulfions  de  la  Mère  tuent  ordi- 
nairement l'Enfant ,  19S.  fa  Mère  en  meurt  quel» 

C  c  iij 
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quêtais ,  fi  elle  n'eft  promptement  fecourue,  Idem. 
Moyens  d'y  remédier,  Idem.  &  274 

Cordon  ombilical  n'eft  pas  toujours  implanté  au  cen- 
tre du  Placenta  ,  83  &  111.  Il  eft  quelquefois  at- 
taché au  rebord  du  délivre  ,  ni.  151. 146.  176". 
179.  i§6.  Raifons  de  ces  différentes  attaches  du 
Cordon  J  wz  cV /.  Son  attache  régie  ordinairement 
le  lieu  où  les  membranes  s'ouvrent,  113.  Quelques 
Praticiens  ne  lient  le  Cordon  qu'après  l'extraction 
du  délivre  ,271.  Difficulté  de  replacer  dans  la  Ma- 
trice le  Cordon  forti  avant  l'Enfant ,  4.  Hémorragie 
intérieure  caufée  par  le  déchirement  du  Cordon 
avant  l'Accouchement ,  1 9  2 .  Le  Cordon  contourné 
au  tour  du  col  peut  étrangler  l'Enfant ,  191.  295, 
Signes  qui  peuvent  faire  préfumer  que  l'Enfant  eft 
en  danger  d'être  étranglé  par  le  Cordon  J  158.  1  6% 

Corps  étrangers.  Voyez  Faux-germe  _,  Sarcome _,  Poly- 
pe ,  Placenta  des  Avortons. 

Coste  Obfervation  de  M.  )  fur  un  Placenta  En* 
kyfté  3  1 2  1  &  2 

Couteau  aigu  &  triangulaire  qui  fe  meut  dans  une 
gaine  de  letton  ,  propofé  pour  ouvrir  le  crâne  des 
Enfans  hydrocéphales ,  347 

Critique  Anonyme  fur  la  première  partie  de  cet  Ou- 
vrage. Préface,  vij.  Réponfe  à  cette  Critique  ,  Id. 
Autre  Cmiçwe& Réponfe, depuis  2 9  1  jufqu'à^84. 

Crochets  :  cas  où  leur  ufage  eft  absolument  nécef- 
faire3  24.  106.  Inconvéniens  des  Crochets  ordi- 
naires ,  24.  Crochet  à  gaine:  fa  defeription  ,  25 
&*/*,  Ses  avantages  fur  les  autres  Crochets ,  25.  $  8. 
Manière  de  l'employer ,  36  &  7.  Précautions  que 
fon  ufage  exige,  36*.  Son  utilité  pour  faire  l'ex- 
traction d'^n  Enfant  dont  on  n'a  pu  éviter  d'arra- 
cher la  tête  ;  24  &  f.  Pour  tirer  le  corps  de  l'En- 
fant enclavé ,  1 47.  Preuves  de  fuccès ,       1  5  o  &  1 

ÇuEXU,pE$  ^  ÇutiLLERONSç  Y,  Forceps  &  Pince, 
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D 

Echïremens  ouDilàcerAtions  caufées  quel- 
quefois aux  parties  génitales  par  le  Forceps 
droit,  200.  307.  &  8.  322.  4.  5.  6.  7.  8.  331.  3. 
7.  Le  Forceps  courbe  n'en  peut  caufer  ,  201 .  non 
plus  que  le  Tire-tête  à  trois  branches ,  351 

Declavement  de  la  tête  :  infuffifance  du  Forceps 
droit  pour  cet  effet ,  3  00.  Utilité  du  Forceps  cour- 
be  en  cette  occafion ,  173  &  7.  181*365.  Voyes, 
Tête  enclavée. 

Délivre.  Voyez  Placenta. 

Descente  de  Matrice.  Voyez  Hernie* 

Deventer  :  fon  fentiment  fur  l'attache  du  Placenta 
dans  la  Matrice ,  41  &f.  Abfurdité  de  cette  hy- 
pothefe,  44,11  nie  que  le  Placenta  puhTe  s'atta- 
cher ailleurs  qu'au  fond  de  l'utérus  ,  42.  49.  Pré- 
tendues preuves  qu'il  en  rapporte ,  45  &  f*  Preu- 
ves contraires ,  42  &  48.  Erreurs  de  cet  Auteur  fur 
Ja  direction  de  l'orifice  de  la  Matrice  avec  fon 
fond,  108.  Sur  le  parallèle  qu'il  fait  des  Matri- 
ces vuidesavec  les  Matrices  pleines,  93.  4.  &  109. 
Sur  la  caufe  qui  détermine  l'inciinaifon  de  la  Ma- 
trice ,  94.  97.  Caufe  particulière  qu'il  donne  de 
finclinaifon  &  de  l'obliquité  de  cet  organe  dans 
la  groffefïe  ,92.  Fauffeté  de  cette  opinion  ,  100. 
Remarques  importantes  à  ce  fujet  contre  cet  Au- 
teur ,  9  3  &  4.  1 09 .  Il  n'eft  pas  le  premier  qui  ait 
parlé  de  l'inciinaifon  de  la  Matrice ,  107.  11  parle 
de  la  contorfion  du  col  de  ce  vifcere  ?  quand  le 
Placenta  eft  attaché  latéralement ,  quoiqu'il  con- 
tredite cette  attache  ,  133.  &  4.  Bonnes  Remar- 
ques qu'il  fait  fur  la  dilatation  du  fond  de  la  Ma- 
trice dans  la  groffeffe ,  94.  Vefale  &  Ruyfch  les 
avoient  faites  ayant  lui,  Idem.  Précepte  erronée  que 
.  ,  Ce  iiij 
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donne  cet  Auteur  ,  lorfque  la  tête  de  l'Enfant  fe 
préfente  mal,  17.  Mauvaife  méthode  qu'il  avoic 
de  délivrer  trop  tôt  les  Femmes ,  2  7 1  &  a 

Dorlet  Obferyation  de  M.  }  d'un  Placenta  collé 
fur  l'orifice  de  la  Matrice ,  5  8 

Douleurs  de  V Enfantement  :  en  quel  cas  elles  font 
lentes  &  entrecoupées  ?  1  74.  Cas  où  elles  font 
inefficaces  pour  l'avancement  du  travail  ,130.  Cas 
où  Ton  doit  éviter  l'accélération  des  douleurs ,  & 
pourquoi?  2  6  <$ .  Raifons  de  la  celîation  des  douleurs, 
danslafituatipn  latérale  de  l'Enfant  dans  laMatrice, 
10  &  1  y.  209.  214.  Ce  que  la  ceffation  des  dou- 
leurs indique  ordinairement ,  1  p.  Il  eft  à  fouhaiter 
qu'il  n'y  ait  pas  de  douleurs .,  quand  il  s'agit  d'opé- 
rer dans  l'Accouchement ,  pourquoi?  298.  Médi- 
cament pour  exciter  les  douleurs  ,  &  changer  les 
faulTes  en  véritables ,  2  1 3  .  Jl  ne  peut  convenir 
dans  tous  les  cas  indifféremment ,  pourquoi  ?  Idem. 
Cas  où  il  feroit  inutile,  214 

Pusse'  a  corrigé  le  Forceps  de  Palfyn ,  207 

Au  froide  ou  glacée  jettée  fur  le  corps  des  nou- 
velles Accouchées  pour  arrêter  les  pertes  de 
fang,    ^  ^    276 

JEaux  de  VEnfant  .•  en  quel  cas  on  doit  les  évacuer 
de  bonne  heure  ,  &  pourquoi  ?  265.  Il  eft  à  fou- 
haiter qu'elles  ne  foient  pas  évacuées ,  quand  on, 
veut  faire  l'opération  Céfarienne ,  pourquoi?  ,244 
Enclavement  de  la  tête,  Voyez  à  ce  moç." 
Enfant  ,  peut  être  embarrafle  de  différentes  maniè- 
res au  paifage  des  os  du  baffin  ,  209.  La  fïtuation 
latérale  de  l'Enfant  dans  la  Matrice  a  échappé  aux 
meilleurs  Praticiens,  12.  Preuves  de  cette  fitua- 
tion ,  Idem,  Quelle  eft  la  caufe  qui  détermine  le 
corps  de  V Enfant  à  fe  placer  latéralement  §c  o^>li- 


E 
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«Juement  dans  la  Matrice  ï  40.  69  Preuves ,  Idem. 
Signes  de  la  fîtuation  latérale  de  l'Enfant ,  7 .  128 
&f.  Manière  de  corriger  cette  fîtuation  latérale  de 
Y  Enfant  ,175.  La  fîtuation  vicieufe  &  la  mauvaife 
conformation  de  YEnfant  peuvent  faire  ceffer  les 
vraies  douleurs  de  l'Accouchement ,  2  1 4.  La  fîtua- 
tion latérale  de  la  face  de  YEnfant  eft  une  fuite  de  h 
pofition  latérale  de  fon  corps  ,18.  Signes  qui  font 
connoître  que  la  face  fe  préfente  de  côté  au  pafla- 
ge,  i$8.  168.  Remarques  fur  quelques  points  de 
la  méthode  de  retourner  les  Enfans  dans  la  Matri- 
ce ,  142.  Néceflité  démontrée  de  fîtuer  de  côté 
la  face  de  YEnfant  qu'on  a  retourné ,  pour  lui  faire 
franchir  aifément  le  détroit  des  os  du  bafiin  ,  145 
&  4,  Accidens  que  peut  caufer  le  nombre  ou  le 
volume  exceffif  des  Enfans  dans  l'Accouchement 
en  certains  cas  ,263  &  4.  271.  La  mort  de  YEn- 
fant *  fa  mauvaife  conformation  ,  &  le  peu  de  pro- 
portion qu'il  y  a  entre  fon  corps  &  les  parties  de 
la  Mère, font  les  caufes  générales  de  l'arrachement 
de  la  tête  dans  l'Accouchement ,  %  &  5 .  La  fîtua- 
tion latérale  &  oblique  de  YEnfant  en  eft  la  caufè 
la  plus  ordinaire  &  la  moins  connue ,  6  &  7  •  Métho- 
de pour  l'éviter,  18  &  f  Moyen  utile  pour  tirer 
le  corps  de  l'Enfant  dont  la  tête  a  été  arrachée,  2  5 . 
38.  Signes  qui  font  préfumer  que  YEnfant  peut 
être  étranglé  par  fon  cordon  ,1^8.  168.  Un  £n- 
fant  qui  meurt  dans  la  Matrice  ,  fait  quelquefois 
tout  à  coup  des  mouvemens  violens  qui  annon- 
cent fà  mort,  189.  Exemples  d'Enfans  tirés  vivans 
avec  le  Forceps  courbe  ,  176.  179.  184.  Enfant 
qui  pefoit  25  livres,  192.  Les  Enfans  gémeaux , 
unis  par  la  tête  ou  par  le  corps ,  forment  un  des 
cas  douteux  de  la  néceilîté  de  l'opération  Céfa- 
rienne ,  240.  Les  Enfans  hydropiques  ou  fîtués 
yiciejafement  ne  font  pas  des  rnotifs  déterminans 
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pour  cette  opération  3  Idem  &  241.  Enfant  for^* 
mé  hors  de  la  Matrice  exige  cette  opération ,  Id, 
Signes  qui  l'annoncent ,  24a  &f.  Peut-iî  être  tiré 
fans  caufer  la  mort  de  la  Mère?  Idem, 

Enfantement.  Voyez  Accouchement  &  Opération 
Céfarienne. 

Enflure  eft  ordinaire  aux  jambes  &  aux  pieds  des 
Femmes  greffes  vers  le  dernier  tems  de  la  groffeffe, 
1 29.  Cas  où  il  n'y  en  a  que  d'un  côté ,  Idem.  Rat- 
ions de  cette  préférence ,  Idem.  L'Enflure  arrive 
aux  parties  génitales  de  la  Merç  par  l'enclavement 
de  la  tête  de  l'Enfant  3  371  &  z 

Ekgerran  Obfervation  de  M.  )  fur  un  Placenta. 
collé  à  l'orifice  de  la  Matrice  J  5  $ 

Engqurdissemens  dans  les  cuiiies  familiers  aux  Fem- 
mes enceintes  dans  les  derniers  mois  de  leur  grof- 
feife ,  quelquefois  d'un  fëul  coté  J  fouvent  des  deux, 
pourquoi?  129 

Epanchement  de  fang  dans  le  ventre  n'eft  pas  à 
craindre  dans  l'opération  Céfarienne,  2  «J  6.  Moyens 
âsy  remédier  ,  s'il  arrivoit ,  Idem  &  2  5  S 

Epaules  de  VEnfant  :  leur  volume  extraordinaire 
n'eit.  pas  toujours  la  caufe  de  l'arrachement  de  la 
îête ,  pourquoi  ?  3  &  S.  Leurpofition  vicieufe  dans 
Vuterus  peut  en  être  la  caufe,  4.  <5.  7.  13.  Nécef- 
fité  de  changer  la  fituation  vicieufe  des  épaules  pour 
terminer  l'Accouchement,  198.  209.  Remarques 
importantes  furie  déclavement  des  épaules,  14.  Sur 
îa  méprife  de  la  plupart  des  Auteurs  en  ce  cas , 
15.  17»  Inftant  à  faifir  pour  déclaver  les  épaules , 

16.  22.  130 

F 

TCAllope.  Son  fentiment  fur  l'attache  dnPlacental 


70 


ux-germe  :  ce  que  c'eft  proprement.  28  1.  Dan- 
ger que  courent  les  Femmes  qui  ont  des  Faux-ger- 
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mes.  28  a.  Accidens  qu'occafionne  leur  Expulfïon 
fpontanée  ,281.  Différens  moyens  employés  inu- 
tilement pour  les  extraire.  284  Se  «5 -  Defcription 
d'un  nouveau  moyen  pour  leur  extraction  ,       285 

Femmes  greffes  £r  Accouchées  font  expofées  à  des  pé- 
rils inévitables,  261.  La  mauvaife  conformation 
des  Femmes  cau&  l'enclavement  de  la  tête  de  l'En- 
fant, 210.  Elle  eft  fouvent  la  caufe  de  la  cefïation 
des  vrayes  douleurs  de  l'Enfantement,  214.  Situa- 
tion particulière  qu'il  faut  donner  aux  Femmes  dans 
certains  Aceouchemens ,  22  8ç  3,  36.  175.  179. 
La  fituation  des  Femmes  contribue  quelquefois 
dans  les  Aceouchemens  laborieux  à  la  fortie  de 
l'Enfant ,  9.  22  &  3.  140.  Sur-tout  quand  on  eft 
obligé  de  recourir  aux  Moyens  extrêmes,  186. 
Les  Femmes  en  travail  font  fouvent  en  danger  de 
perdre  par  la  fuite  involontairement  les  urines  & 
les  Excrémens ,  même  la  vie  ,  fi  on  diffère  à  les  fe- 
courir  par  Art.  En  quel  cas?  195.  Caufes  de  la 
Mort  fubite  des  Femmes  nouvellement  accouchées , 
261.  Elle  eft  quelquefois  moins  fubite  ,  mais  pas 
moins  certaine  par  l'épuifement  que  caufent  les 
pertes  de  fang ,  273.  Danger  de  délivrer  trop-tôt 
les  Femmes  Accouchées,  265.  271.  Situation 
qu'on  doit  donner  aux  Femmes  pendant  l'opération 
Céfarienne  ,  257,  &  après  cette  opération  ,  Idem 

&  258. 

Fœtus  Voyez  Enfans. 

Forceps  Anglois  eft  bon  à  quelques  égards.  Voyez 
Chamberlain. 

Forceps  a  axe  ambulant.  En  quoi  difere  des  Forceps 
Anglois  &  François,  304.  Perfections  de  cet  In- 
ftrument,  303  &  4.  Utilités  de  fon  axe  ambulant, 
3  04.  &  9.  Il  eft  infumTant  en  certains  cas ,      301 

Forceps  courbe  ,  fa  Defcription  ,  165.  304  &  5. 
l6i.  Avantages   de   fa  courbure  165.  305.  Il 
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eft  toujours  préférable  au  Forceps  droit.  %oÔ* 
Utilités  du  Forceps  courbe  ,  154  &  5.  201. 
Manière  de  l'employer  ,  1 5  6  &  7.  162.  3. 
4.  6  &  7.  Précautions  que  fon  application  exige. 
Idem*  &  201.  Preuves  de  fuccès ,  169.  173.6» 
7.  9.  1  8  i.&  4  ,  197.  201.  231.  565.  Il  eft  aufïî 
utile  que  le  Forceps  droit  pour  déclaver  la  tête  dont 
la  face  eft  tournée  en  deiïbus  197.  &  8.  Iliréuffit 
très-bien  ,  quand  la  face  eft  tournée  en  delfus.  155 

&6.  174. 

Forceps  Droit.  Son  ufage  pour  déclaver  la  tête ,  29. 
Il  eft  fouvent  infuffifant  ,  165.  300  &  r. 

Forceps  féneftrés  font  plus  fouvent  utiles  que 
les  autres,  3  7 1 .  Ils  font  toujours  préférables.  Idem, 

Forceps  pleins  font  quelquefois  utiles  en  cer- 
tains cas.  Idem.  Objection  très-forte  contre  Tu- 
fâgo  des  Forceps  en  général,  &  Réponfe,2oo 
&  1.  Us  font  préférables  aux  Crochets  &au  Tire- 
tête  de  Mauriceau  pour  le  déclavement  de  la  tête 
Ï99.  304  &  5.  Cas  où  une  feule  branche  du  For~ 
ceps  fufHt,  quoique  rarement,  pour  déclaver  la  tête, 
223.  312.  Circonftances  &  moment  favorables 
pour  l'ufage  &  l'application  des  Forceps,  224.  3  t;i . 
513.  Difficultés  à  vaincre  dans  leur  intromiflion  , 
163.  La  garniture  de  Chamois  pour  les  Forceps  eft 
nuifibîe  .pourquoi?  221.  232.  &  3.  A  quoi  elle 
peut  être  utile  ,  233 

Fourchette  peut  être  quelquefois  déchirée  par  le 
Forceps,  322  &f.  Précautions  pour  l'éviter,  3 26. 
Voyez  Périnée. 

F  re  K  e  :  Defcription  d'un  Forceps  donc  il  eft  l'Au-f 
teur  7  2  3  5.  Jugement  qu'en  porte  l'Auteur  ,  Idem, 

Frictions  fur  le  ventre  font  utiles  pour  faciliter  la 
contraction  de  la  Matrice,  2 66. Manière  çlont  elles 
doivent  être  faites  ,  Idem* 

Friedius  ;  Son  intiment  fur  les  divers  effets  que 
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produit  l'attache  fortuite  du  Placenta  dans  la  Ma- 
trice ,  eu  égard  à  la  nature  du  travail  qu'elle  déter* 
mine ,  i  3  i  &  s 

.      G     f.  .        . 

Angrene  arrive  quelquefois  aux  parties  géni- 
tales à  la  fuite  des  Accouchemens  laborieux, 

368  &  9.  373, 

Giïfard  :  Defcription  d'un  Forceps  particulier  donc 

il  fe  fervoit.  234.  Jugement  qu'en  porte  l'Auteur, 

Graaf  (^e).  Son  fentiment  fur  l'attache  du  Placenta 
dans  la  Matrice ,  7© 

Grégoire  (  M  )  le  père  a  corrige  ïe  Forceps  de  Pal-1 
fyn ,  3  5  6.  M.  Grégoire  le  fils  y  a  fait  depuis  quel- 
ques autres  corrections ,  359 

Grossesse.  Voyez  Matrice  .,  Abdomen ,  Faux-germe  * 
Placenta* 

Guyot  Obfervations  de  M.)  d'un  Placenta  col- 
lé fur  l'orifice  de  Yuterus  ,  60.  Sur  un  Placenta 
placé  latéralement ,  84,  Sur  un  Accouchement  la- 
borieux ,  terminé  heureufement  avec  le  Forceps  , 

355 

H 

Hèister  a  vû  des  Placenta  collés  fur  l'orifice 
de  la  Matrice ,  69 1  Son  fentiment  fur  l'atta- 
che latérale  du  Placenta  ,  Idem  &  7 1.  Sur  le  Pla- 
centa enkyfîé ,  1  20 

Hémorragie  utérine  intérieure  caufée  parle  décol- 
lement du  Placenta,  rpo.  par  le  déchirement  du 
Cordon  ombilical  avant  l'Accouchement,  192. 
par  l'inertie  de  la  Matrice  déméfurèment  dilatée  > 
.264.  272  &  3.  Moyens  d'y  remédier,  274.  L'hé- 
morragie eft  le  plus  urgent  de  tous  les  accidens  des 
maladies,  2.S1 

jHEEtfiEs  incomplètes  du  fond  de  la  'Matrice,  cauiees 
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par  l'inertie  des  fibres  de  ce  vifcere ,  192.  268 
Hernies  de  Matrice  ,  leurs  efpeces  &  différences  9 
3 9 6  &f.  Hernies  de  veille  parle  Vagin  ,  fes  Signes, 
398.  Hernies  des  parties  du  bas- ventre  par  le  Va- 
gin. Idem.  Hernies  ventrales  ne  fuccédent  pas  tou- 
jours à  l'opération  Céfarienne,  2  47.Cas  où  ces  Her- 
nies peuvent  faire  varier  le  lieu  de  l'opération  Cé- 
farienne,  24e",  7  &  8 

Hody  a  fait  la  Defcription  des  Forceps  de  Giffard  &  de 
Freke,  234  &  $ 

Koornius  (  Suecus  ).  Son  fentsment  fur  l'attache  du 
Placenta  dans  la  Matrice  :  Préface . .  .  xxviij.  &  7 1 

Hydrocéphale  ;  Exemples  de  cette  Maladie  dans 
deux  Enfans ,  340.  Manœuvre  qu'elle  exige  dans 
l'Accouchement  ,339  &  4G»  Ufage  des  Crochets 
pour  tirer  les  Enfans  hydrocéphales,  206.  Moyens 
pour  vuiderla  tête  de  ces  Enfans,  347 

Hydropisie  de  l'Enfant  n'efl:  pas  un  Motif  détermi- 
nant à  l'opération  Céfarienne  >  240 


JAKCKius  :  Jugement  qu'il  porte  du  Tire-  tête  I 
trois  branches,  3  49.  6r  f.  Erreur  fur  le  parallèle 
qu'il  fait  des  Forceps  avec  le  Tire-tête  à  trois  bran- 
ches ,380.  Objections  qu'il  fait  contre  cet  Inftru- 
ment,  3  49  &  50.  Réponfes,  352  £f  fi  Ses  Objec- 
tions fur  les  Forceps  feneftrés,  368;  Réponfes,  371.» 
Son  fentimemt  fur  le  Forceps  de  Bingius  ,        3  5  6 

Inflammation  des  parties  génitales ,  peut  fuivre  de 
l'application  du  Forceps  Anglois ,  368.  372;  &  3 

Injections  dans  le  bas -ventre  après  l'opération 
Céfarienne ,  font  poffibles  &  utiles  ,256.  Preuves 
de  leur  poffibilité ,  Idem.  De  quelles  qualités  elles 
doivent  être ,  Idem. 

Instrument  Nouveaux*,  voyez  Biflouri,  Crochet  à 
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gaine ,  Forceps  ,  Pince ,  Tire-tête. 
Intestins:  Nécefïîté  de  les  vuider  avant  l'opéra- 
tion Céfarienne  ,245.  Précautions  à  prendre  pour 
ne  point  bleiîer  les  inteftins  qui  fe  préfentent ,  aufîl- 
tôt  que  l'Abdomen  eft  ouvert ,  .2  5  1  &  2 


L 


Acq  appliqué  autour  de  la  tête  pour  la  décîa- 
ver,  312.  3  30.  à  la  Nott. 

Lait  manque  dans  les  Mammelles  des  Femmes, dans 
tous  les  tems  de  la  grofTeiTe  ,  quand  l'Enfant  le 
forme  dans  le  ventre  hors  de  la  Matrice ,         243 

La  Motte,  Obfervation  de  )  d'un  Placenta  attaché 
fur  l'orifice  de  la  Matrice ,  51.  Sur  la  (ituation  la- 
térale d'un  Enfant  dans  la  Matrice ,  1  z .  Sa  Métho- 
de d'extraire  la  tête  de  l'Enfant  refiée  feule  dans 
Yuterus ,  3  47.  Sa  Méthode  dangereufe  de  délivrer 
trop-tôt  les  Femmes ,  2/1  &  2.  Obf.  fur  la  Mort 
fubite  d'une  Femme  nouvellement  accouchée,  26^ 

Le  Blanc.  Obferv.  de  M.  )  fur  un  Placenta  latéral, 

85  &fi 
Le  Doux  (  Gilles  )  Auteur  du  Tire-tête  ,  qui  porte 
le  nom  de  Palfyn  ,  3  5  6.  Son  Forceps  a  été  corrigé 
par  Mrs  Grégoire ,  Idem  &  3  59 

Lèvres  (  Grandes  )  :  Tl  y  furvient  du  gonflement  9 
&  même  des  Tumeurs  fpongieufes  &:  fanguines , 
dans  le  cas  de  l'enclavement  de  la  tête  d'un  En- 
fant ,  368.  371.  &z 
Lochies  :  La  plus  grande  partie  des  Lochies  paffe  par 
l'orifice  de  la  Matrice  après  l'opération  Céfarienne, 

256 

M 

Ammelles  n'ont  de  lait  en  aucun  terme  de  îa 
groffèffe ,  quand  l'Enfant  a  pris  naiffance  hors 
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de  la  Matrice  ^  £4  $\ 

Matrice  :  Sa  compofîtion  particulière,  262  &  3. 
Mufcle  particulier  du  fond  de  cet  organe  découvert 
par  Ruyfch  ,  69  de  70.  Changemens  que  la  Ma- 
trice éprouve  dans  la  groffeffe,  262  &  3.  277.  Son 
action,  Idem,  Quelle  eft  fa  fitUation  dans  le  ventre, 
dans  l'état  naturel ,  peu  de  tems  avant  l'Enfante- 
ment, 19.  D'où  dépend  la  Déviation  ou  l'obli- 
quité dé  la  Matrice  ?  Idem,  Effets  qu  elle  produit 
fur  l'Enfant ,  20.  Erreurs  dé  quelques  Praticiens 
furlacaufe  déterminante  de  fon  obliquité,  91  & 
f.  Véritable  caufe  de  fon  inelinaifon  dans  la  grof- 
feffe; 105.  105.  Elle  dépend  de  la fituation  laté- 
rale du  Placenta  J  69.  Preuves,  Idem,  &  f.  Elle  peut 
être  inclinée,  quoique  le  Placenta  foit  attaché  dans 
fon  fond,  107.  Quelle  eft  la  figure  &  la  Direction 
de  la  Matrice  dans  l'attache  latérale  du  Placentaï 
108.  La  Matrice  ne  peut  s'étendre  dans  le  lieu  de 
l'attache  du  Placenta ,  autant  que  dans  les  autres 
endroits ,  pourquoi  ?  Idem,  Signes  de  la  fïtuation 
latérale  de  h  Matrice  dans  le  ventre,  7.  D'où  dé« 
pendent  les  loix  de  la  Dilatation  du  Sphyntler  de  la 
Matrice  ,  20.  L'orifice  de  la  Matrice  fe  trouve 
tors ,  quand  elle  êit  lîtuée  latéralement  &  oblique- 
ment dans  le  ventre  de  la  Mère  s  106,  &  quand 
le  Placenta  eft  attaché  entre  les  côtés  &  la  partie 
antérieure  delà  Matrice  ,  133.  Preuves  de  ces  vé- 
rités, &  obfervations  à  ceïujet,  13  5  &  6,  Signes 
de  la  Toi  don  de  l'orifice  de  la  Matrice  ,  133.  En 
quel  état  doit  être  cet  orifice  pour  l'ufage  du  For- 
ceps ?  3  1  r .  Ce  n'eft  pas  un  mouvement  convulfif  de 
la  Matrice  qui  fait  les  Placenta  enkyftés  ,  121. 
Lorfque  la  Matrice  a  été.  dilatée  confiderablement 
dans  la  groiTeffe  ,  la  perte  de  fang  eft  inévitable  » 
pourquoi?  263.  Moyens  de  faciliter  la  contrac- 
tion de  la  Mawice  après  l'Accouchement  ?  265  Se 

6* 
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è.  276".  Càufes  qui  s'oppofent  à  la  contra&ion  » 
263.  4.  5;  271.  Renverfement  d'une  partie  du 
fond  de  la  Matrice  par  i'extra&ion  violente  &  trop 
précipitée  du  Placenta.  Accidens  qu'il  caufe ,  28 o„ 
Néceflité  d'en  faire  promptementla  réduction.  Id. 
La  fituation  vicieufe  de  la  Matrice  dans  le  ventre 
n'indique  pas  la  néceffité  de  l'opération  Céfarienne 
241  ,  non  plus  que  les  Tumeurs  ni  les  brides 
calleufes  de  l'entrée  de  ce  vifcere  ,239.  Lieu  où 
doit  fe  faire  Fincifion  de  la  Matrice  dans  cette  opé- 
ration ,25$.  Elle  ne  doit  pas  être  incifée  dans  fori 
fond,  pourquoi?  1  5  5.  L'incifion  doit  être  plus 
grande  que  trop  petite,  pourquoi  ?  2  54.  Inconvé=> 
mens  des  petites  incitions.  Idem.  &  2  5  5 

Maurice  au.  Obferv.  de  M.  )  fur  la  mort  fubite 
d'une  Femme  nouvellement  accouchée,  267  &fi 
Sa  Méthode  vicieufe  de  délivrer  trop-tôt  les  Fem- 
mes, 271  &  2.  Mauvaife  Méthode  dont  il  fe  fer- 
voit  pour  faire  fortir  la  tête  de  l'Enfant ,  145.  Sort 
Tire  tête  eft  meurtrier ,  333 

Médicament  pour  exciter  ies  douleurs  de  l'Enfan- 
tement ,  &  changer  les  fauffes  en  véritables ,  2 1  3  « 
Eft-il  appliquable  dans  tous  les  cas  ?  Idem.  Cas  où 
il  fèroit  inutile,  214 

Medicamens  chauds,  leurs  incorivéniens  dans  les 
pertes  de  lang ,  2765  En  quel  cas  ils  font  utiles , 

Idemo 

Membranes  de  VEnfant ,  fè  préfentent  ordinairement 
les  premières  dans  l'Accouchement ,  113.  Elles  fe 
percent  pour  l'ordinaire  dans  un  lieu  relatif  à  l'at- 
tache du  Placenta  &  du  Cordon ,  1 1  3 1  En  quel  lieu 
elles  s'ouvrent  ,  quand  le  Placenta  eft  fait  en  ra- 
quette ;  Idem0  £r  f  En  quel  cas  on  doit  les  ouvrit 
promptement  &  de  bonne  heure  pour  finir  l'Ac- 
couchement ,21.130. 16^. Il  eft  à  fouhaiter  qu'el- 
les ne  foient  pas  percées  pour  le  fuccès  de  l'opéra- 
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tion  Céfarienne^pourquoi  ?  244.  On  doit  les  déchi* 
rer  promptement  aulli-tôt  que  la  Matrice  eft  ou- 
verte ,  pourquoi  5  2*53 

MÉN a rd(M.) Jugement  porté  fur  Ces  Inftrumens,*,  5e 

Mères.  Voyez  Femmes  groffes  &  Accouchées. 

Môle  en  grappe  :  perte  de  fang  qu'elle  occafionna  9 
2  90.  Manière  dont  on  en  fit  l'extraction ,  Id. 

Mort  fubhe  des  Femmes  nouvellement  accouchées  : 
Sa  caufe  la  plus  ordinaire  ,  2  6 1 .  Concours  de  cir- 
conftances  réunies  qui  en  font  la  caufe,  Idem.  &/I 
Obfervations  qui  en  font  la  preuve  ,  .  67.  &  f  Ré- 
flexions fur  ces  faits ,  270.  &  f.  Signes  qui  peuvent 
faire  preiTentir  que  les  Femmes  font  menacées  de 
la  Mort  fubite,  263.  &  f.  Précautions  que  ces  li- 
gnes indiquent ,  2  6  5 .  &  6.  Moyens  de  prévenir  & 
d'éviter  cet  accident,  z6^.  Voyez  perte  de  fang. 

Muller.  Son  fentiment  fur  l'attache  fortuite  du  Pla~ 
centa  dans  la  Matrice ,  7 1 

Muscle  particulier,  compofc  de  fibres  fpirales,  dé- 
couvert au  fond  de  la  Matrice ,  69  &  70.  Mufcles 
creux:  Loix  fuivant  lefquelles  s'exécute  leur  action, 

263.  &  277 

o 

PêrAtïon  Céfarienne.  Sa  poflîbiîité  &  fa  réu£- 
fite  prouvées  par  M.  Simon .,  237.  La  plupart 
de  ces  opérations  ont  été  faites  fans  néceflité  abfo- 
lue,  238.  Motifs  vagues  qui  ont  déterminé  à  faire 
ces  opérations  ,239.  Cas  douteux  de  la  néceflité  de 
îopéraùon Céfarienne,  239.  24.0.  Cas  où  elle  eft 
inutile ,  Idem  &  24 1 .  Il  n'y  a  que  deux  cas  où  elle 
foit  indifpenfable ,  quels  font  ?  241.  243 .  Cas  où 
elle  eft  l'unique  fecours  pour  fauver  la  Mère  & 
l'Enfant ,  2  3  6.  Tems  &  circonftances  favorables 
pour  entreprendre  cette  opérations^.  Remarques 
importantes ,  avant  de  faire  cette  opération ,  245. 
Manière  de  faire  cette  opération ,  76  &  7  fuivant 
Bouffée  &  Kuleau,  248  &f.  Réflexions  fur  la  mi> 
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thodedeces  Auteurs,  250  6r/  Méthode  de  l'Au- 
teur pour  faire  cette  opération,  252  &f.  Infiniment 
particulier  dont  il  fe  fert  pour  cette  opération.  Sa 
defcription  ,  2557  &  60.  Ses  avantages  fur  les 
Biftouris  ordinaires  &  fur  le  Rafoir  ,252.  Lieux 
de  nécefîité  &  d'élection  pour  faire  cette  opération9 
246.  7.  8.  Vrai  lieu  d'élection  déterminé  ,      250 

Orifice  de  la  Matrice,  Vovez  à  ce  mot. 

Ould  ,  Auteur  d'une  Tarriere  ou  Trépan  caché  pour 
ouvrir  le  crâne  des  Enfans  hydrocéphales ,      3  47 


Alfto  :  Son  Forceps  a  été  corrigé  par  Meilleurs 
Grégoire  ,  3  56  &  9 

Pe'rine'e  peut  être  déchiré  &  contus  par  la  mau- 
vaife  application  des  Forceps ,  3  22.  5.  6\  7.  8.  Pré- 
cautions pour  l'éviter ,  326 

Perte  de  fang  caufée  par  l'attache  du  Placenta  fur 
l'orifice  de  la  Matrice  ,  50.  La  perte  eft  infépara- 
ble  de  cette  attache  particulière  du  délivre  *  dans 
les  derniers  tems  de  la  groffeffe,  65.  La  perte  n'en 
eft  cependant  pas  un  ligne  certain  ,  Idem,  Lzperte 
eft  indifpenfable  ,  dès  que  le  Placenta  eft  détaché, 
65.  Elle  eft  inévitable  dans  les  cas  où  la  Matrice 
a  été  déméîurément  dilatée,  pourquoi?  263  8c 
4.  Perte  de  fang  caufée  par  l'inertie  des  fibres  mo- 
trices de  la  Matrice,  264.  272.  3.  S»  Moyens 
d'arrêter  ces  pertes ■■„  265.  6.  274.  Exemples  de 
leur  fuccès,  274  &  <$.  Par  quel  Méchanifme  ils 
léuffiflent ,  277.  Moment  important  à  faîfir  pour 
en  faire  ufage  ,  276*  Ces  perte*  augmentent  par  les 
remèdes  chauds ,  pourquoi  ?  Idem,  En  quels  cas 
ils  peuvent  être  utiles ,  Idem.  Pertes  de  fang  par  la 
préfence  des  faux-germes ,  ou  par  la  rétention  du 
Plaçmta  des  Fœtus  ayortifs ,  %%  1  Or  fi  Exemple! 

Ddij 
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de  ces  pertes ,  282  &f.-  Elles  ceffent  par  la  fortié 
de  ces  corps  étrangers ,  Idem.  Moyens  de  les  faire 
celTer  promptement ,  284  &  5.  Preuves  de  leur 
fuccèsj  2$£.  p.  29©,  Voyez  Hémorragie  utérine. 

Pessaire  ,  e-ft  auffi  inutile  après  l'opération  Céfa- 
rienne ,  qu'après  les  Accouchemens  naturels  ,   258 

Peu:  Son  fentiment  fur  le  Placenta*  enkyfté,  1  ip  & 

1  20 

Pince  pour  extraire  les  faux-germes  &  les  Placenta 
des  Fœtus  avortifs  :  Sa  defcriprion  ,  285.  Ses  avan- 
tages fur  les  autres  Inftrumens,  286  &  7.  Manière 
de  l'employer,  287  &  8.  Preuves  de  fuccès,  288 

&  fuiv. 

Placenta  s'attache  ordinairement  au  fond  de  la  Ma- 
trice, 42.  69.  104.  il  peut  s'attacher  à  tous  les 
points  de  l'intérieur  de  la  Matrice  ,  40.  48.  69. 
Remarques  particulières  &  intérelfantes  fur  les  dif- 
féreras endroits  où  le  Placenta  peut  s'attacher  dans 
la  Matrice,  104  &f.  Son  attache  régie  la  pofition 
de  ce  vifcere  &  de  l'Enfant,  296.  Sa  fituation 
dans  le  fond  de  la  Matrice  ne  préferve  pas  tou- 
jours cet  organe  de  Pinclinaifon  ,  107  &  8.  Le 
Placenta  eft  plusconfîdérable  que  l'Enfant  dans  les 
premiers  mois  de  la  groffeiïè ,  &  plus  petit  dans 
les  derniers  tems,  107.  Le  détachement  du  Pla- 
centa en  tout  ou  eft  partie  eft  toujours  fuivi  de 
perte ,  6  5 

Placenta  adhérent  à  la  partie  antérieure  de  la  Ma- 
trice ,  29  3.  &  S .  En  quels  cas  ï adhérence  du  Pla* 
centa  paroît  confidérabie  ?  1 3 1  &  2.  Ce  qu'il  faut 
faire  alors ,  Idem. 

Placenta  enkyfté:  Ce  que  c'eft  ?  1  ip.  Preuves  de 
ce  fait ,  Idem  &  f.  Il  ne  dépend  pas  d'un  mouve- 
ment convulfif  de  ïuterus  ,121.  Sentimens  de  di- 
vers Auteurs  fur  le  Placenta  en':yfté 3  1  ip  &  120. 
Voyez  Cellules  utérines, 
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Placenta  des  Fiïtus  avortifs  :  Leur  rétention  eit 
fuivie  de  perte  de  fang,  28  i.  Moyens  d'en  faire 
l'extracrâon  ,  289 

Placenta  latéral*  eft  la  caufe  de  îa  fitimtion  obli- 
que de  l'Enfant  dans  la  Matrice,  6.  7.  40.  &  de 
la  tête  au  paffage  du  baflin  ,  2514.  Exemples  de 

-  tlacenta  latéral ,  69  &  fuiv.  72.  3.  4.  8,  84.  5.  7. 
Signes  de  l'attache  latérale  du  Placenta*  128  £r  f. 
Preuves,  1  8  ï  &  2.  Elle  eft  la  caufe  de  l'inclinai- 
fon  de  la  Matrice,  69.  Comment  îa  fituation  la- 
térale du  Placenta  rend  l'Accouchement  laborieuxf 
6.  7.  40.  Cas  de  nécefïité  de  délivrer  prompte- 
ment  les  Femmes ,  1 36   1  3  r.  En  quels  cas  on  ne 

.  doit  pas  extraire  promptement  le  Placenta  *  z66. 
Inconvéniens  de  cette  Pratique  ,  271  &  2.  Acci- 
dens  qui  réfukent  quelquefois  de  l'extraction  vio- 
lente &  précipitée  du  Placenta  ,  280  293.  Le 
Placenta  latéral  doit  faire  varier  le  lieu  de  l'opéra- 
tion Céiaricnne ,  248 

Placenta  attaché  fur  V  orifice  de  la  Matrice,  48  & 
f.  Sentirnens  des  divers  Auteurs  fur  ces  Placenta  * 
Idem,  Obfervations  qui  en  font  la  preuve ,  49  6r 
f.  Signes  de  l'attache  du  Placenta  fur  l'orifice  ,  66 
&  f.  Aecidens  dont  il  menace  ,58.66  &f.  Parti- 
cularité remarquable  à  ces  Placenta  ,  64.  Ce  qu'il 
faut  faire  alors,  67  &  8.  Méthode  d'accoucher  les 
Femmes  en  pareil  cas,  Idem. 

Placenta  en  raquette*  pourquoi  ainfi  nommé  ?  1 i  1. 
1 46.  Raifon  des  diverfes  figures  de  Placenta*  1  1  2, 
&  f.  En  quel  lieu  s'attache  leur  cordon  ?  1  12.  En 

.  quel  endroit  s'ouvrent  leurs  membranes  f  113. 
Conféquences  qu'on  en  tire,  Idem.  Manière  d'en 
faire  l'extraction  ,  1  3  2 

Placenta  en  tenon*  64.  Raifon  de  cette  forme  par- 
ticulière ,  Idem. 

IpLATNER  a  vu  des  Placenta  attachés  fur  l'orifice  de 

Dd  iij 
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Polype  utérin  confidérable ,  295.  Caufé  par  le  dé- 
collement forcé  du  Placenta  à  la  fuite  d'un  Accou-r 
çhement ,  Idem.  Il  occafionna  l'enclavement  de  la 
tête  de  l'Enfant ,  Idem.  &  294.  Différentes  claf- 
fes  des  Polypes  utérins  ,389  &fi  Jugement  de  M. 
Sharp  fur  le  Traité  des  Polypes  de  l'Auteur  ,  3B5 
&*  £  Réponfes  de  l'Auteur  ,  3  88 

Portal.  Obfervations  6  de  )  fur  des  Placenta  collés 
à  l'orifice  de  la  Matrice  ,  5  5 .  &  f.  Sur  un  Placenta 
latéral,  7*  &  3 

AsoïR  employé  par  les  Anciens  pour  faire  les  in- 
cifions  ,251.  Les  Modernes  lui  ont  fubftitué 
le  Biftouri ,  v  252, 

Bathlaw:  Apologie  que  cet  Auteur  fait  de  lui- 
même  ,  203  de  4.  Defcription  de  fon  nouveau 
Forceps  j  207.  Manière  de  s'enfervir,  Idem  &  208. 
Ses  avantages  ,  Idem.  Ses  inconvéniens ,  209.  Def- 
cription d^n  autre  Forceps  qu'il  croit  très  -  utile 
pour  terminer  l'Accouchement  ,  quand  la  face  eft 
endefius  ou  en  devant,  210.  11  &  12.  Defcrip- 
tion qu'il  fait  du  Forceps  de  Roonhuyfen  ,        215 

Rectum  :  Parallèle  de  fon  renverfement  avec  celui 
du  Vagin ,  398.  Il  n'eft  formé  que  par  fa  tunique 
interne  3  Idem,,  Moyens  d'y  remédier ,  Idem»  èc 

Koonhuysen  :  Quel  étoit  fon  prétendu  fameux  Se- 
cret d'accoucher  ?  202  &  f.  Defcription  de  fon 
Forceps,  215  <5c  17.  Son  ufage,  218.  222.  Réfle- 
xions fur  ce  moyen ,  220  & /, 

Rousset  Ôç  Ruleau  :  Defcription  qu'ils  font  de  l'o- 
pération Céfarienne,  245.  248.  Réflexions  fur  la 
méthode  de  ces  Auteurs,  i^otef.  Leurs  erreurs 
fur  la  néçeffiçé  du  replacement  de  la  Matrice  ,  §c 
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fur  Tufage  du  Peflaire  après  cette  opération,  257 

&  S 
Ruffel  Obfervation  de  M.)  fur  un  Placenta  atta- 
ché latéralement,  8y&  fi, 
Ruysch  a  découvert ,  dans  la  Matrice  des  Femmes 
accouchées ,  un  nouveau  Mufcle  compofé  de  fibres 
fpirales ,                                                      6$  &  70 

s 

Andes  :  Defcription  d'un  Forceps  particulier  dont 
il  fe  fervo't  ,210.  Méthode  de  l'employer ,211. 
Succès  de  ce  Forceps  dans  un  Accouchement  3 1 1  2. 

Sang.  Voyez  Perte. 

Sarcome  utérin  du  poids  de  huit  livres  attaché  près 
de  l'orifice  de  la  Matrice  ,  -93.  Sa  caufe,  Idem, 
Accident  qu'il  caufa  dans  une  grofTeiTe  &  dans  l'Ac- 
couchement, 294 

Scacherus  a  vu  des  Placenta  attaché  fur  l'orifice  de 
la  Matrice  ,  58 

Secret  prétendu  de  Roonhuyfen  pour  accoucher  ; 
ce  que  c'efà?  2  o  1 .  2  1 6  &  1  j 

Semellie' :  Defcription  de  Ton  ingénieux  Forceps  fe- 
ne(tré,.â26  &fi  Ce  qu'il  a  d'analogue  avec  ce- 
lui de  Gilles  le  Doux  &  de  Palfy n  ,  227,  En  quoi 
il  reiTemble  à  ceux  de  Roonhuyfen  &  de  Rathlaw? 
228.  Avantages  &  inconvéniens  de  cet  Infini- 
ment ,  2  25?.  Ce  à  quoi  il  peut  être  utile  ,231. 
Obfervation  de  l'Auteur  qui  prouve  cette  utilité  , 

Idem, 

Sennert  parle  de  la  contorfion  du  col  de  la  Matri- 
ce ,  106 

Sharp  :  Son  fentiment  fur  le  Traité  des  Polypes  de 
la  Matrice  ,  de  la  Gorge  &  du  Ne?  ,  3  84  &f.  Ré- 
ponfe  de  l'Auteur ,  3  88  &f. 

Simon  (M.)  a  établi, par  un  grand  nombre  de  faiîs3 
lapoffibilité  dufuccès  de  l'opération  Célarienne, 
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pratiquée  fur  la  Femme  vivante ,  2.  \  7 

Simson  :  Son  Obfervation  fur  un  Placenta  enkyfté  s 

119 

SleVogtius  :  Son  fentiment  fur  le  lieu  de  l'attache 
du  Placenta  ,  j\  &  xxviij.  Préface. 

Sonde  :  En  quel  cas  fan  introduction  eft  néceffaire 
dans  l'Accouchement ,  103.  Elle  eft  absolument 
nécefTaire  avant  l'opération  Céfarienne ,  245 

Stuard.  Sa  méthode  de  tirer  une  tête  enclavée  ,  3  3  9 

Suture  :  On  n'en  doit  pas  faire  à  la  Matrice  après 
la  fedion  Céfarienne,  pourquoi?  257.  Néceflité 
de  la  Suture  gaftroraphique  après  cette  opération , 
2  5  6.  Manière  de  la  faire  ,  257 

T 

Arrière  ou  Tre'pan  cache  ,  propofé  pou? 
ouvrir  le  crâne  des  Enfans,  dont  la  tête  eft  dé- 
méfurément  grolTe  ,  ou  qui  font  hydrocéphales , 

„  .  34? 

Teste  d'enfant:  Cas  où  il  eft  dangereux  de  vouloir 

redrejïer  la  tîteJ  22.  Jnconvéniens  de  cette  Prati- 
que ,  Idem.  Méthode  de  faire  fortir  la  tête*  quand 
elle  vient  la  dernière  ,  143*  ou  qu'on  a  été  obli- 
gé de  retourner  l'Enfant  qui  fe  préientoit  par  les 
pieds ,  Idem.  Raifons  de  cette  méthode  particuliè- 
re, 144.  Le  volume  exceffif  de  la  tête  exige  quel- 
quefois l'ufage  des  crochets  ,206.  Divers  moyens 
propofés  pour  la  vuider ,  347, 

Teste  arrachée  :  Cette  féparation  eft  un  des  plus  fâ- 
cheux accidens  qui  puiffent  arriver  dans  l'Accou- 
chement, 1.  Caufes  générales  de  l'arrachement  de 
3a  tête  *  2  &  3,  Caufe  la  plus  ordinaire  &  la  moins 
connue  de  cet  accident ,  3  &f.  Obfervations  qui 
la  confirment ,  3 .  4.  7.  1 2.  2 1 .  4  5 .  Méthode  pour 
l'éviter ,  18  &f.  Méthode  de  tirer  la  tête  reliée 
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feule  dans  la  Matrice  ,  3  43 .  4.  5 .  7  &  8. 

Teste  enclavée  entre  les  os  du  bafîîn  ,  25?  3 .  Moyens 
pour  la  dédaver  y  8c  faits  qui  en  marquent  le 
fuccès ,  1^5.  167.  173.  177181.187.  195. 
3  65 .  On  y  trouvera  les  différentes  caufes  de  l'en- 
clavement de  la  tête. 

Thibault  Obfervation  de  M,  )  fur  un  Placenta 
latéral,  72 

Tire-teste  de  Mauriceau  eft  meurtrier  ,  3  3  3  &  4, 
Tire- teste  #  rrow  branches  :  Sa  Defcription  in- 
çomplette  par  Boehmer  ,302  &f,  313.  317.  Ré- 
ponfes  au  Jugement  &  à  la  Critique  de  cet  Au- 
teur ,  Idem  &  f.  Sa  Méchanique  eft  différente  de 
celle  des  Forceps J  367.  380.  Cet  Infiniment  ne 
peut  caufer  de  dilacérations  aux  parties  génitales , 

Tranche'es  :  Remarques  fur  les  Tranchées  des  nou- 
velles Accouchées ,  277.  Caufes  de  ces  Tranchées  y 
2.7%.  Pourquoi  elles  durent  quelquefois  plufieurs 
jours  ?  Idem.  Pourquoi  quelques  Femmes  en  ont 
&  d'autres  n'en  ont  point  ?  Idem,  Pourquoi  il  n'y 
en  a  pas  dans  tous  les  Accouchemens  ?  Idem,  Pour- 
quoi il  n'y  e«  a  pas  ordinairement  au  premier  f  Id, 

Travail.  V oyez  Accouchement, 

Tumeur  fur  la  tête  de  l'Enfant  enclavée  entre  les  os 
du  baffin  ,  <po.  125.  Cette  Tumeur  fert  à  décider  , 
dans  certaines  circonftances ,  fi  l'Enfant  eft  mort 
ou  vivant  .171  &  2,  Remarques  fur  ce  qu'indi- 
que cette  Tumeur  de  la  tête  enclavée .,  Idem  &  1 7  3 . 
Cette .Tumeur  eft  une  preuve  de  la  fituation  laté- 
rale du  Placenta  j  &  de  la  Matrice  dans  le  ventre 
de  la  Mère  ,  125.  Elle  ne  fe  trouve  que  quand 
l'Enfant  eft  vivant  ,  171  &:  6.  Elle  continue  d'aug- 
menter tant  que  l'Enfant  vit,  172.  Son  abfence 
ou  fon  défaut  d'augmentation  eft  une  preuve  de  la 
mort  de  l'Enfant,  Idem  &  173.  Cas  où  il  ne  fe 
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trouve  pas  de  Tumeur,  181.  Il  furvient  une  Tk- 
meur  fpongieufe  &  fanguine  aux  grandes  lèvres  dans 
l'enclavement  de  la  tête  372.  Les  Tumeurs  qui  fe 
trouvent  dans  le  Vagin  ou  à  l'entrée  de  la  Matrice 
ne  font  pas  des  motifs  déterminans  pour  l'opéra- 
tion Céfarienne  ,239.  Les  Tumeurs  de  divers  gen- 
res &  de  différentes  natures  qui  peuvent  fe  trou- 
ver aux  parties  contenantes  &  contenues  du  bas- 
ventre,  font  varier  le  lieu  de  cette  opération ,  248* 

v 

'Agïn,  ctoît  nommé  par  les  Anciens,  col  de  h 
Matrice  ,  20p.  11  en  diffère  néanmoins  effen- 
tiellement  ,  Idem,  Inutilité  des  Inftrumens  pour 
déclaver  la  tête  engagée  dans  le  Vagin  bien  con- 
formé ,210.  L'intérieur  du  Vagin  peut  quelque- 
fois être  bîefle  par  l'application  peu  circonfpecle 
du  Forceps  s  322.  Les  tumeurs  de  l'intérieur  du 
Vagîrtjk  les  brides  caîleufes  de  cette  gaine  ne  font 
pas  des  raifons  de  faire  la  feéHon  Céfarienne  ■>  2  39 

Vander-Suam  avoit  appris  de  Roonhuyfen  fon  pré- 
tendu Secret  d'accoucher ,  215 

Van-horne  propofoit  r'ufage  d'une  bande  ou  lacq 
pour  extraire  la  tête  enclavée  ,  330 

Velsen  :  Defcription  qu'il  fait  du  Forceps  de  Roon- 
huyfen ,  215 

Ventre  (bas)  Voyez  Abdomen. 

Vessie  :  Son  reffort  eft  quelquefois  affoibli  par  la 
compreflion  de  la  tête  de  l'Enfant  dans  le  paffage  : 
Accidens  qui  s'enfuivent ,  19$  &  4..  Son  col  peut 
être  bleffc  par  la  mauvaife  application  des  Forceps  , 

3  2  5 .  7  &  8 

Ulcères  du  Vagin  font  quelquefois  fuivis  de  brides 
caîleufes,  239.  Elles  font  obltacle  à  l'Accouche- 
ment ,  Idem,  Elles  n'exigent  pas  la  fection  Céfa- 
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rienne,  Idem. 

Voigt  ,  Auteur  d'une  Diflertation  fur  les  différen- 
tes  manières  d'extraire  de  la  Matrice  une  tête  ar- 
rachée ,  5  47 

Urines  retenues  dans  la  veffie  par  l'enclavement  de 
la  tête  de  l'Enfant ,  193.  Leur  écoulement  invo- 
lontaire à  la  fuite  de  cet  accident .  2  9^ 
"  .ldegrave  propofoit  l'ulàge  d'une  bande  ou 
d'un  lacq  pour  extraire  la  tête  des  Enfans  enclavée, 

Fin  de  la  Table  des  Matières* 


Fautes  à  corriger. 

Page  24.  au  titre  de  la  SecYion  ,  après  ces  mots ,  faire 

l'extraction  *  ajoute^,  du  corps. 
P.  113.  ligne  16.  après  ces  mots,  fe percent ,  ajou 

tei  ordinairement. 
P.  1  î  5.  Z,  dernière ,  après  ce  mot ,  & ,  ajoute^  qui  me 

paroît. 
P.  1 5  7. 1.  6.  après  ces  mots  ;  bien-tôt  fuivie  >  ajou- 

u\  du  corps. 
P    1  9 1 . 1.  1  3  *  affoiblie  ,  lif.  affoibîis. 
P.  15)9.  à  la  Notte,  %.  première ,  fupprimez  le  mot 

nouveau. 
P.  212.  Z.  19.  après  le  mot,  Hindel ,  ajoutez,  &  des 

parens. 
P.  292. 1.  première  de  la  Notte  (b) ,  lif.  neuvième  au 

lieu  de  feptiéme. 
P,  jq8,  U  1 8,  après  le  mot  répondre ,  ajoutez ,  à. 


PRIVILEGE    DU    ROY. 

OUÏS,  par  la  gkace  de  Dieu  Rot  de  France  et  de 
'Navarre  :  A  nos  Aînés  &  Féaux  Confeillers  les  Gens 
tcnans  nos  Cours  de  Parlement, Maîtres  des  Requêtes  ordi- 
naires de  notre  Hôtel  ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris  , 
Baillifs  ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieutenans  Civils  ,  &  autres  nos 
Jufticiers  qu'il  appartiendra  ;  Salut.  Notre  bien-amé  le 
S'  Levket  Maître  en  Chirurgie,  &c.  Nous  a  fait  expofer 
qiwl  défïreroit  faire  imprimer  Sz  donner  au  Public  un  Ou- 
vrage de  fa  composition  qui  a  pour  titre  :  Suite  des  Obfer- 
v citions  fur  les  caufes  &*  les  accident  de  plufieurs  Accoucbemens 
laborieux,  avec  des  Remarques  fur  ce  qui  a  été  propofé  )uf qu'ici 
pour  les  terminer  9  tf  de  nouveaux  moyens  pour  y  parvenir  plus 
aifément  )  s'il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Pri- 
vilège pour  ce  néceffaires.  A  ces  causes  ,  voulant  favora- 
blement traiter  î'Expofant,  nous  lui  avons  permis  8r  per- 
mettons par  ces  Préfentes,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvra- 
ge en  un  ou  plufieurs  Volumes,  &  autant  de  fois  que  bon 
lui  fembîera ,  &  de  le  fr.ire  vendre  &  débiter  par  tout  no- 
tre Royaume  pendant  ie  tems  de  neuf  années  confécuti- 
ves  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes  5  Faifons 
défenfes  à  tous  Imprimeurs-Libraires  ,  &  autres  perfonnes 
de  quelque  qualité  &"  condition  qu'elles  foient  d'en  intro- 
duire d'imprefTion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéif- 
fance  ?  comme  aufîï  d'imprimer  ou  faire  imprimer,  ven- 
dre, faire  vendre,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  , 
ni  d'en  faire  aucun  Extrait  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit ,  d'augmentation  ,  correction  ,  changemens  ou  autres 
fans  la  permiffion  exnrelfe  &  par  écrit  dudit  Expofant  ou 
de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ,  à  peine  de  confïïcation 
des  Exemplaires  contrefaits,  de  trois  mille  livres  d'amen- 
de contre  chacun  des  Contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous, 
un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  &  l'autre  tiers  audit  Ex- 
pofant ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens, 
dommages  &  intérêts  5  à  la  charge  que  ces  présentes  fe- 
ront enregiltrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Com- 
munauté des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  dans  trois 
mois  de  la  jdatte  d'icelles  ,  que  Hmprefïion  dudit  Ouvrage 
fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs  en  bon  pa- 
pier &  beaux  caractères  conformément  à  la  feuille  impri- 
mée ,  attachée  pour  modèle  fous  le  contre-feel  des  Pré- 
fentes ,  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Régie. 


mens  de  la  Librairie  ,  &  notamment  à  celai  du  ro  Avril 
172,).  qu'avant  de  l'expofer  en  vente,  IeManufcrit  ou  Im- 
prime qui  aura  fervi  de  copie  à  PimpreflTion  dudit  Ouvra- 
ge fera  remis  dans  le  même  état  ou  l'Approbation  y  aura 
été  donnée  es  mains  de  notre  très-cher  Se  féal  Chevalier 
le  Sieur  Daguesseau  Chancelier  de  France,  Commandeur 
de  nos  Ordres,  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exem- 
plaires en  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  en  celle  de  no- 
tre Château  du  Louvre,  &  un  en  celle  de  notiedit  très- 
cher  &  féal  Chevalier  le  Sieur  Daguesseau  ,  Chancelier 
de  France  ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  ;  du 
contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire 
jouir  ledit  Expofant  &  fes  ayans  caufes  pleinement  &  pai- 
siblement, fans  fourïrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  pu 
empêchement  5  Voulons  que  la  Copie  des  Préfentes  qui 
fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin 
dudit  Ouvrage  foit  tenue  pour  dûement  fîgnifîée ,  &  qu'aux 
copies  collationnées  par  Pun  de  nos  amés  &  féaux  Con- 
feillers  &  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original  ; 
Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce 
requis  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  Actes  requis 
&  néceilaires  fans  demander  autre  permiffion  ,  &  nonob- 
itant  Clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande  &  Lettres  à  ce 
contraires  :  Car  tel  eft  notre  plailir.  Donne'  à  Pans  le 
vingt-troifiéme  jour  du  mois  de  Septembre  Pan  de  crrace 
mil  fept  cent  cinquante  ,  &  de  notre  Régne  le  trente-kxié- 
me  :  Par  le  Roi  en  fon  Confeil.  Sainson. 

Regiftré  fur  le  Regiftre  XII.  de  la  Chambre  Royale  des  Li- 
braires &»  Imprimeurs  de  Paris  ,  N.  472.  Fol.  344.  conformé- 
ment au  Règlement  de  17*3.  qui  fait  défenfes  Art,  4.  à  toutes 
perfonnes  de  quelque  qualité  &*  condition  quelles  foient ,  autres  que 
les  Libraires  &  Imprimeurs  ,  de  vendre ,  débiter  &  faire  afficher 
aucuns  Livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms  tfoit  qu'ils  s'en  difèm 
les  Auteurs  ou  autrement ,  &  à  la  charge  de  fournir  à  lafufdke 
Chambre  huit  Exemplaires  preferits  par  l'Art,  108.  du  même  Rè- 
glement» A  Paris  le  z%  Septembre  1750. 

Signé,  LE  GRAS,  Syndic, 

J'ai  cédé  le  préfent  Privilège  à  M.  Deîaguette  ,  fuivant 
les  conventions  faites  entre  nous>  A  Paris  le  27  Fév.  1751. 

L  e  v  R  E  T. 
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